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RELATION 

D’UN VOYAGE 



FAIT AUTOUR DU MONDE, 

Dans les Années 1769, 1770 Sc 1771. 

Par J a cques Cook , commandant l& 

Vaijjeau du Roi /’Endeavour. 

*gç . :: 1 

LIVRE IL 

CHAPITRE PREMIER. 

Description de quelques Ifles fituées dans 
le voifenage i’Otahiti. Divers incidens 
qui nous arrivèrent. Spectacle Dramati- 
que & plufieurs particularités relatives 
aux coutumes & moeurs des Habitons. 

_^\,près nous êtfe féparés d® nos amis Anséi 
àdOtahiti , nous fîmes petites voiles 
l'orne V. A 
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Voyage 
; ' avec de jolies brifes , ôc un beau tems< 

AhKÉe rp . 7 1 

n 6ÿ. & i upia nous dit que quatre des Ifles 

Juillet, voifines , qu’il diftinguoit par les noms 
de Huaheïne , Ulietea , Otaha ôc Bola- 
bola , étoient à un ou deux jours de tra- 
verfée à'Otahiti y il ajouta que nous y 
trouverions en grande abondance des 
cochons , des volailles , ôc d’autres ra- 
fraîchifTemens qui nous avoient un peu 
manqué fur la fin de notre féjour dans 
fon Me; mais comme nous avions dé- 
couvert au Nord , fur les montagnes 
d ’Otahid, une Me appellée Theturoa , 
je dirigeai d’abord ma joute de ce côté, 
afin de la voir de plus près : elle gît au 
K. | O. à environ huit lieues de l’ex- 
trémité feptentrionale d ’Otahui , fur 
laquelle nous avions obfervé le pafiage 
de Vénus , ôc que nous nommâmes 
pour cela Pointe Vénus. Nous trouvâ- 
mes que c’étoit une petite Me baffe , 
& Tupia nous apprit qu’elle n’avoit 
point d’habitans fixes ; mais que fes 
compatriotes la vifitoient par occa-; 
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du Capitaine Cook. 3 
lion , & y alloient palier quelquefois 

1 : . • 1 a , a n n é s 

deux ou trois jours pour pêcher : nous 176j ,_ 
réfolûmes en conféquence de ne pas Juillet, 
employer plus de tems à l’examiner , 
ôc d’aller tout de fuite vers Huahein& 

. & Uhetea , que l’Indien, notre com- 
pagnon de voyage , difoit être bien 
peuplées & auffi grandes qu Otahlti. 

Le 14, à fix heures du matin , la 
partie la plus occidentale d ’Eimeo ou 
de l’Ifle d’York , nous relloit au S. E. 
j S . , & le milieu d ’Otahiti à l’E. f S. à 
midi ; nous avions le milieu de l’Kle 
d ’ York à l’E. \ S. E. f S. ; la baie de 
Port - Royal , dans l’Ifle d ’Otahiti , au 
S. 7o d 43' E. à 61 milles dediftance ; 
ôc au S. S. O. une Ifle , appelléeparles 
naturels du pays Tapoamanao , que nous 
jugeâmes être l’Ifle de SaunJers : nous 
vîmes aufli terre au N. O. O. , & 

Tupia nous dit que c’étoit Huaheine. 

Le 1 $ , nous eûmes du brouillard 
avec de petites brifes & des calmes , 

A 2 
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4 Voyage 

qui fe fuccédoient par intervalles , de 

A * 7 6ÿ. E manière que nous ne pouvions pas voir 
Juillet, terre : nous fîmes très-peu de chemin. 

T upia demandoit fou vent un vent à fon 
Dieu Tane , ôc il fe vantoit toujours du 
fuccès de fes prières ; il fuivoit , il eft . 
vrai, une méthode efficace pour réuffir, 
car il ne commençoit jamais fes invoca- 
tions à Tan*-, à moins qu’il ne vît une 
brife fi près qu’elle devoit néceflaire- 
ment atteindre le vaiffeau avant que fes 
oraifons fu fient finies. 

'Puahcïne. Nous eûmes le 1 6 une petite brife 
& fur les huit heures du matin , étant 
tout près de la partie N. O. de l’Ifle 
Huaheine , nous fondâmes ôc nous ne 
trouvâmes point de fond , par quatre- 
vingt bralfes.Quelques pirogues fe déta- 
chèrent bientôt de la côte ; mais les 
Indiens qu’elles portoient parurent ef- 
frayés , jufqu’à ce qu’ayant apperçu 
Tupia , ils s’approchèrent de nous. Le 
Roi de fille ôc fa femme étoient dans 
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du Capitaine Cook. y 

une des pirogues qui s’avancèrent fur le 
côté du vaifleau : leurs Majeftés & quel- 
ques autres Infulaires vinrent à bord , 
après que nous leur eûmes donné à 
plufieurs reprifes des affurances d’ami- 
tié ; ils furent frappés d’abord d’éton- 
nement, & tout ce qu’on leurmontroit 
leur caufoit de la furprife ; cependant 
ils ne firent point de queftions , & fem-, 
bloient fatisfaits de ce que nous jugions 
à propgs de leur montrer ; ils ne firent 
pas même des recherches fur les objets 
de curiofité que paroilfoit devoir leur 
préfenter un bâtiment tel que notre 
iVaiffeau, fi nouveau & fi vafte pour 
eux : ils fe familiarisèrent cependant 
avec nous. On me fit entendre que le 
Roi s’appelloit Orée. , & il me propofa r 
comme une marque d’amitié, de chan- 
ger réciproquement de nom : j’y con- 
fentis volontiers ; & pendant le relie 
du tems que nous fûmes enfemble , il 
prit le nom de Cookee, car il prononçoît 
ainfi Çook , ôt moi celui d 'Orée. Nous 

A3 
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6 .Voyage 

trouvâmes que ces Infulaires reflem* 
blent beaucoup aux Otahitiens dans la 
figure , l’habillement , le langage ôc tou- 
tes les autres circonftances , excepté , 
fi l’on peut en croire Tupia, qu’ils ne 
font pas voleurs. 

Après dîner nous mîmes à l’ancre 
par 1 8 brafles , bon fonds , ôc à l’abri 
de tous les vents , dans un havre petit, 
mais excellent, fitué fur le côté occi- 
dental de l’Ifle , ôc que les naturels du 
pays appellent Owhavre ; immédiate- 
ment après j’allai à terre, accompagné 
de MM. Banks, Solander ôc Monkhou- 
fe, de T Upia, du Roi Cookee , ôc quelques 
autres Infulaires qui étoient à bord de- 
puis le matin. Au moment que nous, 
débarquâmes , Tupia fe mit nud jufqu’à 
la ceinture, ôc pria M. Monkhoufe d’en 
faire autant ; il s’aflit enfuite devant un 
grand nombre de naturels du pays , qui 
étoient raflemblés dans une grande 
maifon ou hangar , ( car là , ainfi qu’à 
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du Capitaine Cook. 7 

Otahiti , une habitation eft compofée 1 

feulement d’un toit foutenu par des A \ 
poteaux : ) & nous nous tînmes par der- Juiiict- 
rière, ainfi qu’il nous l’ordonna. Tupia 
commença alors une harangue ou priè- 
re , qui dura environ un quart d’heure ; 
le Roi , qui étoit placé vis-à-vis lui , 
proféroit de tems en tems quelques** 
mots qui fembloient être des formules 
de réponfe. Notre Orateur , pendant 
le cours de cette harangue , offrit en 
préfent à leur Eatua ou Dieu , deux 
mouchoirs , une cravate de foie noire , 
quelques verroteries , deux petites 
touffes de plumes ôt des fruits de plane ; 
il reçut en retour , pour notre Eatua , 
un cçchon, quelques jeunes plantes , 

& deux petites touffes de plûmes, qu’il 
fit porter à bord du vaiffeau. Après 
ces cérémonies , que nous regardâ- 
mes comme la ratification d’un traité 
entre ces Infulaires ôc nous , on permit 
à chacun d’aller où il lui plairoit , ÔC 
.Tupia courut fur le champ dépofer 



8 Voyage 

fes offrandes dans l’un des Morais. 

Amii e 
176?. 

Juillet, Le lendemain au matin ,17, nous 
allâmes à terre une fécondé fois ; nous 
vifitâmes les collines , où les produc- 
tions font exaêtement les mêmes que 
celles d ’Otahiri, excepté feulement que 
les roches & l’argille paroiffent y être 
brûlés. Les habitations font propres, 

& les hangars, où ils retirent leurs pi- 
rogues, d’une grandeur remarquable. 
Nous en mefurâmes un qui avoit cin- * 
quante pas de loag, dix de large, ôc 
vingt-quatre pieds de hauteur; le tout 
formoit une voûte aiguë par le faîte , 
comme celle de nos anciennes cathé- 
drales , foutenue d’un côté par vingt- 
fix , & de l’autre par trente piliers ou 
poteaux d’environ deux pieds de haut 
& d’un pied d epaiffeur. Sur la plupart 
de ces poteaux on avoit fculpté grofliè- 
rement des têtés d’hommes & plufieurs 
figures d’imagination, affez reffemblan- 
tes à celles que nous voyons quelque-, 

* 

I ' 
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bois au commencement & à la fin des r 7 69 . 
vieux livres. Les arbres a pain & les juillet, 
cocotiers croiffent en abondance dans 
les plaines ou terreins unis ; les endroits 
cependant où il y a des marais d’eau 
falée 6t des lagunes , ne produifeflt ni 
l’un ni l’autre. 

Nous allâmes encore à terre le 1 8 ; 
nous aurions voulu profiter de la com- 
pagnie deTupia dans notre promenade , 
mais il étoit trop occupé avec fes amis. 

Nous prîmes cependant fon valet , qui 
6’appelloit Tayeto , ôt M. Banks fe mit 
♦ en route pour examiner de plus près un * 
objet qui avoit auparavant fort excité 
fa curiofité : c’étoit une efpèce de coffre 
ou d’arche , dont le couvercle étoit 
coufu avec délicatelfe & revêtu pro- 
prement de feuilles de palmiers ; cette 
arche étoit pofée fur deux bâtons , & 
foutenues par de petites confoles de 
fcois très-tjîpn travaillées. Les bâtons 
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Année 

1765. 

Juillet. 






fembloient fervir à tranfporter l’arche 
d’un endroit à l’autre , à la manière de 
nos chaifes a porteurs. Il y avoit à l’un 
des bouts un trou quarré, & au milieu 
du quarré un anneau qui touchoit les 
côtés en quatre points , & laiffoit les 
angles ouverts , ce qui formoit un trou 
rond dans un quarré. La première fois 
que M. Banks vit ce coffre, l’ouverture 
de l’extrémité étoit bouchée avec un 
morceau d’étoffe , à laquelle il ne vou- 
lut pas toucher : probablement il ren- 
fermoit alors quelque chofe ; mais il 
trouva la fécondé fois que l’étoffe étoit 
enlevée, & en examinant l’intérieur^ 
il le trouva vuide. La reffemblance 
générale de ce coffre avec l’Arche 
d’ Alliance parmi les Juifs eft remar- 
quable ; mais ce qui eft encore plus 
fingulier , c’eft que lorfque nous en 
demandâmes le nom au valet deTupia, 
il nous dit qu’il s’appelloit Ewharee-no- 
Eatua. ( la mai fort de Dieu ) ; il ne put 
pas nous expliquer autrement fa fignr- 
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du Capitaine Cook, ii 
îîcation & fon ufage. Nous avions com- - ■ — 
mencé une efpèce de commerce avec A E K 
les naturels du pays, mais les échanges Juillet, 
fe faifoient lentement ; lorfque nous 
offrions quelque chofe pour prix de 
leurs marchandifes , aucun d’eux ne 
vouloit le prendre fur fon propre juge- 
ment ; il raffembloit pour cela les opi- 
nions de vingt ou trente de fes compa- 
triotes , ce qui faifoit perdre beaucoup 
de tems. Nous achetâmes pourtant 
onze cochons , & nous effayâmes le 
lendemain de nous en procurer un 
grand nombre. 

Le jour fuivant, tp , nous portâmes 
à terre, pour moyen d’échange, quel- 
ques petites haches que nous jugeâmes 
devoir être des meubles fort utiles & 
fort rares dans une Ifle , qu’aucun 
Européen n’avoit encore vifitée ; & 
comme nous nous propofions de met- 
tre à la voile dans l’après-midi , le Roi 
£)rée & plufieurs autres Infulaires vin- 



* 



Digitized by Google 



i2 Voyage 

rent à bord pour nous faire leurs adieux.' 

”765! E J e donnai au Roi une petite planche 
Juillet, d’étain , fur laquelle étoit gravée cette 
infcription : « Endeavour , Vailfeau de 
. » Sa Majefté Britannique , Lieutenant 

» Cook ,16 Juillet 17 69 , Huaheine ». 
Je lui donnai aufli quelques médailles 
ou jetons reflemblans à la monnoie 
d’Angleterre, frappée en 1761 , ôc 
d’autres préfens ; il me promit qu’il 
conferveroit le tout foigneufement j 
fur-tout la planche d’étain. Je crus que 
ce monument feroit aufli durable pour 
attefter notre première découverte de 
l’Ifle, qu’aucun de ceux que nous avions 
laiflé dans les autres Ifles ; ôc après que 
nous eûmes quitté nos hôtes bien fa- 
tisfaits ôc bien contens , nous fîmes 
voile fur les deux heures & demie 
après-midi. 

L’Isle Huaheine ou Huahene , eft 
fituée au i6 d 43' de latitude S. , ôc au 
ijo d 52' de longitude O. de Greenr 

1 
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du Capitaine Cook. 13 
Trich ; elle eft éloignée d 'Otahiti d’en- — 
viron trente & une lieues au N. 5 8. 0. ; A 11 

elle a à-peu-près fept lieues de circon- juillet, 
férence. Sa furface eft inégale & rem- 
plie de collines ; elle a un port sûr & 
corymode. Le havre , appellé par les 
naturels du pays Owallo ou Owharre, 
gît fur le côté occidental au-deffous de 
la haute terre la plus feptentrionale , & 
en-dedans de la pointe Nord du récif 
qui borde ce côté de Tille. On trouve 
dans le récif deux anfes ou coupures 
éloignées Tune de l’autre d’environ un 
mille & demi , par où Ton peut entrer : 
la coupure la plus méridionale eft la . 
plus large , ôt Ton rencontre au côté 
du Sud une très-petite Ifle de fable. 

4 

Les productions femblent mûrir un 
mois plutôt à Huaheine qu’à Otahiti , 
car nous y trouvâmes les noix de coco 
déjà pleines , & quelques fruits à pain 
de Tannée , prêts à manger. En mêlant 
' les noix de coco avec des ignames , 
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14 V O Y A G Ë 

— les habitans compofent une nourriture 
A 17*69 ^ qu’ils appellent Poe ,* ils réduifent en 
. Juillet, poudre ces deux fruits, & après les 
avoir broyés enfemble , ils les mettent 
dans une auge avec des pierres chaudes, 

Ôc ils en font une efpèce de boudin 
huileux, que nos gens trouvoient très- 
bon , fur -tout lorfqu’il étoit grillé. 
M. Banks ne rencontra à Huahcine 
qu’onze ou douze nouvelles plantes ; 
mais il obferva quelques infeéles & une n 
efpèce de fcorpion qu’il n’avoit pas 
encore vu. 

j • 

Ces Infulaires femblent être plus 
vigoureux, & d’une flature plus grande 
que ceux â’Otahiû : M. Banks en me- 
fura un qui avoit fix pieds trois pouces 
& demi de hauteur ; cependant ils font 
fi pareffeux qu’il ne put pas les enga- 
ger à monter avec lui fur les collines ; 
ils difoient que la/atigue les tueroit s’ils 
entreprenoient cette courfe. Les fem- 
mes font très-jolies , & en général nous ' 




du Capitaine Cook, if 
les trouvâmes plus belles que celles » 

/ • • - • 9 A N N E B 

d Utaniti y quoique nous n en ayons vu I7 ^. 
aucune en particulier qui égalât en beau- Juillet, 
té quelques Otahitiennes. Les deux 
fexes font moins timides & moins cu- 
rieux que les Indiens de rifle que nous • 
venions de quitter. Nous avons déjà 
dit que lorfqu’ils vinrent à bord du 
,VaifTeau , üs ne firent ni queftions ni 
recherches ; & quand nous tirions nos 
armes à feu ils étoient effrayés , il eft 
vrai, mais ils ne tomboient pas par 
terre de crainte, comme firent tous les 
Otahitiens , lorfque nous allâmes pour 
la première fois parmi eux avec des 
fufils. On pourroit facilement donner 
d’autres raifons de cette différence ; le 
peuple d ’Huaheine n’avoit pas vu le 
Dauphin comme celui d 'Otahiti ; l’ex- 
plofion d’un canon ou d’un fufd exci- 
toit dans le fécond l’idée d’une deftruc- 
rion fubite, & l’autre qui n’en avoit 
jamais éprouvé les effets , ne regar- 
doit ces inftrumens comme terribles 
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que par le fon qu’ils produifoient; 

Année 
17 69. 

Juillet. Pendant que nous étions à terre ^ 
nous trouvâmes queTupia avoit donné . 
à ces Infulaires un éloge qu’ils ne mé- 
. ritent pas, en difant qu’ils n’étoient 
point voleurs. Nous en furprîmes un 
en flagrant-délit : lorfqu’il fut faifi par 
les cheveux , fes compatriotes , au lieu 
de s’enfuir comme auroient fait les Ota- 
hitiens , fe ralfemblcrent autour du fi- 
lou , 6c demandèrent en quoi il nous 
avoit infultés : il ne faut pas chercher 
dans leur courage naturel la raifon de 
ce fait ; l’expérience ne leur avoit point 
encore appris les fuites du reffentiment 
des Européens , 6c les Otahitiens au 
contraire avoient dans plufieurs cas payé 
ces fautes de leur vie : nous devons ce- 
pendant convenir à leur honneur, que 
lorfqu’ils furent ce qui étoit arrivé , ils 
défapprouvérent hautement l’a&ion du 
voleur , ôc le condamnèrent à une baf- 
tonade qu’il fubit fur le champ. 

Nous 
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Nous fîmes voile ctifuite pour l’Ifle 
cl’ Ulictea , qui gît au S. O. £ O. , à en- 
viron fept ou huit lieues d ’Huaheine ; 6 c 
à fix heures ôc demie du foir nous étions 
à trois lieues du rivage, fur la côte 
orientale. Nous louvoyâmes toute la 
nuit , ôc à la pointe du jour du lende- 
main 20 , nous gouvernâmes vers la 
côte ; nous apperçûmes bientôt après 
une ouverture dans le récif, qui eft fi- 
tué devant rifle, ôc Tupia nous dit qu’il 
y avoit en dedans un bon havre : je ne 
le crus pourtant pas fur fa parole , mais 
j’envoyai le maître dans la pinafle pour 
l’examiner; il fit dans peu lignai au 
,VailTeau de le fuivre , en conféquerice 
nous entrâmes dans le havre , ' ôc nous 
mîmes à l’ancre par vingt-deux bralfes,' 
fond mou. 

Les Naturels du pays nous abordè- 
rent bientôt fur deux pirogues , dont 
chacune portoit une femme ôc un co- 
çhon : nous crûmes que les Infulaires 
Tome V, B 
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Juillet. 

Ulietea. 
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vouloient nous donner des marques de 
confiance , en envoyant ces deux fem- 
mes , & que les cochons nous étoient 
apportés en préfent. Nous reçûmes les 
uns ôc les autres d’une manière recon- 
noiffante , ôc nous donnâmes à chacune 
des femmes un clou de fiche ôc quel- 
ques colifichets , dont elles furent très- 
fatisfaites. Tupia qui témoignoit tou- 
jours beaucoup de crainte des habitans 
de Bolabola , nous apprit qu’ils avoient 
conquis cette Ifle , ôc que fi nous y rela- 
tions ils viendroient certainement le 
lendemain nous combattre : nous réfo- 
rmes en conféquence d’aller à terre 
fans délai, tandis qu’il faifoit encore 
jour. 

•9 

Je débarquai , accompagné de MM. 
Banks ôc Solander , de quelques-uns de 
nos Officiers ôc de Tupia; il nous in- 
troduifit , en répétant les mêmes céré- 
monies qu’il avoit déjà faites à Huahei- 
nc ; j’arborai enfuite pavillon Anglois , 
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du Capitaine Cook, ip 
& je pris poffeflion , au nom de Sa Ma- 
jefté Britannique, de cette Ifle & des 
trois voifines , Huaheine , Otaha ôc Bo- 
labola , que nous apercevions ; après 
quoi nous fîmes une promenade au 
grand Morai , appellé Tapodeboatca . 
Nous le trouvâmes très - différent de 
ceux d 'Otahiti ; il n étoit compofé que 
de quatre murailles d’environ huit pieds 
de haut , ôc de pierres de corail , dont 
quelques-unes étoient très-grandes: il 
comprenoit un efpace d’environ vingt* 
cinq verges quarrées , qui étoit rempli 
de petites pierres : on avoit dreffé fur 
le fommet du Morai plufieurs planches 
fculptées dans toute leur longueur. 
Nous rencontrâmes à peu de diftance 
un autel , ou Ewhatta , fur lequel nous 
vîmes la dernière offrande ou facrifice , 
un cochon d’environ quatre-vingt livres* 
qui avoit été offert tout entier ôc très- 
bien rôti ; il y avoit aufli quatre ou cinq 
Ewharre - no - Eatua , ON Maifons de 
Dieu , garnies de leurs bâtons de tranf- 

B a 
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■ — port , & femblables à celles que nous 

a n k e e av j ons vues à Huaheine . M. Banks mît 

1 769. 

Juillet. ta main dans un de ces coffres , pour en 
examiner l’intérieur ; il y trouva quel- 
que chofe d’environ cinq pieds de long 
& d’un pied d’épaiffeur , enveloppé dans 
des nattes. Ses doigts fe frayèrent un 
paffage à travers plufieurs de ces nattes ; 
mais enfin il en rencontra une qui étoit 
faite de fibres de cocotiers , fi bien trefi 
fées enfemble qu’il ne put pas la déchi- 
rer , ce qui le força d’abandonner fon 
entreprife , d’autant plus que les Infulai- 
res étoient fort offenfés de ce qu’il avoir 
déjà fait. Nous allâmes de-là à une gran- 
de maifon qui n’en étoit pas beaucoup 
éloignée ; parmi des rouleaux d’étoffe 
& plufieurs autres chofes, nous y vîmes 
le modèle d’une pirogue d’envirçn trois 
pieds de long , auquel huit mâchoires 
d’hommes étoient attachées : nous avons 
déjà remarqué qu’ils emportent ces offe- 
mens pour trouées de guerre, comme 
les Indiens de l’Amérique Septentrio- 
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Haie fe parent de la chevelure de leurs 

ennemis. Tupia nous aflfura que c’é- A ” " ^ B 
toient des mâchoires des habitants d’ U- 
lietea ; fi fon rapport eft vrai , les Infu- 
laires les avoient peut-être fufpendues 
^vec le modèle d*une pirogue , comme 
le lymbole d’une invafion formée par 
les Sauvages guerriers de Bülabola , ôc 
commeun monument de leur conquête. 
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La nuit s’approchoît alors j mais 
MM. Banks & Solander continuèrent 
leur promenade le long de la côte ; ôc 
ils apperqurent bientôt un autre Ewhar- 
re-no-Eatua , ôc une efpèce de figuier 
pareil à celui que M. Gréen avoir vu à 
Otahiti , ôc dont le tronc ou plutôt l’afl 
femblage des racines avoit quarante- 
deux pas de circonférence. 

Le 21 , après avoir dépêché le maî- 
tre dans la grande chaloupe, pour exa- 
miner la côte de la partie méridionale 
de l’Ifle , ôc un des contre-maîtres dans 

B* 
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22 'Voyage 
l’efquif, pour fonder le havre où le vaif- 
feau étoit à l’ancre , je m’embarquai 
dans la pinaffe , afin de lever le plan de 
la partie de l’Ifle qui eft au Nord. M. 

Banks & nos Officiers allèrent encore 
à terre , commercèrent avec les Infi 4 fc 
laires , ôc examinèrent les productions 
& les curiofités du pays ; ils n’obfervè- 
rent pourtant rien de remarquable, fi 
l’on en excepte quelques mâchoires hu- 
maines, qui lés convainquirent alors j 

que Tupia avoit dit la vérité. 

Comme nous eûmes le 22 & le 2 3 des 
vents forts ôt un tems brumeux, je crus 
qu’il étoit dangereux de mettre en mer ; 
mais , quoique le vent fut toujours va- 
riable le 24 , j’appareillai en gouver- 
nant au Nord de l’intérieur du récif, 
pour tenter de déboucher par une ou- 
verture plus large que celle qui m’avoit 
fervi d’entrée. Je me trouvai bientôt 
dans le danger le plus prochain de bri- 
fer fur les rochers: le maître, à qui 
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favois ordonné de fonder continuelle- 
ment , me cria tout-à-çoup , « deux braf- 
fes. » Cet avis m’alarma : quoique le 
vaifleau tirât au moins quatorze pieds 
d’eau , & qu’il fut par conféquent im- 
poflible que le banc de fable annoncé 
fût au-deffous de fa quille , il falloit ce- 
pendant ou que le maître fe fût trompé 
ou que le bâtiment longeât les bords 
de quelques rochers de corail , dont plu- 
fieurs dans le voifinage de ces Ifles font 
auffi efcarpés que des murailles. 

Cette baie eft appellée par les Na- 
turels du pays Oopoa , ôc prifedans toute 
fon étendue , elle pourrait contenir la 
plus nombreufe flotte ; elle comprend 
prefque toute la longueur du côté orien- 
tal de i’Ifle, & elle eft à l’abri de la nier 
par un récif de rochers de corail. L’ou- 
verture la plus méridionale de ce récif, 
ou le canal du havre par où nous entrâ- 
mes, a un peu plus d’une encablure de 
largeur ; elle gît à la hauteur de la pointe 

B £ 
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24. • Voyage 

: la plus orientale de l’Ifle : il eft facile 
de la reconnoître, au moyen d’une au» 
tre petite Ifle , couverte de bois , ap- 
pelle Ojfa/Yzpar les Infulaires, & fituée 
un peu au S. E. du canal. A trois ou qua- 
tre milles au N. O. de cette Ifle , on 
tiou ve deux autres Iflots , appelles Opu- 
ruru & Tamou , qui font dans la même 
dire&ion que le récif dont ils font par- 
tie. L’autre canal du havre , par lequel 
je .débouchai , & qui a plus d’un quart 
de mille de large, fe rencontre entre 
ces Iflots. Il y a d’autres petites Ifles 
plus au N. O. , & l’on m’a dit qu’on 
trouvoit près de celles-ci une troifième 
entrée dans le havre; mais je ne fais ce 
fait que par oui-dire. 

Les fruits du plane, les noix de coco , 
les ignames , les cochons & les volail- 
les, font les principaux rafraîchiflemens 
qu’on peut fe procurer dans cette partie 
de l’Ifle : les cochons & les volailles y 
font pourtant rares , & le canton où 
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du Capitaine Cook; hf 
flous en vîmes , n’eft ni fi peuplé , ni — i 
aulli riche en productions qu’ Otahiti ou K 

même qu ’Huaheine. On peut encore y 
faire de l’eau ôc du bois , mais il eft dif- 
ficile d’arriver à l’aiguade. 

Nous n’avions jufqu’alors reçu aucu- 
ne attaque des farouches habitans de 
Bolabola , que , malgré les craintes de 
Tupia, nous étions réfolus de vifiter. 

Sur les quatre heures de l’après-midi 
du af , nous étions à une lieue d ^Otahaj 
qui nous reftoit au N. 77 O. ; il y a 
deux Iflots appellés Toahoutu & JVhen- Toahouta. 
nuaia , au Nord Ôt fur la côte orientale whennuaia. 
de l’extrémité Sud de cette Ifle. Tupia 
nous dit qu’entre ces deux Iflots on trou- 
ve un canal qui conduit dans un très-bon 
havre, fitué en dedans du récif, & les 
apparences çonfirmoient fon rapport. 

Comme je découvris ce large canal 
entre Otaha & Bolabola , je me décidai 
à prendre cette entrée, plutôt que de 
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*■ courir au Nord dé toutes les Ifles , mais 
*"769 . E nous av i° ns I e vent debout, & je ne fis 
Juillet, point de chemin. 

Le entre cinq & fix heures du 

foir , comme je gouvernois au Nord , 
je découvris une petite Ifle baffe qui 
gît N. ^ N. O. , ou N. N. O. à quatre 
ou cinq lieues de Bolabola. Tupia nous 
Tubai. dit quelle s’appelloit Tuba'i } qu’elle ne 
produit que des noix de coco ; que trois 
familles forment tous fes habitans , & 
que les Infulaires des Ifles voifines vont 
la vifiter quelquefois pour pêcher du 
poiffon *fur la côte , où il fe trouve ea 
grande abondance. 

Le 27, à midi , le pic de Bolabola 
nous reftoit au N. 2; O., & l’extré- 
mité feptentrionale d ’Otaha au N. 80. 
O. ôc environ trois lieues. Le vent nous 
fut encore contraire pendant toute cette 
journée & la nuit fui vante. Le 28 , fur 
les fix heures du matin, nous étions près 
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âe l’entrée du havre fitué fur la côte 
orientale d’Otaha,^ dont nous venons A " 7 " ^ * 
de parler. Trouvant qu’on pouvoit juiUet. 
l’examiner fans perdre de tems , j’en- otaha. 
voyai le Maître dans la chaloupe avec 
ordre de le fonder ; je lui enjoignis en 
outre , fi le vent ne nous devenoit pas 
favorable, de débarquer dans l’Ifle, & 
d’acheter des Naturels du pays tous les 
«afraîchiffemens qu’il pourroit fe procu- 
rer. MM. Batiks ôc Solander s’embar- 
quèrent avec le Maître , ils abordèrent 
fur la côte , ôc achetèrent avant la nuit 
trois cochons, vingt & une volailles, 

& autant d’ignames ôc de fruits du pla- 
ne que là chaloupe en pouvoit conte- 
nir. Les fruits du plgne nous étoient 
encore plus utiles que le porc , on les 
fit bouillir, ôc ils fervirent de pain à 
l’équipage; ce mêts fut d’autant plus 
agréable à nos gens , que notre bifcuit 
étoit rempli de vers, ôc qu’à chaque 
bouchée ils avaloient plus de vingt de 
ces animaux, dont chacun avoit un goût 
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28 Voyagé 

aufli piquant que de la moutarde. L’Ifle 
paroiffoit être plus ftérile qu’ UUetea t 
mais les produdions font les mêmes. 
Les Infulaires reflembloient exade- 
ment à ceux que nous avons vus dans 
les autres Ifles ; ils n’étoient pas en 
grand nombre , mais quelque part qu’al- 
lât la chaloupe , ils fe raffembloient tou- 
jours auprès de nos gens & leur appor- 
toient tout ce qu’ils avoient à vendre 
d’après ce que leur dit Tupia , il nous 
rendirent les mêmes honneurs qu’ils 
rendent à leurs propres Rois , e’eft-à- 
dire, qu’ils fe découvrirent les épaules 
& enveloppèrent leurs vêtemens au- 
tour de la poitrine; &, afin qu’aucun 
de leurs compatriotes ne manquât à 
cette cérémonie, ils envoyèrent en 
avant un homme qui appelloit chaque. 
Infulaire qu’il rencontroit, & lui difoit 
qui étoient ces étrangers ôc ce qu’il avoir 
à faire. 

Sur ces entrefaites, je louvoyai en 
attendant le retour de la chaloupe ; fuç 
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les cinq heures & demie , comme je ne 

-, • • • * j A. N K É I 

lappercevois pas, je tirai un coup de 1769 . 
canon , & après qu’il fut nuit , je fis juillet, 
allumer un fanal. A huit heures & de- 
mie nous entendîmes l’explofion d’un 
fùfil ; j’y, répondis pat un coup de ca- 
non , & bientôt après la chaloupe re- 
vint à bord. Le Maître me rapporta 
que le havre étoit sûr & commode g 
qu’il y avoit un bon mouillage de 16 
•* à 25 brafles , excellent fond. 

as . 1 

I 3 Dès que la chaloupe fut remontée 

dans le vaiffeau, je fis voile au Nord; 
es & le 29 , à huit heures du matin , nous 

.u- nous trouvâmes près de la côte au- 

ur* ' deffous du pic de Bolabola , qui eft haut 

: à & efcarpé. Comme l’Ifle eft inaborda- 

en ble de ce côté, & que nous vîmes qu’il 

pie. étoit impoflible de la doubler, nous virâ- 

bit mes debord & cherchâmes une autre en- 

it trée ; nous virâmes une fécondé fois , ôc 

après avoir répété fouventla même ma- 
eiî nœuvre, nous nepûmes pas dépafTer l’ex- 

fuC 
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r „ .'■■■■ _ ■ tréniité méridionale de Bolabola avant 
-A n k é b m i nu it. Le lendemain , à huit heures 
/lüüet. àn matin, nous découvrîmes une Ifle 
qui nous reftoit au N. 63 O. à environ 
huit lieues ; nous avions en même-tems 
le pic de Bolabola au N. £ E. à trois ou 
quatre lieues. Tupia nous apprit que 
'Maurua. cette Ifle s’appelle Maurua , quelle eft 
netite , environnée par-tout d un récif; 
qu’il n’y a aucun havre qui puifle fer- 
vir de mouillage ; quelle eft inhabitée , 
& que fes productions font les mêmes 
que celles des Ifles voifines. On peut 
appercevoir à dix lieues de diftance une 
montagne haute ôt ronde qui séleve 
au milieu de Maurua. 

Tandis que nous étions à la hau- 
teur de Bolabola , nous vîmes peu 
d’indiens fur la côte,.& Tupia nous 
dit que la plupart des habitans étoient 
allés à Ulietea. Nous nous trouvâmes 
dans l’après-midi f le long de l’extré- 
mité méridionale d ’ Ulietea & au vent 
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de quelques havres , fitués fur la côte 
occidentale de cette Ifle. Quoique A I N 7 ” ? É “ 
nous fuflions déjà allés à terre fur Tau- j uiUct> 
tre côté de fille , je voulus mettre à • 
l’ancre dans un de ces havres , afin d’é- 
tancher une voie d’eau que nous avions 
dans la fainte-barbe, ôc donner plus de 
left à notre vailfeau qui étoit trop léger 
pour porter des voiles fur le vent. 
Comme le vent nous étoit directement 
contraire , nous fûmes contraints de 
bouliner ; & fur les trois heures de 
l’après-midi i du premier Août , nous |Ao “ t ' 
jettâmes l’ancre par 1 4 bralfes , à l’en- 
trée du canal qui conduit dans le ha- 
vre ; mais une marée très-forte nous 
empêcha de réparer le bâtiment. J’or- 
donnai qu’on portât en avant l’ancre 
de toue , afin de nous faire remorquer 
dans le havre ; mais , malgré tous nos 
efforts , nous ne pûmes pas détacher 
l’ancre d’affourche. Nous fumes dohc 
obligés de relier dans "cet état to#e 
la nuit , & le lendemain , 2 , au re- 
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*-■ ■ tour de la marée , les flots ayant fou* 

A j N 7 ^ e levé le vaifleau au-deflus de fon ancre 
Juillet, qui fe détacha de lui-même, nous le fî- 
• mes touer facilement dans unbon mouil- 
lage, & nous l’amarrâmes par 28 braf- 
fes , fond de fable. Sur ces entrefaites 
plufieurs des naturels du pays s’appro- 
chèrent de nous avec des cochons , 
des volailles ôc des fruits du plane 
qu’ils échangèrent à très-bas prix. 

Dès que le vaifleau fut en sûreté ^ 
j’allai chercher à terre un lieu conve- 
nable pour y faire du left & de l’eau , 
& j’eus bientôt trouvé l’un & l’autre. 

MM. Banks & Solander pafsèrent 
cette journée à terre , & ils furent fort 
contents des Naturels du pays qui fem- 
bloient tous les craindre & les refpec- 
ter , & avoir cependant pour eux la 
plus grande confiance; les Infulaires 
febcomportoient comme s’ils euflTent 
fenti que ces deux étrangers avoient 

en 
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en înême-tems les moyens de leur =■ " ■ 

caufer du mal & l’intention de n’en Abnée 

17 69. 

pas faire ufâge. Les hommes , les Ao(Jt> 
femmes ôc les enfans fe raflfembloient 
autour d’eux , & les fuivoient par- 
tout où ils alloient. Loin que perfon- 
ne leur fit des mal-honnêtetés , lorf- 
qu’ils rencontroient dans leur chemin 
des mares d’eau ou de boue, ces In- 
diens fe difputoient à qui les porte- 
roit fur leur dos. On les conduifit 
dans les maifons des principaux per- 
fonnages , & ils furent reçus d’une 
manière tout-à-fait nouvelle ; le peu- 
ple qui les fuivoit , couroit en avant 
des qu’ils approchoient de l’habitation, 
en laiflant cependant un elpace fuffi- 
fant pour leur pafiage. Quand ils en- 
troient , ils trouvoient les Indiens qui 
les avoient précédés , rangés en haie 
de chaque côté d’une longue natte 
étendue fur la terre, & fur l’extrémité • 
de laquelle étoit aflife la famille : ils 
rencontrèrent dans la première mai- 
Tome V . C 
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i - fon qu’ils vifitèrent des petites 'filles 

Am*. ôc des jeunes gardons habillés avec la 
Aoiiti plus grande propreté , ôc qui reftoient 
à leur place , en attendant que nos 
étrangers s’approchaflent d’eux ôc leur 
donnaflent quelque chofe. MM. Banks 
ôc Solander eurent bien du plaifir à 
leur faire des préfens ; car ils n’avoient 
jamais vu des enfans plus jolis ôc mieux 
vêtus. L’un d’eux étoit une petite fille 
d’environ fix ans ; elle avoit une ef- 
pèce de robe rouge , ôc autour de fa 
tête une grande quantité de cheveux 
trelfés , ornement qu’ils appellent Ta - 
mou , ôc qu’ils eftiment plus que tout 
le refte de ce qu’ils pofsèdent : elle 
étoit alfife au bout d’une natte de 

e. 

trente pieds de long , fur laquelle au- 
cun des fpe&ateurs > malgré la grande 
foule , n’ofoit mettre le pied ; elle s’ap- 
puyoit fur le bras d’une femme d’en- 
viron trente ans , d’une figure agréa- 
ble , ôc qui étoit probablement fa nour- 
rice : nos Melfieurs allèrent à elle ; 
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dès qu’ils en furent près, ils lui offri- = '-s 

rent quelques verroteries, & elle ten- A j N 7 " ? e “ 
dit la main pour les recevoir , avec au- Aoi3t . 
tant de grâce qu’auroit pu le faire la 
femme la mieux élevée d’Europe. 

Les Infulaires furent fi charmés des 
préfens qu’on avoit faits à ces petites fil- 
les, qu’ils fembloient uniquement occu- 
pés à obliger de quelque manière MM. 

Banks & Solander , lorfqu’ils s’en re- 
vinrent. En pafiant dans une maifon , 
le maître à qui elle appartenoit , vou- 
lut leur donner le divertiffement d’une * 
danfe différente de toutes celles que 
nous avions vues ailleurs. Elle fut 
exécutée par un homme qui mit fur 
fa tête une efpèce de grand panier 
cylindrique d’ofier , d’environ quatre 
pieds de long & de huit pouces de 
diamètre , garni de plumes placées 
perpendiculairement , & dont les fom- 
mets étoient courbés en avant ; il y 
avoit tout autour une garniture de 

C2 
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; ■ dents de goulus & de queues d’oileaux - 

A * E du-tropique : dès que l’Indien fut paré 
Août, de cet ornement , appellé ff^how , il 
commença à danfer en fe remuant 
lentement , & tournant la tête à 
plufieurs reprifes , de manière que le . 
haut de fon chapeau d’ofier décrivoit 
un cercle ; quelquefois en pirouettant 
il s’approchoit brufquement du vifage 
des fpeêtateurs , ce qui les faifoit treP- 
faillir ôc reculer : cette farce amufoit 
beaucoup les Infulaires ; ils poufloient 
de grands éclats de rire , fur-tout lorf- 
‘ que le danfeur feignoit de vouloir 
donner un coup de panier à un des 
étrangers. 

Le 3, nous prîmes une route oppofde 
à celle qu’avoient fuivie la veille MM. 
Banks & Solander , nous allâmes le 
long de la côte au Nord , dans le deP- 
fein d’acheter des provifions ; nous 
trouvâmes que les naturels du pays 
nous les vendoient à plus bas prix 
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clans leurs maifons qu’au marché. Pen- — J 

dant notre promenade, nous rencon- A ” 7 ^ a 
trâmes une troupe de danfeurs qui Août, 
nous retinrent pendant deux heures 
♦ & nous firent beaucoup de plàifir. Il y 

•avoit deux danfeufes, fix hommes & 
trois tambours ; Tupia nous apprit que 
quelques-uns des principaux perfonna- 
ges de l’Ifle étoient de ce nombre 
qu’ils couroient de place en place, mais 
qu’ils ne recevoient point de falaire 
des fpeêtateurs , comme les danfeurs 
ambulans d’Otahiti. Les femmes por- 
taient fur leurs têtes une grande quan- 
tité de Tamou ou cheveux treffés , 
ornés en plufieurs endroits de fleurs 
de jafmin du Cap , & arrangés avec 
tant de goût que cette coëffure étoit 
très-élégante ; elles avoient le col , les 
épaules & les bras nuds , la gorge 
étoit auiïi découverte jufqu’à la hau- m 
teur de l’aiflelte, & revêtue au-deA 
fous d’une étoffe noire qui leur fer- 
roit le corps. Elles avoient placé de» 

C* 
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i — chaque côté de la poitrine près du bras 

un petit plumet noir, reffemblant aux 
AStît. bouquets de nos femmes. Elles avoient 
en outre fur les hanches un vêtement 
plilfé qui fe r£levoit fur le ventre ôc < 
retomboit par le bas en grand jupon 
qui cachoit entièrement leurs pieds , 
quelles remuoient avec autant de 
dextérité que nos danfeurs d’Opéra. 

Les plis au-delTus de la ceinture étoient 
alternativement bruns ôc blancs , ôc 
ceux du jupon tout blancs. 

Dans cet équipage , elles s’avancè- 
rent de côté en faifant des pas me- 
furés , très-bien d’accord avec les tam- 
bours, qui battoient avec beaucoup de 
force ôc de vîteffe. Bientôt après , elles 
fe mirent à remuer les hanches , en 
donnant à leur habillement un mou- 
vement très-vif. Elles continuèrent les 
^ mêmes mouvemens pendant toute la 
danfe , quoique le corps prit différen- 
tes attitudes. Elles fe tenoient , tantôt 
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debout ou affifes , & s’appuyoient — 
quelquefois fur leurs genoux ou leurs A B 
coudes j elles remuoient en même- Août., 
tems les doigts avec une promptitude 
qu’il eft prefque impoffible d’imaginer* 

Il faut pourtant convenir que l’habi- 
leté des danfeufes & le plaifir que goû- 
tèrent les fpe&ateurs , provenoient en 
grande partie de la lubricité de leurs 
poftures & de leurs geftes , qui furpaf- 
foient tout ce que nous pouvons dire. 

L’une de ces filles avoit un pen- 
dant d’oreilles de trois perles , dont l’u- 
ne étoit très-grolfe /mais fi terne qu’elle 
étoit de peu de valeur. Les deux autres 
étoient de la groffeur d’un pois d’une 
grandeur moyenne. Celles-ci étoient 
d’une bonne couleur ôc d’une belle 
forme, quoiqu’on les eût gâtées en les 
perçant. M. Banks vouloit les acheter ; 
il offrit à la fille de lui en donner tout 
ce qu’elle demanderoit , mais elle ne 
confentit jamais à les vendre. Il réitéra 

C 4 
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-■ inutilement fes inftances en lui préfen- 

*1769* tant la valeur de quatre cochons. Ces 
Août. Infulaires attachent à leurs perles une 
valeur à-peu-près égale à celle qu’elles 
ont parmi nous, fi l’on en excepte cel- 
les qui ne font pas trouées. 

Entre les danfes des femmes, les 
hommes exécutoient une efpèce de 
farce dramatique où il y avoit du dia- 
logue & des danfes ; mais nous ne con- 
• noifilons pas allez leur Langue pour 
entendre quel en étoit le fujet. 

Le 4 , quelques-uns de nos Officiers 
virent un fpe&acle plus régulier & par- 
tagé en quatre a&es. Tupia nous avoit 
dit fouvent qu’il étoit maître autrefois 
de plu fieurs grandes polfeffions dans 
cette Ifle , que les habitans de Bolabola 
lui avoient enlevées; il nous les montra 
alors le long de la baie où le vailfeau 
étoit à l’ancre. Lorfque nous allâmes à 
terre, les naturels du pays confirmèrent 
ce qu’il avoit affiné; ils nous firent voit 
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plufieurs diftri&s ou JVhennuas qu’ils 
reconnoiiToient lui appartenir. 

J e reçus , le 5” , trois cochons , quel- 
ques volailles ôc plufieurs pièces d’é- 
toffes de cinquante verges de long , ôc 
par conféquent les plus grandes de 
celles que nous avions vues dans ces 
I fies. On eut foin de les développer ôc 
de les étendre, afin de faire fentir toute 
1 la valeur du don. On me donna en 
outre une quantité confidérable de 
fruits du plane , de noix de coco ÔC 
d’autres rafraîchiffemens de la part 
à’Opooni , ce Roi formidable , ou dans 
le langage du pays , l’Earée Rahie de 
JSolabola , lequel me fit dire en même- 
tems qu’il étoit alors dans l’Ifie , ôc 
qu’il avait deflein de me rendre vifite 
le jour fuivant. 

Sur ces entrefaites, MM. Banks 
ôc Solander allèrent fur les montagnes, 
accompagnés de plufieurs Indiens qui 
les conduifirent par cte bons chemins à 
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une telle hauteur , qu’ils virent diftinc- 
tement l’autre côté de l’Ifle , & la cou- 
pure par où nous étions entrés dans le 
récif entre les Ifles d ’Opururu & de 
Tamou , lorfque nous débarquâmes la 
première fois. Ils apperçurent , en s’en 
revenant , des naturels du pays qui 
s’exerçoient à ce qu’ils appellent YErow- 
haw , c’eft-à-dire , à lancer contre un 
but une efpece de javeline armée d’une 
pointe de bois dur. Ils n’excellent pas 
dans cet exercice , quoiqu’ils paroiflent 
l’aimer paffionnément ; car de douze 
hommes , un feul atteignit la marque, 
qui étoit un tronc de plane placé à 
environ vingt verges de diftance. 



Tout l’équipage relia, le 6 , au 
vaifleau , attendant la vifite du grand 
Roi; nous fumes trompés dans notre 
efpérance. Nous eûmes pourtant une 
compagnie beaucoup plus agréable ; 
car il envoya trois jolies filles deman- 
der quelque chofeen retour du préfent 



Digitized by Gû' 







du Capitaine Cook. 43 
qu’il nous avoit fait ; peut-être ne fe — 
foucioit-il pas de s’expofer à venir à bord A * E 
de notre bâtiment, ou bien il crut que fes Août 
ambaiïadrices obtiendroient en retour 
de fes cochons fit de fes volailles, une 
plus grande quantité de marchandifes 
qu’il n’auroit fait lui-même. Quoiqu’il 
en foit , nous ne regrettâmes point fa 
préfence , ôc les jeunes filles n’eurent 
point à fe plaindre de leur vifite. Comme 
le grand Roi ne vouloit pas nous venir 
voir , nous réfolûmes , dans l’après- 
midi, de le prévenir : nous nous atten- 
dions à trouver dans le Souverain des 
Infulaires de Bolabola , qui étoient les 
conquérans d’Ulietea ôc la terreur de 
toutes les autres Ifles , un Chef jeune 
& vigoureux , d’une figure fpirituelle 
ôt d’un courage entreprenant. Nous ne 
trouvâmes qu’un vieillard foible fit dé- 
crépit , que les ans avoient prefque 
rendu aveugle , ôc fi indolent ôc fi ftu- . 
pide qu’il paroifToit avoir à peine afiez 
d’intelligence pour entrevoir que fes 
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cochons & fes femmes nous avoient 
fait plaifir. Il nous reçut aflis ôt fans 
aucune des cérémonies & des forma- 
lités qu’avoient employées les autres 
Chefs à notre égard. Nous lui fîmes 
nos préfens , qu’il accepta , & il nous 
donna en retour un cochon. Nous 
avions appris qu ’Otaha étoit le lieu 
principal de fa réfidence ; nous lui dîmes 
que nous promettions d’y aller le lende- 
main dans nos bateaux, & que nous 
ferions charmé de l’avoir avec nous ; 
il confentit à être de la partie. 

Dès le grand matin , du 7 , je partis 
donc avec la chaloupe ôc la pinafle 
pour Otaha , accompagné de quelques- 
uns de nos Officiers. Nous prîmes en 
paffant Opoony qui étoit dans fa piro- 
gue tout prêt à nous joindre. Dès que 
nous eûmes débarqué à Otaha , je lui fis 
préfent d’une hache, imaginant que 
cela pourroit l’engager à ordonner à 
fes fujets de nous apporter les provi- 
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fions dont nous avions befoin ; mais — 1 

après êtrerefté avec lui jufqu’à midi, 
nous le quittâmes plein de regrêt de Août, 
n’avoir pu obtenir aucuns rafraîchifle- 
mens. Je m’avançai dans la pinafle vers 
la pointe feptentrionale de l’Ifle , ôc 
j’envoyai la chaloupe d’un autre côté. 
J’achetai , chemin faifant, fix cochons , 
autant de volailles , quelques fruits du 
plane ôc des ignames. Après avoir exa- 
miné ôc pris le plan du havre fur ce côté 
de l’Ifle , je m’en retournai prompte- 
ment ; la chaloupe me joignit bientôt 
après qu’il fut nuit , ôc nous arrivâmes 
fur les dix heures au vailfeau. 



M. Banks n’étoit pas de cette expé- 
dition , il pafla la matinée à bord , ôc 
acheta des naturels du pays , qui alloient 
le trouver dans leurs pirogues, des pro- 
vifions ôc des curiofités. Il alla à terre 
dans l’après-midi avec fon deflinateur, 
pour peindre l’habillement des danfeurs 
^qu’il avoit vus un ou deux jours aupa- 
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rayant. Excepté une nouvelle danfeufe, 
il trouvà la bande d’hiftrions dans l’état 
où il l’avoit biffée. Les femmes exécu- 
tèrent la même danfe , mais les hommes 
varièrent un peu leur farce ; il en vit 
jouer cinq ou fix qui étoient différentes 
les unes des autres , & qui reffembloient 
beaucoup aux drames de nos Baladins. 

Il retourna le lendemain à terre, 
avec le Do&eur Solander ; ils dirigè- 
rent leur marche .vers les danfeurs , 
qui, depuis le tems de notre fécond 
débarquement, s’étoient avancés à deux 
lieues dans rifle ; ils virent d’autres 
danfes & des farces différentes : dans 
une de ces farces , les aébeurs , au nom- 
bre defquels il n’y avoit que des hom- 
mes , étoient divifés en deux partis , 
diftingués par la couleur de leur vête- 
ment ; l’un étoit vêtu de brun , l’autre 
de blanc : le parti brun repréfentoit un 
maître & fes domefliques , & le parti 
blanc une troupe de voleurs. Le maître 
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chargea fes gens de garder un panier de r===== 
provifions ; les blancs exécutèrent plu- * 

fleurs danfes pour tâcher de le dérober, Août. 

& les bruns en exécutèrent d autres 
pour les empêcher d’y réuflir. Après 
quelques altercations, les a&eurs char- 
gés de veiller fur le panier, fe placèrent 
à terre autour de leur dépôt, s’appuyè- 
rent deflus ôc parurent s’endormir ; 
les autres profitant alors de la circonf- 
tance , s’approchèrent doucement , & 
foulevant leurs adverfaires de deflus le 
panier , ils emportèrent leur proie : les 
bruns s’éveillèrent bientôt ; ils virent 
que le panier étoit volé , mais ils fe 
mirent à danfer, fans s’embarrafler da- 
vantage de la perte qu’ils avoient faite. 

L’a&ion dramatique de cette danfe ob- 
fervoit rigoureufement l’unité , fuivant 
toutes les règles de la critique , & nos 
grands admirateurs de la fimplicité au- 
roient été très-fatisfaits de ce fpefta- 
cle, parfaitement conforme à la pureté 
de leur goût. 
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■ Nous pafsâmes la matinée du p ït 

® E commercer avec les pirogues ; nous 
Août, profitâmes alors d’une brife qui s’éleva 
de l’Eft , & après avoir étanché notre 
voie d’eau & embarqué les provifions 
fraîches que nous avions achetées , nous 
fîmes voile pour fortir du havre. Tu- 
pia me prefla fortement à notre départ 
de tirer un coup de canon vers Bola- 
bola : il vouloit , fuivant toute appa- 
rence, donner à fes ennemis cette mar- 
que de fon reflentiment , & leur mon- 
trer la force de fes nouveaux alliés. Je 
crus devoir le contenter , quoique nous 
fù(Tions à fept lieues de dillance de 
l’Ifle. 

♦ 

Pendant notre fé jour, aux environs 
de ces Ifles , nous confommâmes très- 
peu de provifions du vailfeau ; nous 
eûmes en abondance des cochons , des 
volailles , des fruits du plane & des 
ignames : nous efpérions que ces ra- 
fraîchifTemens nous ferviroient beau- 

* coup 
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2 coup dans le cours de notre navigation — '*« / 

vers le Sud ; mais les cochons ne vou- A N " E * 

* lurent manger ni fon , ni graines , ni lé- Ao*ùt. 

2 gumes d’Europe , de manière que nous 

is ne pûmes pas les conferver vivans. Les 

is volailles furent bientôt attaquées d’une 

i- maladie à la tête, qu’elles tenoient en- 

t tre leurs jambes jufqu’à ce quelles ex- 

piraflent. Il ne faut pas beaucoup comp- 
ter fur les animaux qu’on embarque 
dans ces parages , à moins qu’on ne dé* 
couvre quelque nourriture du goût des 
cochons , & des remèdes contre la ma- 
ladie des volailles. # , 

Comme les Charpentiers nous avoient 
forcé de relier fi long-tems à Ulietea , 
pour arrêter la voie d’eau , nous aban- ‘ 
donnâmes le projet de débarquer à Bo - 
• labola , d’âutant plus que cette Me pa- 
roilToit être d’un accès difficile. 

« r 

J’aPPELLAI Ijles de Société , les fix Society 
Ifles Ulietea , Otaha , Bolabola , Hua- 'si. 
heine , Tubaï & Maurua , qui font cou- Cliti% • 

Tome V. D 
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g »—— tigues l’une à l’autre ; je ne crus pas 
A N N E E devoir leur donner à chacune en par- 

1 7J>3‘ , 

Août, ticulier d’autres noms que ceux qu elles 
portent dans le pays. 

Elles gtfent entre le i6 d io' ôt le 
1 6 d 5 j' de latitude S. , ôt entre le 
i jo d 57' & le x J2 d de longitude Oueft 
du méridien de Greenwich. Uliztca 6c 
Otaha font fituées à environ deux mil- 
les l’une de l’autre ; elles font toutes 
deux environnées par un récif de ro- 
chers de corail , de forte qu’il n’efl pas 
pofiible à un vaifieau de palier entr’el- 
les : ce récif forme plufieurs excellens 
havres , dont à la vérité les entrées font 
très-étroites ; mais il n’y a plus rien de 
dangereux pour un bâtiment , lorfqu’il 
y eft arrivé. Nous avons déjà décrit les 
havres du côté de l’Eft ; on en trouve 
trois fur le côté de l’Oueft d ’Ulietea, 
qui eft le plus grand des deux : les Na- 
turels du pays appellent Ohamaneno le 
havre le plus fepteutrional ? dans lequel 
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nous mouillâmes. Lecanal qui y conduit — 
a environ un quart de mille de large ; il E 
eft fitué entre deux Mes balles & fablon- Août, 
neufes , qui font les plus feptentriona- 
les qu’on rencontre de ce -coté. Entre 
ces deux petites Ille.s il y a un bon 
mouillage, par vingt-huit brades , fond 
mou; ce havre quoique petit eft préfé- 
rable à tous les autres, parce qu’il eft 
fitué dans la partie de l’Me la plus fer- 
tile , & dans l’endroit où l’on peut fe 
procurer le plus facilement de l’eau 
douce* Les deux autres havres gifent 
au Sud de celui-ci , & non loin de l’ex- 
trémité Sud de l’Ifle ; on trouve dans 
tous les deux un bon mouillage , par 
dix , douze & quatorze bra/Tes* il eft 
aifé de les reconnoître , au moyen de 
trois petites Mes couvertes de bois, 
qu’on voit à leur entrée. Le plus méri- 
dional de ces deux havres eft fitué en 
dedans & au Sud de la plus méridio- 
nale des Mes ; l’autre gît entre les deux 
petites Mes , qui font le plus avancées 

Da 
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- L - vers le Nord. On m’a dit qu’il y avoitun 

e plus grand nombre de havres à l’extré- 
Août. mité Sud de cette Ifle ; mais je n’ai pas 
examiné fi le fait eft vrai. 

L’Isle à'Otaha a deux très-lbons ha- 
vres, l’un fur le côté de l’Eft, & l’autre fur 
le côté del’Oueft. Les Infulaires appel- 
lent Ohamenc le premier , dont nous 
avons déjà parlé; ils donnent le nom 
d ’Oherurua à l’autre qui gît vers le mi- 
lieu du côté S. O. de l’Ifie : il eft afiez 
large ôt donne un bon mouillage , par 
vingt & vingt - cinq braftes ; on y a la 
facilité de fe procurer de l’eau douce. 
La coupure du récif, formant un canal 
qui conduit dans ce havre , eft à-peu- 
près cfun quart de largeur ; elle eft ef- 
carpée des deux côtés , ainfi que toutes 
les autres ouvertures qu’on rencontre 
dans les rochers qui bordent ces Mes ; 
en général il n’y a pas d’autres dangers 
à craindre que ceux qu’on apperçoit. 

L’Islé de Bolabola gît au N. O. ^ O. 
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d’Otaha } à quatre lieues ; elle eft envi- = 
ronné d’un récif de rochers & de plu- 
fieurs petites Ifles : le tout enfemble 
forme une circonférence d’environ huit 
lieues. On m’alfura que fur le côté S. O. 
de l’Ifle , on trouve dans le récif un 
canal qui débouche dans un très-bon 
havre ; mais par les raifons que j’ai 
expliquées plus haut , je ne penfai pas 
devoir l’examiner. Cette Ifle fe fait 
remarquer par une haute montagne 
efcarpée , qui paroît prefque perpen- 
diculaire , & fe termine au fommet en 
deux pics , dont l’un eft plus élevé que 
l’autre. 

Si l’on en excepte les côtes de la 
mer , la terre d ’ Ulietea & d 'Otaha eft 
montagneufe , entrecoupée ôc irrégu- 
lière ; cependant les montagnes nous 
parurent vertes & agréables , & en plu- 
fieurs endroits couvertes de bois. Nous 
avons expliqué dans le cours de cette 
narration, en quoi ces Ifles ôt leurs ha-. 
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bitans diffèrent de ce que nous avions 

A n n £ e 0 bf erv é à Otahiti. . , 

17 69 - 

Août. 

Nous continuâmes notre chemin 
fans qu'il nous arrivât rien de remar- 
quable , jufqu’au 1 3 fur le midi , où 
nous vîmes terre au S. E. ; 8£ Tupia 
nous dit que c’étoit une Iîle appellée 
Ohetcroa. Ohcteora. Vers ' les fix heures du foir 
nous en étions à deux ou trois lieues, 
fur quoi je fis petites voiles & louvoyai 
toute la nuit ; le lendemain matin je 
naviguai vers la terre. Nous courûmes 
fous le vent de biffe , en longeant la 
côte de près, & nous vîmes fur le riva- 
ge quelques naturels du pays, quin’é- 
toient pourtant pas en grand nombre : 
à neuf heures j’envoyai M. Gore , un 
de mes Lieutenans , avec la pinafle , 
pour tâcher de débarquer dans l’Ifle ôc 
découvrir s’il y avoit un mouillage 
dans la baie que nous appercevions 
alors , & pour favoir en outre quelle 
terre gifoit un peu plus loin au Sud. 
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MM. Banks & Solander accompagnè- 
rent M. Gore dans cette expédition ; & 
comme ils pensèrent que Tupia pou voit 
leur être utile , ils remmenèrent avec 
eux. 

f - - 

Lorsque le bateau s’approcha de 
terre , nos Meilleurs remarquèrent que 
les naturels du pays étoient armés de 
grandes lances. Comme ils ne vou- 
loient débarquer qu’après avoir doublé 
une pointe qu’ils avoient devant eux à 
peu de diflance, ils fe tinrent le long de 
la côte , & les Indiens jugèrent proba- 
blement qu’ils leur avoient fait peur. 
Us étoient alors raffemblés au nombre 
d’environ foixante ; ils s’alTirent tous 
fur le rivage , excepté deux qui furent 
envoyés en avant pour obferver les 
mouvemens des étrangers du bateau. 
Ces deujc émiflaires marchèrent quel- 
que-tems vis-à-vis de la pinafie, enfin 
ils fautèrent dans l’eau & nagèrent vers 
elle ; mais elle les eut bientôt lailfés par 
' . D 4 
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= derrière. Deux nouveaux Indiens arri- 
E vèrent à la nage ôc entreprirent d’abor- 
der de la même manière, fans pouvoir 
en venir à bout ; un cinquième Iufu- 
laire fe mit à courir feul fur la côte , 
& ayant gagné beaucoup de chemin fur 
le bateau avant de fauter dans l’eau , il 
l’atteignit facilement. M. Banks , pen- 
fant que c’étoit une occafion favora- 
ble de gagner la confiance & l’amitié 
de ce peuple qui nous regardoit comme 
fes ennemis , prefla inutilement M. 
Gore de le prendre à bord , il fut donc 
laiflê derrière comme les autres ; ainfi 
qu’un fixième qui voulut encore fuivre 
fes compatriotes à la nage. 

Lorsque le bateau eut doublé la 
pointe , nos gens s’apperçurent que les 
nageurs avoient abandonné leur entre- 
prife. Ils rentrèrent dans une grande 
baie , au fond de laquelle ils découvri- 
rent une autre troupe d’indiens, armés ■ 
de grandes lances comme les premiers ; 
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ils fe préparèrent à débarquer & cou- 
rurent vers la côte, tandis qu’une piro- 
gue fe détacha du rivage pour venir à 
leur rencontre. Le batgau cefla de 
ramer , dès qu’elle s’approcha de lui , 
nos gens appelèrent les Indiens , leur di- 
rent qu’ils étoient amis, & que s’ils vou- 
loient venir à bord , on leur donneroit 
des clous , qu’on leur montroit pour les 
attirer. Les Indiens héfitèrent pendant 
quelque tems ; enfin ils s’avancèrent 
fous la poupe du bateau , & reçurent 
avec un air de fatisfaction les clous 
qu’on leur offrit. Mais , en moins d’une 
minute, ils parurent avoir formé le 
deflein d’aborder notre petit bâtiment 
ôc de s’en emparer. Trois d’entr’eux 
fautèrent dedans tout-à-coup, & les au» 
très voulant fuivre leurs compatriotes , 
rapprochèrent la pirogue que le mou- 
vement du premier en fautant avoit un 
peu chaffée en arrière. Le premier qui 
entra dans le bateau fe trouva près de 
AI. Banks , & lui arracha une poire à 
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! poudre de fa poche. M. Banks le faifit, 
& lui reprit avec peine ce qu’il ve- 
noit de voler ; il lui mit les mains 
fur la poitrine pour le jetter dans la 
mer, mais i indien étoit trop fort & 
conferva fon polie. L’Officier voulut 
tirer fon fufii , mais l’amorce ne prit 
pas , il ordonna alors à quelques-uns 
de fes gens de faire feu par-delfus la 
tâte des affaiilans, qui fautèrent dans 
l’eau dès qu’ils entendirent les deux pre- 
miers coups; un de nos matelots par 
foibleffe ou par cruauté, ou par l’un ôc 
l’autre fentiment, aiufla un des nageurs 
ôc lui tira un troifième coup de fufii , 
dont la balle lui effleura le front ; heu- 
reufement la bleflure ne fut que légère,' 
Car il regagna la pirogue ôc nous parut 
auffi aclif ôc auffi vigoureux que les au- 
tres : immédiatement après, la pirogue 
retourna vers la côte où il y avoit plus 
de deux cens Indiens affemblés. Le 
bateau navigua auffi de ce côté ; mais 
il trouva que la terre étoit environnée 
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par tout d’un banc de fable fur lequel 
la mer brifoit avec de fortes lames. 
L’Officier crut devoir aller en avant le 
long 'de la côte , ôc chercher un meil- 
leur endroit de débarquement. Sur ces 
entrefaites nos gens virent la pirogue 
aborder à terre, ôc les naturels du 
pays l’entourer en foule pour s’infor- 
mer des particularités de l’entrepriîb. 
Bientôt après un feul homme, courut 
le long du rivage , armé de fa lance , 
ôc lorfqu’il fut vis-à-vis du bateau il fe 
mit à danfer, à agiter fon arme, ôc 
pouffer des cris d’un ton de voix per- 
çant $ Tupia dit que c’étoit un appel 
au combat. Le bateau continua à cô- 
toyer le rivage , ôc le champion le fui- 
vit en répétant de la voix ôc des gef- 
tes fon cartel de défi.' L’Officier n’ayant 
point trouvé de meilleur endroit de 
débarquement que celui où la pirogue 
avoit mis à terre , il retourna fur fes 
pas dans le deffein d’y aborder ; il efpé- 
roit que fi ce projet étoit impraticable , 
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les Infulaires viendraient conférer avec 
lui fur le banc de fable ou dans leur 
pirogue, ôc qu'il pourrait conclure avec 
eux un traité de paix. 

Comme le bateau ramoit lentement 
le long de la côte , un autre cham- 
pion s’avança fur le rivage , ôc répéta 
lef même défi, en agitant fa lance. Sa 
figure étoit plus formidable que celle 
de l’autre , il portoit un grand bonnet 
fait de queues d’oifeaux-du-tropique , 
& fon corps étoit couvert d’une étoffe 
rayée en jaune , rouge ôc brun. Cet 
Indien danfa , mais avec plus de lé- 
gèreté ôc d’adrefTe que le premier ; 
nos gens voyant fa foupleffe ôc fon 
habillement , lui donnèrent le nom 
d’ Arlequin. è Un Homme plus âgé ôc 
plus grave s’avança bientôt fur la côte , 
ôc s’adreffant aux Anglois du bateau , 
il leur demanda qui ils étoient ôc d’où 
ils venoient. Tupia qui èntendoit le 
langage de ces Infulaires , répondit 
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que nous venions d ’Otahiti ; les trois — — 
Indiens marchèrent alors paifiblement Aneé * 
le long du rivage , jufqu a un banc de Aq / 
rochers , fur lequel un petit nombre 
de leurs compatriotes étoient raflem- 
blés : ils s’y arrêtèrent , & , après avoir 
conféré quelques minutes entr’eux , ils 
fe mirent tous à prier d’une voix très- 
forte ; Tupia qui répondoit , perfifta 
toujours à dire qu’ils n’étoient pas noa 
amis. Quand leur prière, ou comme 
ils l’appellent leur poorah fut fini , nos 
gens entrèrent en conférence avec 
eux & leur ‘annoncèrent que s’ils 
vouloient mettre bas les lances & les 
mafliies , dont quelques-uns étoient ar- 
més , nous irions à terre & achèterions 
tout ce qu’ils voudroieut nous appor- 
ter. Ils y confentirent pourvu que nous 
quittaflions nos fufîls : quelque équita- 
ble que paroilfe cette condition , nous 
ne pûmes pas y foufcrire , & les deux 
partis n’auroient point été égaux, puif 
qu’ils nous furpaffoient de beaucoup 
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^ en nombre. La négociation fembla 

Annee £ n j r j c j ma j s lji ent: ô t ü s f e hafardè- 

1769. 1 ^ 

A 0l ît. rent à aller plus près du bateau , ôt en- 
fin ils en approchèrent allez pour faire 
des échanges. Ils vendirent tranquille- 
ment une petite quantité de leurs étof- 
fes & quelques-unes de leurs armes ; 
ils dirent que fi nous voulions avoir 
des provifions, il falloit paffer à tra- 
vers d’un canal étroit & débarquer à ' 
terre ; nos gens du bateau examinant 
toutes les circonftances , ne crurent pas 
qu’il fut prudent de former cette en- 
treprife ; ils quittèrent donc les Indiens 
& s’en revinrent. 

* Le vailfeau & le bateau avoient 
fait alors le tour de l’Ille ; nous ne 
trouvâmes ni havre ni mouillage, & 
connoilfant d’ailleurs que ce peuple 
étoit difpofé à nous attaquer , il étoit 
impofiible de débarquer fans répandre 
du fang ; je réfolus de ne point aller 
à terre , puifque je n’avois aucun ma- 
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tif qui pût me juftifier de courir un 
femblable rifque. 

La baie dans laquelle entra le ba- 
teau eft fituée fur le côté occidental 
de l’Hle , le fond droit de roches , 
mais l’eau étoit fi claire , qu’on voyoit 
dans la mer à 2j brades de profon- 
deur , c’eft-à-dire , à cent cinquante 
pieds. 



A K N É B 
176?. 

Août. 



Cette Ifle gît au 2 2 d 27' de latitude 
S., & au i5'o d 47 / de longitude O. 
du méridien de Greenwich. Elle a 
treize mille de circonférence ; elle eft 
plutôt élevée que baffe , mais elle» 
n’eft ni peuplée ni fertile en propor- 
tion des autres que nous avons vues 
dans ces mers : il nous parut que l’ar- 
bre appellé par les naturels du pays 
Etoa y & dont ils font leurs armes , eft 
la principale production du pays ; nous 
en vîmes plufieurs plantations iîir la 
côte qui n’eft pas environnée d’un , 
récif, comme celle des Lies voifines. 
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i. Les Infulaires font vigoureux, bien 

Année f a j t & un peu p l us bruns que ceux 

*7 69 . ** . j • Tl 

Août, que nous venions de quitter. Ils ont 
fous les aiffelles des marques noires 
aufli larges que la main , & dont le 
contour eft formé par une ligne den- 
telée ; ils portent aulfi autour des bras 
& des jambes des cercles de la même 
couleur , mais moins larges ; ils n ont 
point d’autres marques ou figures fur 
le refte du corps. 

Leur vêtement , ainfi que 1 étoffe 
dont il eft compofé , étoit très-diffé- 
rent de ceux que nous avions vus juf- 
qu’alors ; la matière première de cette 
étoffe eft la même que celle dont les 
habitans des autres Ifies forment leur 
habillement. La plupart de ces étoffes 
que virent nos gens du bateau, étoient 
teintes en jaune foncé , brillant , ôc 
enduites en - dehors d une efpece de 
» vernis rouge ou couleur de plomb 
fombre ; fur cette première couche ils 

avoient 
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avoient peint avec une régularité éton- =-' 1 
tante des raies de différens deftins , af- , N ^ “ 
fez femblables à nos foies rayées. L’é- Août, 
toffe peinte en rouge étoit rayée dfe 
noir , & celle qu’ils avoient peinte en 
couleur de plomb, étoit rayée de blanc. 

Leur habit eft une jaquette courte qui 
defcend jufqu’aux genoux ; il eft d’une 
feule pièce d’étoffe, & n’a d’autre fa- 
çon qu’un trou au milieu , dont la 
bordure eft coufue à grands points : 
c’eft la première fois que nous recon- 
nûmes chez les Infulaires de la mer 
du Sud l’ufage d’une efpèce d’aiguille ; 
ils paffent leur tête dans ce trou , 

& les portions d’étoffe qui pendent 
devant & derrière font affujetties fur 
le corps avec une piece ou ceinture 
d’étoffe jaune, qui, tournant d’abord 
autour du col , fe croife fur la poitrine 
ôt retortibe du côté des reins en forme 
de ceinture ; cette première ceinture en 
couvroit une autre d’étoffe rouge ; cet 
habillement avoit quelque chofe d’a- 
Tome V , , E 
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gréable ôc de militaire. Quelques-uns 
des Indiens avoient des bonnets de 
plumes d’ôifeaux-du-tropique , comme 
nous l’avons déjà dit , & d’autres por- 
taient autour de leur tête une pièce 
d’étoffe blanche ou couleur de plomb , 
en forme de petit turban : nos gens 
jugèrent que c’étoit la partie de leurs 
ajuftemens qui leur fiéoit le mieux. 

Leurs armes font de grandes lances 
faites d ’Etoa , bois très-dur : elles font 
bien polies ôc aiguifées à l’un des bouts ; 
quelques-unes ont près de vingt pieds 
de long , fans avoir plus de trois pou* 
ces de groffeur ; ils portent aufli une 
autre arme d’environ fept pieds de 
long , faite du même bois , ôc qui eft 
tout à la fois un gros bâton ôc une 
pique : elle eft polie ôc aiguifée en 
large pointe , comme la première. 
Lorfqu’ils s’attaquent les uns les au- 
tres , afin de fe mettre à l’abri de ces 
armes p ils placent deffous leurs vête- 
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mens, depuis le col jufqu’à la cein- 
ture , plufieurs nattes qui leur fervent 
de cuirafles : ces armes ne peuvent 
pas faire autant de mal que celles de 
la même efpèce, que nous avons vues 
dans les autres Ifles ; ces dernières font 
garnies à la pointe d’un os de paftena- 
de , & les piques font beaucoup plus 
pelantes. Cependant les autres inftru- 
mens ou ouvrages que nous avons ap-. 
perçus dans cette Me , font fupérieurs 
dans leurs genres à ceux que nous 
avipns vu ailleurs ; la teinture de l’é- 
toffe eft d’une meilleure couleur , & 
elle eft peinte avec plus de propreté 
& de goût ; les maffues font mieux tail- - 
lées ôc mieux polies : la pirogue qui 
s’approcha du bateau , quoique petite , 
étoit chargée de plus d’ornemens & 
la lbulpture plus belle ; entr’autres 
décorations , nous y remarquâmes un 
petit cordon de plumes blanches, qui 
pendoit en-dehors de la poupe & de 
la proue , ôt • qui étoit entièrement 

£ 2 
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mouillé par l’écume de la mer. Tupia 
nous dit qu’entre le Sud & le N. 0. , 
il y a plufieurs Ifles à différentes dis- 
tances de celle-ci , & qu’à trois jours 
de voile , au N. O. , on trouve une 
Me appellée Manua , Me de l Oifeau ; 
il paroiffoit cependant defirer plutôt que 
nous portaflions à l’Oueft , pour exa- 
miner plufieurs Mes qui font dans 
cette direaion, & qu’il avoit vifitées ; il 
ajouta qu’il avoit mis dix ou douze jours 
à y aller , & trente à revenir , quoi- 
que le Pahie fur lequel il fit ce voyage , 
marchât beaucoup plus vite que le 
vaiffeau. J’ai beaucoup de raifons de 
fuppofer que fa pirogue faifoit qua- 
rante lieues par jour, & que par con- 
séquent H avoit traverfé quatre cens 
lieues en dix jours pour y arriver : je 
compte que les Mes de Bofcdwtn ôc 
de Iieppel , découvertes par le Capi- 
taine Wallis, à l’Oueft d’Ulietea, nous 
reftoient alors à cette diftance , ôt par 
conféquent que Tupia vouloir nous en 
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parler ; il nous dit aufli que la plus mé- 

ridionale des Ifles quil connoifloit étoit A N ” E E 
x * 17 69- 

fi tuée à deux jours de voile d’Oteroa/i , Ao . 

& étoit appellée Moutou ; que fon 
pere cependant lui avoit appris qu’il y 
avoit d’autres Ifles au Sud de celle-ci : 
tout examiné , je réfolus de gouverner 
vers le 'Sud , pour tâcher de découvrir 
un Continent , & de ne plus perdre 
de tems à chercher & vifiter des Ifles , 
à moins que nous n en trouvaflions dans 
notre diemin. 




* 



Digitized by Google 




?o 



Voyage 



Anne 

17 

Août. 



i 












CHAPITRE II. 



PaJJ'nge d’O teroah à la Nouvelle-Zé- 
lande. Incidens qui furvinrent lorf- 
qu’on fut débarqué y & tandis que le 
vaiffeau mouilloit dans la Baie de 
Pauvreté. 

ISF ous mîmes à la voile à'Oteroah , le 
ij Août, & le Vendredi, 2j, nous 
célébrâmes l’anniverfaire de notre dé- 
part de l’Angleterre, en tirant un fro- 
mage de Chefter d’un tiroir, où il avoit 
été foigneufement renfermé pour cette 
occafion, & en même-tems nous mî- 
mes en perce un tonneau de bierre 
forte, qui fe trouva excellente. Le 2$>, 
un des matelots s’enivra, au point qu’il 
en mourut le lendemain au matin : nous 
apprîmes que le Bolfeman, dont il étoit 
l’aide, lui avoit donné par purecomplai- 
fance une partie d’une bouteille de rum. 
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Le 30 nous vîmes la comète ; à une 
heure du matin elle étoit un peu au-def- Année 
fus de l’horifon, dans la partie orien- ’ 
taie du Ciel : vers les quatre heures & 
demie elle pafla fur le méridien , & fa’ 
queue formoit un angle de 42 degrés. 

Notre latitude étoit de 38 d 20' S. ôc 
notre longitude , fuivant notre eftime , 
de i47 d 6' O. La variation de l’aiguil- ■ 
le , par l’azimuth , étoit de 7 d p' E. 

Tupia, qui obferva aufli la comète, 
s’écria fur’ le champ qu’auflî-tôt quelle 
feroit apperçue par les habitans de Bo~ 
labola, ilsiroient tuer ceux d’ Ulietea , 
lefquels s’enfuiroient avec précipitation 

dans les montagnes. 

♦ 

Le premier Septembre, étant par Septcmb. 
40 d 22' de latitude S. & i74 d 29' de 
longitude O., i»e voyant aucune ap- 
parence de terre , & ayant des groffes 
lames de l’Queft avec des coups de 
vent très-forts, je virai de bord, & 
portai de nouveau au Nord, dans la 

E4 
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crainte que nos voiles & nos agrêts ne 

a i n 7 ^ e e reçuffent quelque dommage qui nous 
Septemb. em pêchât de pourfuivre notre voyage. 

• Le lendemain les coups de vent 
étant toujours forts dans la partie de 
l’Oueft, je mis en panne, portant le 
cap au nord ; mais le 3 , au matin , le 
vent devenant plus modéré, nous éten- 
dîmes la grande voile, mîmes celle du 
perroquet, &: boulinâmes à l’Oueft. 

Nous continuâmes cette route ju£ 
qu’au ip; notre latitude étant ce jour- 
là de 2p d & notre longitude de 1 jp d 25/, 
nous obfervâmes que la variation de 
l’aiguille étoit de 8 d 32'; & le 24, étant 
par 33 d 1 8' de latitude , & 172 11 f l ' de 
longitude, nous vîmes quelques herbes 
marines, & une pièce de bois couverte 
de bernacles : la variatioh étoit alors de 

1 io d 48'Eft. 

, » 

Le 27, étant par 2 8 d jp' de latitude., 
& 1 tfp d $' de longitude, nous vîmes un 



/ » 

Digitizcd by GwOgl 




du Capitaine Cook. 73 
veau marin endormi fur l’eau , & plu- -■ 
fieurs paquets d’herbes marines ; le len- A " * 

demain nous apperçûmes encore une 
plus grande quantité d’herbes mari- 
nes, & le 29 nous vîmes un oifeau que 
nous juge^nes être un oifeau de terre, 

& qui reffembloit un peu à une bécafTi- 
ne; mais il ayoit le bec court. Le pre- 
mier O&obre nous vîmes une quantité oaobre. 
innombrable d’oifeaux , & un autre 
veau marin, dormant au-deflus de l’eau : 
c’eft une opinion générale que les veaux 
marins ne s’éloignent jamais beaucoup 
de terre, & ne fe voient que dans les 
lieux où la fonde trouve fond ; mais 
ceu* que nous vîmes dans ces mers 
prouvent le contraire; il eft vrai, ce- 
pendant , que les herbes marines étoient 
une indication fùre que la terre n’étoit 
pas éloignée. Le lendemain nous eûmes 
du calme, & nous mîmes le canot de- 
hors, pour fonder s’il y avoit un courant, 
mais on n’en découvrit aucun. Notre 
latitude étoit de 37 d io', & notre Ion- 
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gitude de i j2 d 34' O. Le 3, étant par 
3<5 d 56' de latitude , ôc i73 d 27 ' de 
longitude, nous vîmes encore plus de 
Goémons, & un autre morceau de bois 
couvert de bernacles. Le lendemain 
nous apperçûmes deux aigres veaux 
marins, ôc un oifeau brun, à-peu-près 
aulïi gros qu’un corbeau,. ôc ayant fous 
l’aîle quelques plumes blanches. M. 
Gore nous dit que cette efpéce d’oifeau 
étoit très-nombreufe dans le voifinage 
des Ifles Falkland , ôc nos gens donnè- 
rent le nom de Pouleni du Port Eg~ 
mont. 

à . 

Le f nous crûmes voir changer la 
couleur de l’eau , mais nous ne trouvâ- 
mes point de fond à 1 80 bralfes de fon- 
de; le foir du même jour la variation 
étoit de 1 2 d 3 o' Eft ; ôc tandis que nous . 
fîmes neuf lieues, elle augmenta juf- 
qu a 1 4 e1 2 . 

Le lendemain . 6 O&obre , nous 
vîmes terre de la grande hune àl’O.^ N. 
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O. Nous y courûmes fur le champ ; - 

vers le foir on pouvoit reconnoître du A “ * * B 
tillac ^ cette terre, qui paroiffoit confi- 0 a 0 brc. 
durable. Ce jqur-là la variation, obfer- 
vée par azimuth & par amplitude , étoit 
de 1 4 'k £• L’obfervation du Soleil 

& de la Lune donna pour la longitude 
du vailTeau 1 8o d j y' O. Par le réfultat 
moyen de cette obfervation, & de cel- 
les quon fit par la fuite, il parut que 
l’eftime du vailTeau avoit produit une 
erreur de 3 d 1 6' de longitude, depuis le 
départ d’Otahiti; car nous nous trou- 
vâmes à cette diftance, àl’Oueft,- de 
la longitude que donnoit le lock. A # 
minuit je mis en panne , & je fis fon-' 
der ; mais nous n’eûmes point de fond 
avec 170 brafies de ligne. 

Le 7, nous eûmes un calme, & nous 
ne pûmes approcher de terre que len- • 
tement. L’après-midi il s’éleva une pe- 
tite brife lorfque nous en étions encore 
à fept ou huit lieues. Cette terre nous 
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■' 1 parut plus grande à mefure que nous fa 
année vîmes plus diftin&ement ; • elle avoir 

176p. 1 

Odobrc ( l uatre ou c ^ nc l lignes de collines , s’é- 
levant l’üne au-deffus dç l’autre, ôc 
par-deffus une chaîne de montagnes 
qui nous parurent d’une énorme gran- 
deur. Cette découverte donna lieu à 
beaucoup de conje&ures; mais l’opi- 
nion générale étoit que nous avions 
trouvé ce qu’on a appellé Terra Auf- 
tralis incognita. Vers les cinq heures, 
nous vîmes l’ouverture d’une baie qui 
nous parut s’enfoncer allez loin dans 
l’intérieur ; nous y portâmes fur ‘le 
4 champ. Nous apperçûmes aulli de la 
fumée qui s’élevoit de différentes par- 
ties de la côte. La nuit étant venue , 
nous louvoyâmes jufqu’à la pointe du 
jour du lendemain, où nous nous trou- 
vâmes fous le vent de la baie, le vent 
étant au Nord. Nous remarquâmes alors 
que les collines étoient couvertes de 
bois, ôt qu’il y avoit dans les vallées 
de très-gros arbres. A midi nous you^ 
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lûmes entrer dans la baie par la pointe — 
qui eHau S. E.; mais n’ayant pas pu la A j N 7 ^ p ÉB 
doubler , nous virâmes de bord & re- oa 0 bre 
prîmes.l^large. Nous apperçûmes plu- 
sieurs pirogues qui fe tenoient en tra- 
vers de la baie, & qui bientôt gagnè- 
rent le rivage fans paroître faire aucune 
attention au vailfeau. Nous découvrî- 
mes aufli quelques maifons, petites, 
mais propres ; & près d’une de ces mai- 
fons , un grand nombre d’habitans raf- 
femblés qui étoient aflis fur la grève , 
ôcqui étoient, à ce que nous crûmes, 
les mêmes que nous avions vus dans 
les pirogues. Sur une petite péninfule 
Située à la pointe N. E., nous apper- 
çûmes diftin&ement une paliiTade haute 
régulière qui entouroit tout le fom- 
met d’une colline , &,qui fut aufli le 
fujet de beaucoup de raifqnnemens <Sc 
de fpéculation : les uns jugeoient que 
c’étoit un parc de dains, & les au- 
tres un enclos pour des bœufs & des 
moutons. 



Digitized by Google 




Année 

1765. 

Q&obre. 



\ 



78 Voyage 

: Vers les quatre heures après-midi 

nous jettâmes l’ancre fur le côté N. 
O. de la baie, au-devant de l’entrée 
d’une petite rivière, & à environ une 
demi-lieue de la côte, ayant 1 o brades 
d’eau fur un bon fond de fable. Les 
côtés de la baie font formés de roches 
blanches fort hautes. Le milieu eft une 
terre brune avec des collines, s’élevant 
par degrés les unes derrière les autres , 
& fe terminant à la chaîne de monta- 
gnes dont nous avons parlé, ôt qui 
paroi/Toient être fort avancées dans 
l’intérieur. 

Lfifoir j’allai à terre avec MM. Banks 
& Solander dans la pinalle & l’efquif, 
montés par un détachement de l’équi- 
page. Nous débarquâmes en face du 
vaiffeau, fur le côté oriental de la ri- 
vière , qui avoit en cet endroit environ 
quarante verges de large ; mais comme 
j’apperçus fur la rive occidentale plu- 
fieurs habitans à qui je voulois parler, 
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& la rivière n’étant pas güéable , nous - 1 

la paflames dans l’efquif en laiflant la A * 
pinafle à l’entrée. Lorfque nous ap- 0 . 0 . {e _ 
prochaines à l’endroit où les naturels 
du pays étoient affemblés , ils s’enfui- 
rent tous: cela ne nous empêcha pas 
de defcendre à terre , & après avoir 
lailfé l’efquif à la garde de quatre mouf- 
fes, nous marchâmes vers des huttes 
qui étoient à environ deux ou trois 
cents verges du bord de la rivière. Dès 
que nous fûmes à quelque diftance du 
bateau , quatre hommes armés de lon- 
gues lances fortirent des bois & cou- 
rurent vers l’efquif, qu’ils auraient cer- 
tainement enlevé, fi ceux de nos gens 
qui étoient reliés dans la pinalTe ne les 
euflent découverts & n’eulTent crié aux 
moulfes de fe lailfer aller' au courant, 
ce que ceux-ci firent fur le' champ ; 
mais comme ils étoient pourfuivis de 
près par leurs quatre ennemis, le maî- 
tre de la pinaflfe qui avoit l’infpe&ion 
des bateaux, tira un coup de fufil par- 



Digitized by Google 




Année 
17 69. 

Octobre. 



80 Voyage 

deffus la tête de ces Indiens, qui s’arrê- 
tèrent alors en regardant autour d’eux; 
mais dans quelques minutes ils recom- 
mencèrent leur pourfuite en agitant 
leurs lances d’une manière menaçante. 
Le maître de la pinaffe tira un fécond 
coup de fufd fur leurs têtes; mais loin 
d’en être effrayés , l’un d’eux leva fa 
pique pour la lancer fur le bateau , alors 
un troifiéme coup de fufil l’étendit mort 
fur la place. Ses trois compagnons , 
en le voyant tomber , relièrent quel- 
ques minutes fans mouvement, com- 
me s’ils euffent été pétrifiés; ils repri- 
rent bientôt leurs fens ôc fe mirent à 
retourner fur leurs pas en traînant avec 
eux le corps de leur camarade; mais ils 
furent obligés de l’abandonner bientôt 
après , afin de ne pas rallentir leur 
fuite. 

Au bruit du premier coup de fufil, 
nous nous raffemblâmes , car nous nous 
étions un peu écartés les uns des autres. 

Nous 
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Nous marchâmes vers le bateau , & ^ 
traverfant la rivière, nous vîmes bien- “ 

tôt l’Indien étendu mort fur la terre, octobre. 
En examinant le corps nous trouvâ- 
mes que la baie lui avoit percé le cœur. 

C’étoit un homme d’une ftature moyen- 
ne; il avoit le teint brun fans être trop 
foncé, & un des côtés de fon vifage 
étoit peint en lignes fpirales très-régu- 
lièrement deffinées. Il étoit vêtu d’une 
belle étoffe , fabriquée d’une manière 
qui nous étoit inconnue, & arrangée 
exactement comme la figure qu’on 
trouve dans la relation du Voyage d'A- 
bel Tafman , par Valentin, t. 3 . 2 e part, 
pag. 5o. Ses cheveux étoient auffi noués 
fur le fommet de la tête, mais fans aucun 
ornement de plumes. Nous prîmes le 
parti de retourner fur le champ au vaif 
feau , d’où nous entendîmes les habitans, 
qui étoient r^enus fur le rivage , par- 
ler avec beaucoup de chaleur & de for- 
ce, vraifemblablement de ce qui venoit 
de fe paffer & de ce qu’il y avoit à faire. 

Tome V. F 
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— Le p , au matin , nous vîmes plufieurs 

, 7 * p# E Indiens dans le même endroit où ils 
Octobre, s’étoient raffemblés la veille; quelques- 
uns marchoient fort vite vers le lieu où 
nous avions débarqué; la plupart étoient 
fans armes, mais trois ou quatre por- 
toient à la main de longues piques. 
Comme je defirois d’établir un com- 
merce avec eux, je Hs équiper trois 
bateaux montés par des foldats de ma- 
rine & des matelots. J’y montai avec 
MM. Banks, Solander '& Tu pia, nous 
nous avançâmes vers la côte; environ 
cinquante Indiens paroiffoient attendre 
que nous defcendilïïons ; ils étoient 
aflis fur le bord oppofé de la rivière, 
ce qui n«us parut un figne de crainte. 
Je débarquai d’abord accompagné feu- 
lement de MM. Banks, Solander ôc 
Tupia, & nous marchâmes vers les In- 
diens. Dès que nous eûm^ fait quelques 
pas , ils fe levèrent tous avec vivacité, 

. ayant chacun pour arme, ou une lon- 
gue pique, ou un inftrument de talc 



Digirizüc h . Gtx J 




du Capitaine Cook. 8j 
verd, très-bien poli , d’environ un pied 
de long ôc allez épais pour pefer qua- 
tre ou cinq livres. Tupia leur parla 
dans la langue d ’Otahiti, mais ils ne 
lui répondirent qu’en agitant leurs ar- 
mes 6c en nous faifant ligne de nous 
éloigner. Nous tirâmes alors un coup 
de fulil à quelque diltance d’eux ; la 
baie tomba dans la rivière, qui étoit 
encore entre nous. Ils s’en apperçurent 
ôc cefsèrent leurs menaces ; mais la 
prudence nous engagea à nous retirer 
jufqu’à ce que les foldats de marine 
fulTent débarqués, ce qui fe lit fur le 
champ. Ils marchèrent, ayant à leur 
tête un drapeau déployé , jufqu’à envi- 
ron cinquante verges de la rivière. 
Après les avoir rangés en bataille , je 
m’avançai de nouveau vers les Indiens, 
accompagné de MM. Banks, Solander, 
Green ôc Monkhoufe, ôc de Tupia. 
Celui-ci leur parla de nouveau , ÔC nous 
vîmes avec grand plaifir qu’il fe faifoit 
entendre parfaitement. Ces peuples ôc 

F 2 
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: lui partaient deux dialeêtes de la même 
langue. Il leur dit que nous délirions 
de l’eau ôc des provifions, ôt que nous 
leur donnerions en échange du fer, dont 
il leur expliqua l’ufage du mieux qu’il 
put. Ils répondirent qu’ils vouloient 
bien trafiquer avec nous, ôc que nous 
n’avions qu’à venir auprès d’eux. Nous 
y confentîmes à condition qu’ils met- 
troient bas leurs armes ; mais c’elt à 
qu<jÿ on ne put jamais les déterminer. 
Pendant cette converfationTüpia nous 
avertit d’être fur nos gardes , parce 
qu’ils n’étoient pas nos amis. Nous les 
prefsâmes à notre tour de venir auprès 
d^nous ; à la fin un d’eux fe déshabilla 
& traverfa la rivière à la nage fans-ar- 
mes. Il fut fuivi prefque fur le champ 
par deux autres, & bien-tôt après parla 
plus grande partie du relie, au nombre 
de vingt ou trente hommes; mais ceux- 
ci prirent leurs armes avec eux. Nous 
leur fîmes à tous des préfens de fer ôc 
de verroterie; ils ne parurent pas en faire 
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beaucoup de cas, particulièrement du == 
fer dont ils ne concevoient aucune- A N ” E * 

17 69. 

ment futilité ; de forte que nous n’eû- oaobie> 
mes en retour que quelques plumes. 

Ils nous offrirent à k vérité d’échanger 
leurs armes contre les nôtres, ôc lorf- 
qu ils virent que nous nous y refufions, 
ils firent plufieurs tentatives pour arra- 
cher nos fufils de nos mains. Dès qu’ils 
s étoient avancés vers nous,Tupia nous 
avoit répété qu’ils n’étoient pas nos 
amis, & nous avoit recommandé plus 
pofitivement de nous tenir fur nos gar- 
des. Auffi leurs tentatives pour nous 
enlever nos armes furent fans fuccès, 

& nous leur fîmes entendre par Tupia , 
que nous ferions obligés de les tuer^ 
s’ils fe portoient encore à quelques 
violences. Cependant au bout de quel- 
ques minutes , M. Green s’étant re'i 
tourné fans précaution, un Indien lui 
arracha fon coutelas, & fe retirant 
une petite diftance , fe mit à l’agiter 
autour de fa tête avec des cris de trionv 
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- phe. Les autres commencèrent alors à 

A t N 7 ^ E E montrer beaucoup d’infolence, ôcnous 
Octobre. v l mes en même-tems une nouvelle 
troupe qui venoit les joindre du bord 
oppofé de la rivière. Nous jugeâmes 
v alors néceffaire de réprimer leur auda- 
ce : M. Banks tira fur celui qui avoit 
pris le coutelas, un coup de fufil chargé 
de petit plomb , à la diftance d’environ 
i j verges. Le coup lui fit d’abord fuf- 
•pendre fon cri , mais au lieu de rendre 
le coutelas, il continua de l’agiter au- 
deflus de fa tête, & en même-tems il fe 
retira lentement à une plus grande dif- 
tance. Alors M. Monkoufe lui tira un 
coup de fufil chargé à baie qui le fit 
tomber fur le champ. Le corps prin- 
cipal des Indiens, quis’étoit retiré vers 
un rocher fitué au milieu de la rivière 
lürfque nous tirâmes le premier coup 
de fufil , fe rapprocha en entendant le 
fécond. Deux Indiens qui étoient près 
de celui qui venoit d’être tué, couru- 
rent vers le corps mort; l’un fe faifit 
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de lare de talc verd, l’autre voulut — 
prendre le coutelas , & M. Monkhoufe A J" * * E 
n’eut que le tems de le prévenir. Com- oaobre. 
me tous ceux qui s'étoient retirés fur 
le rocher, marchoient alors vers nous , 
nous tirâmes trois coups de fufil char- 
gés feulement à petit plomb, qui les 
déterminèrent à regagner l’autre bord 
à la nage ; & nous nous apperçumes , 
lorfqu’ils furent à terre, que deux ou 
trois d’entr’eux étoient blelfés. Ils fe 

* 

retirèrent lentement en remontant le 
pays, & nous nous rembarquâmes dans * 
nos bateaux. * 

Après nous être afiurés , par une 
fâcheufe expérience , qu’il n’y av.oit 
rien à faire avec les indiens que nous 
avions vus en cet endroit; ayant trouvé 
d’ailleurs que l’eau de la rivière étoit 
falée , je pris le parti de rfnger le fond 
de la baie avec les bateaux pour cher- 
cher de l’eau douce, & pour tâcher de 
furprendre quelques-uns des habitans , 

F* 
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: dans l’efpérance de gagner leur amitié 
à force de préfens & de bons traite- 
Octobrc. mens > & d’établir , par leur médiation, 
une correfpondance amicale avec leurs 
compagnons. 




Malheureusement je ne trouvai 
aucun endroit où je pufle débarquer, 
une houle forte & dangereufe battant 
par-tout fur la côte ; mais j’apperçus 
deux pirogues venant du large , dont 
l’une avoit une voile & l’autre alloit à " 
* rames. Je crus avoir trouvé une occa- 
* fion favorable pour me rendre maître 
de quelques-uns de ces Indiens fans leur 
faire de mal , attendu que ceux qui 
étoient dans la pirogue , étoient pro- 
bablement des pâtheurs fans armes , & 
que j’avois trois bateaux remplis de 
monde. Je difpofai les bateaux de la 
manière la pius propre à intercepter les 
pirogues dans leur route vers la côte ; 
mais les Indiens qui alloient à rames 
nous apperçurent bientôt, & fe mirent 
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à ramer de toutes leurs forces vers la 
côte la plus prochaine ; de forte qu’ils 
nous échappèrent. L’autre pirogue vint 
avec fa voile jufqu’au milieu de nous , 
fans diftinguer qui nous étions ; mais au 
moment où nous fumes reconnus , les 
Indiens plièrent leur voile ôc prirent 
leurs rames , dont ils fe fervirent avec 
tant d’adreffe & d’agilité qu’ils dé- 
pafsèrent bientôt le bateau qui vouloir 
les couper. Comme ils étoient cepen- 
dant à la portée de la voix, Tupia leur 
cria de s’approcher, & leur promit que 
nous ne leur ferions aucun mal ; mais 
il* avoient plus de confiance dans leurs 
rames que d%ns nos promeffes , & ils 
continuèrent de s’éloigner de nous aufli 
vite qu’ils le purent. Je fis tirer alors 
un coup de fufil par-deffus leurs têtes, 
& je crus que c’étoit l’expédient le 
moins fâcheux pour venir à bout de 
mon deffein , efpérant que la crainte 
les forceroit à fe rendre ou à fauter dans 
l’eau. Au bruit du coup de fufil , ils 
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! ■ ■ ■:■ . cefsèrent en effet de ramer ; ils étoient 

A it69 E au * lom ^ re fept > '& tous les fept 
Oûobre commen çèrent à fe deshabiller ; nous 
ne doutâmes pas qu’ils ne fuffent dif- 
pofés à fe jetter à la mer ; mais il en ar- 
riva tout autrement. Ils prirent fur le 
champ la réfolution , non de fuir , mais 
de combattre ; & , lorfque notre ba- 
teau s’approcha, ilscommencèrentd’at- 
taque à coups de rames , de pierres & 
d’autres armes offenfives qu’ils avoient 
dans leurs pirogues , & dont ils fe fer- 
voient avec tant de vigueur que nous 
fumes obligés de faire feu fur eux pour 
nous défendre. Malheureufement #y 
en eut quatre de tués; 1rs autres, qui 
étoient de jeunes-garçons , dont le plus 
âgé avoit environ dix*neuf ans , ôt le 
plus jeune à-peu-près onze , fautèrent 
auffitôt dans la mer. Le plus âgé na- 
geoit avec beaucoup de vigueur , &c 
réfifta avec beaucoup de courage & de 
force à tous les efforts qu’on fit pour 
le prendre ; il fut cependant obligé de 
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céder enfin à la fupériorité , & les au- ^ 
très fe laifsèrent prendre avec plus de A * ” £ 8 
facilité. Octobre, 

Je ne peux pas me difiimuler que 
toutes les âmes humaines ôc fenfibles 
me blâmeront d’avoir fait tirer fur ces 
malheureux Indiens , & il me feroit 
impolfible de ne pas blâmer moi-même 
une telle violence, fi je l’examinois de 
fang froid. Sans doute ils ne méritoient 
pas la mort pour avoir refufé de fe fier 
à mes promeffes & de venir à mon bord, 
quand même ils n’y euflent vu aucun 
danger ; mais la nature de ma commif- 
fion m’obligeoit à prendre .connoilfance 
de leur pays , & je ne pouvois le faire 
qu’en y pénétrant à force ouverte , ou 
en obtenant la confiance & la bonne 
volonté des habitans. J’avois déjà tenté 
fans fuccès la voie des préfens ; le defir 
d’éviter de nouvelles hoftilités m’avoit 
fait entreprendre d’en avoir quelques- 
uns à bord , comme l’unique moyen de 
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■ ■ ■ les convaincre que , loin de vouloir 
A t769 . E ^ eur fai re aucun mal , nous étions dif- 
oaobre. pofés à leur être utiles. Jufques-là mes 
intentions n’avoient certainement rien 
* de criminel ; il eft vrai que dans le com- 
bat , auquel je ne m’étois point atten- 
du , notre vi&oire eut pu être égale- 
ment complette fans ôter la vie à qua- 
tre de ces Indiens ; mais il faut confi- 
dérer que dans une femblable fitua- 
tion , quand l’ordre de faire feu a été 
donné , on n’eft plus le maître d’en 
prefcrire ni d’en modérer les effets. 

9 

Dès que les trois jeunes Indiens ; 
que nous avions tirés de l’eau , furent 
dans le bateau , ils fe jettèrent par terre 
s’attendant fans doute à être mis à mort 
fur le champ : nous nous hâtâmes de 
les raffurer autant qu’il nous fut' poffi- 
ble ; nous leur fournîmes des habits & 
leur donnâmes les témoignages de bon- 
ne volonté les plus propres à difïiper 
leurs craintes & à gagner leur confian- 
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ce. Ceux qui connoiffent la nature hu- 
maine ne feront pas étonnés que la dou- A B 
leur que dévoient reffentir ces jeunes oaobre. 
fauvages de la perte de leurs parens , 
qui venoient de périr fous leurs yeux, 
ait fait place tout-à-coup à la joie ex- 
trême qu’ils éprouvèrent en fe voyant 
délivrés des terreurs d’une mort qu’ils 
croyoient certaine, & traités avec bonté 
par ces mêmes hommes qu’ils regar- 
deient comme leurs bourreaux ; leur 
joie fe peignit avec la plus grande ex- 
prelTion fur leurs vifages & dans tous 
leurs mouvemens. Avant même que 
nous euffions gagné le vaiffeau , leurs 
foupqons & leurs craintes étoient en- 
tièrement’ diflipés ; non-feulement ils 
paroiffoient déjà accoutumés à leur fi- 
tuation , ils étoient même fort gais ; & 
lorfqu’on leur offrit du pain , ils le man- 
gèrent avec un appétit vorace. Ils fi- 
rent pluïieurs queftions avec beaucoup 
de curiofité , & répondirent volontiers 
aux nôtres ; quand notre dîner fut fervi, 
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ils montrèrent le defir de goûter de tout 
ce qu’ils voyoient : le porc falé fut de 
tous les mâts que nous avions fur la ta- 
ble , celui qui leur parut le plus agréa- 
ble. Après le foleil* couché , ils firent 
un autre repas avec le même plaifir ; 
chacurt d’eux mangea une grande quan- 
tité de pain ôc but plus d’une quarte 
d’eau. Le foir on leur drefla des lits, ôc 
ils allèrentié coucher très-fatisfaits en 
apparence de leur état. (Cependant l’a- 
gitation de leurs efprits s’étant un peu 
calmée pendant la nuit ; ôc ayanf fait 
place à la réflexion , On les entendit 
foupirer fouvent ôc très-haut. Tupia qui 
étoit près d’eux pour les obferver , fe 
leva ôc fut fi bien les confoler ôc les 
encourager , qu’il leur rendit non-feu- 
lement la tranquillité , mais même la 
gaité , au point qu’ils fe mirent à chan- 
ter une chanfon avec un goût qui nous 

dve com- 
me ceux de nos pfeaumes , ôc conte- 
noit plufieurs femi-tons, 

< . 1 
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Ces jeunes Indiens avoient une phy- 
fionomie pleine d’intelligence & d’ex- 
preiïion ; le fécond , qui paroilfoit avoir 
environ quinze ans , avoit un air fi ou- 
vert & des manières fi aifées, qu’il étoit 
impoffible de n’en être pas frappé. Nous 
apprîmes que les deux plus âgés étoient 
freres , que leurs noms étoient Eaa- 
hourange & Koikerange , & que le plus 
jeune s’appelloit Maragovete. 

En retournant au vaiffeau , après 
avoir pris ces jeunes gens dans le bateau, 
nous trouvâmes un très-gros morceau 
de pierre-ponce qui flottoit fur l’eau ; 
indication certaine qu’il y a ou qu’il y a 
eu umvolcan dans le voifinage. 

Le i'o au matin , nos prifonniers nous 
parurent très-joyeux , & firent encore 
un énorme repas ; après quoi nous les 
habillâmes , & les parâmes de bracelets 
& de colliers à leur manière. Je fis met- 
tre enfuite dehors le bateau , & on leur 
dit que nous allions les mener à terre : 
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cette nouvelle leur caufa un tranfpor t 
de joie , mais lorfqu*ils s’apperçurent 
que nous dirigions notre route vers 
l’endroit où nous avions débarqué d’a- 
bord près de la riviere , leur phyfiono- 
mie s’obfcurcit fur le champ , ôc ils 
nous prièrent avec les plus grandes in- 
ftances de ne pas les defeendre en cet 
endroit, parce que c’étoit, nous dirent- 
ils , l’habitation de leurs ennemis , qui 
les tueraient ôc les mangeraient : ce 
contre-tems m’embarrafla beaucoup ; 
j’avois efpéré que le retour ôc les récits 
de ces jeunes Indiens nous procure- 
raient un accueil favorable de la part 
de leurs compagnons. J’avois déjà en- 
voyé à terre un Officier avec les fol- 
dats de marine ôc un certain nombre 
de matelots pour couper du bois , ôc 
j’étois déterminé à débarquer près du 
même endroit. Mon intention n’étoit 
pas d’abandonner les jeunes Indiens fur 
la côte , s’ils avoient envie de relier 
avec nous , mais d’envoyer le foir an 

bateau 
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bateau avec eux vers cette partie de la 
bafe qu'ils nous montroient comme 
étant leur habitation. 
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M. Banks , le Do&eur Solander & 
Tupia étoient avec moi ; lorfque nous 
eûmes débarqué & traverfé la rivière , 
nos Indiens montrèrent d’abord de la 
répugnance à nous quitter ; mais chan- 
geant tout-à-coup de fentiment , ils 
prirent enfin congé de nous , non fans 
avoir l’air de faire quelques efforts & 
fans répandre des larmes. Lorfqu’ils 
furent partis , nous marchâmes le long 
d’un marais dans le deffein de tuer quel- 
ques canards*, dont il y avoit un nom- 
bre prodigieux ; quatre foldats de ma- 
rine étoient en face de nous fur une 
élévation qui dominoit le pays. Lorf- 
que nous eûmes fait environ un mille, 
nos foldats nous appelèrent , & nous 
dirent qu’ils appercevoient un corps 
confidérable d’indiens marchant à 
grands pas vers nous. A cette nou- 
Tome V \ G 
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: velle nous nous ralfemblâmes & prî- 
mes le parti de regagner les bateau* le 
plus vite que nous pourrions. A peine 
nous étions-nous mis en marche , que 
les trois jeunes Indiens fortirent bruf- 
quement de quelques brouflailles où 
ils s’étoient cachés , & vinrent recla- 
mer notre protection : nous les reçû- 
mes volontiers, & nous marchâmes en 
diligence vers nos bateaux. 



Les Indiens étoient partagés en deux 
corps : l’un marchoit le long de la hau- 
teur que nos foldats de marine avoient 
quittée, l’autre tournoit le marais, de 
manière que nous ne pouvions pas l’ap- 
percevoir. Lorfqu’ils virent que nous 
nous étions formés en un feul corps , 
ils ralentirent leur marche , mais en 
nous fuivant toujours d’un aflez bon 
pas : ce fut une circonftance aufli heu- 
reufe pour nous qué pour eux : car , 
lorfque nous fûmes arrivés fur le bord 
de la rivière, où nous efpérions trou- 
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ver les bateaux qui dévoient nous tranf- = — «b 
porter vers les coupeurs de bois, nous * E 
vîmes la pinaffe à un mille au moins de oaobre. 
fa ftation , parce quelle av.oit été ra- 
maffer un oifeau qu’un Officier avoit 
tué du rivage ; de forte que le petit ca- 
not fut obligé de faire trois voyages 
pour nous tranfporter fucceifivement 
de l’autre côté. Dès que nous fûmes 
tous raflemblés , les Indiens arrivèrent 
à l’autre bord, non en corps comme 
nous nous y attendions, mais par pe- 
lotons de deux ou trois ; ils étoient tous 
armés, & en très-peu de tems ils fe 
trouvèrent au nombre de deux cens. 

Comme nous ne pouvions efpérer de 
faire aucune paix avec eux, puifque 
la crainte de notre moufqueterie ne leur 
en impofoit pas ôc que le vaiffeau étoit 
trop loin pour atteindre au lieu où ils 
étoient avec le canon , nous aimâmes 
mieux nous rembarquer que de nous 
engager dans une nouvelle querelle , 
qui auroit coûté encore la vie à plu- 

G2 
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e - fieurs de ces Indiens. Nous nous avan- 
A ” * * E çâmes donc au-devant de la pinaffe qui 
Oftobic. reven °i t al° rs vers nous ? un de nos 

jeunes Indiens fe mit à crier tout-à- 
coup que fon oncle étoit un de ceux 
qui marchoient vers nous ; & qu’il de- 
firoit d’avoir une entrevue avec nous ; 
nous y confentîmes , & bientôt il s’éta- 
blit une conférence entre ces Indiens 
& Tupia ; pendant ce tems-là nos jeu- 
nes prifonniers leur montroient tous 
les préfens que nous leur avions faits , 
comme des gages de notre libéralité ôc 
de nos bonnes difpofitions ; mais ce 
fut envain qu’ils s’invitèrent mutuelle- 
ment à palier la rivière à la nage , aucun 
des Indiens ni des trois jeunes gens ne 
voulut s’y hafarder. 

Le corps de celui qui avoit été tué 
la veille , étoit relié expofé fur le riva- 
ge ; nos jeunes Indiens le voyant allez 
près de nous , y allèrent & le couvri- 
rent de quelques-uns des vêtemens que 

1 
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nous leur avions donnés; ôc bientôt 

après un homme feul ôc défarmé , qui A ” ^ “ 
fe trouva être l’oncle de Maragovete , oaobre. 
vint à la nage de notre côté , tenant à 
la main une branche verte , que nous 
regardâmes comme un fymbole de paix. v 
Nous reçûmes ce rameau des mains de * 
Tupia,à qui il le remit ; nous lui fîmes 
plufieurs préfens; nous l’invitâmes aufli 
à venir %bord du vaifleau, mais il le 
refufa, ôc nous nous éloignâmes. Nous 
croyions que fon neveu ôc fes deux 
camarades refteroient avec lui; mais, 
à notre grande furprife, ils aimèrent 
mieux nous accompagner. 

Lorsque nous nous fumes retirés ^ 
l’Indien alla cueillir une autre branche 
verte , ôc la portant dans fa main , il 
s’approcha du corps mort que les jeu- 
nes fauvages avoient couvert d’une 
partie de leurs vêtemens ; il marcha 
quelque tems autour de ce cadavre en 
faifant différehtes cérémonies, ôc finit 

G l 
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par jetter près de lui la branche qu’il 
tenôit ; après quoi , il retourna vers Tes 
compagnons qui étoient refiés aflis fur 
le fable pour obferver fiffue de fa né- 
gociation : ils fe rafTemblèrent fur le 
champ autour de lui, ôc relièrent at- 
troupés pendant plus d’une heure , fans 
paroître faire aucune attention à noiA. 
Nous étions plus curieux, & nous les 
obfervions du vaiffeau avec ]jos lunet- 
tes ; nous en vîmes quelques-uns tra- 
verfer la rivière fur une efpèce de ra- 
deau , & quatre d’entr’eux emportèrent 
le corps fur lequel on avoit fait les céré- 
monies qu’on vient de décrire. Ils lais- 
sèrent l’autre cadavre dans l’endroit où 
il étoit. 

Après-dîner , je dis à Tupia de de- 
mander aux jeunes Indiens s’ils avoient 
encore quelque répugnance à defcen- 
dre dans l’endroit où nous avions laiffé 
l’oncle du plus jeune, l’enlevement du 
corps mort nous paroiffant une ratifi- 
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cation de la paix : ils répondirent qu’ils 
y defcendroient volontiers ; on équipa 
un bateau; ils y fautèrent avec beau- 
coup d’emprelfement , & lorfque le ba- 
teau fut à la côte , ils y débarquèrent 
fans héfiter ; à peine eut-il repris la 
route du vailfeau qu’ils revinrent vers 
les rochers en entrant dans l’eau, & 
prièrent inftamment nos gens de les 
reprendre à bord , mais il y avoit des 
ordres pofitifs de ne pas les recevoir. 

Nous obfervions avec beaucoup 
d’attention ce qui fe palfoit fi^r le riva- 
ge, & nous vîmes bientôt un Indien 
palfer la rivière fur un autre radeau; 
& prendre nos trois prifonniers pour 
les mener à un endroit où quarante à 
cinquante des habitans étoient raffem- 
blés ; ceux-ci entourèrent les trois jeu- 
nes gens ôt relièrent dans la même 
place jufqu’au coucher du foleil. En- 
fin , quand nous les vîmes en mouve- 
ment, nous dillinguâmes nettement nos 
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trois prifonniers qui fe féparèrent des 
autres , vinrent fur le rivage , & après 
avoir agité leurs mains trois fois du côté 
du vaifl'eau , coururent avec vitelfe re- 
joindre leurs compagnons. Ils marchè- 
rent tous vers le canton que les jeunes 
Indiens nous avoient montré comme 
étant la rélidence de leurs ennemis ; 
mais nous eûmes lieu de croire qu’il ne 
leur arriverait aucun mal, attendu que 
nous les vîmes partir avec les habits 
que nous leur avions donnés. 

Lorsqu’il fut nuit, nous entendî- 
mes, comme de coutume, de grands 
cris fur le rivage au fond de la baie ; 
mais nous ne pûmes jamais deviner quel 
en étoit l’objet. 
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CHAPITRE III. 

y 

• v 

Description de la Baie de Pauvreté. 

Afpect du Pays adjacent. Traverfée 
de-là au Cap Turnagain & à Tolaga. 

Defcription du Pays & de fes Habi - ( i 

tans. Plufieurs incidens qui nous arri- 
vèrent fur cette partie de la Cote. 

Le lendemain au matin, 1 1 , nous le- 1 

vâmes l’ancre à fix heures , & nous quit- j N 7 * 9 . 
tâmes ce canton miférable, que les na- Oftobrc. 
turels du pays appellent Taoneroa ou 
grand Sable, & auquel je donnai le 
nom de Baie de Pauvreté , parce que 
de toutes les chofes dont nous avions 
befoin , nous ne pûmes y trouver qu’un 
peu de bois. Cette baie eft fituée au 
38 d 42' de latitude S., & au 1 8 1 d 3 
de longitude O. ; elle a la. forme d’un 
fer à cheval, & on peut fa reconnoître 
au moyen d’une Ifle qui en eft tout 
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près , au-deffous de la pointe N. E. Les 
deux pointes qui en forment l’entrée 
font élevées ôc de roches blanches ôc 
efcarpées : elles gifent à une lieue ôc 
demie ou deux lieues N. E. ■- E. , ôc 
S. O. i O. l’une de l’autre. La baie pré- 
fente un bon mouillage , par 5 à 1 2 
braffes fond de fable , mais elle eft ou- 
verte au vent entre le Sud ôc l’Eft ; 
dans un bon tems les bateaux peuvent 
y entrer ôc en fortir à tous les inftans 
de la marée ; mais comme il y a une 
barre à l’entrée, ils ne peuvent ni en- 
trer ni fortir lorfque la mer eft grolfe. 
Le côté du Nord eft le meilleur endroit 
pour l’attaquer, ôc il eft toujours pof- 
fible d’y entrer lorfque cela eft imprati- 
cable parles autres côtés. La côte de la 
baie, un peu en dedans de fon entrée , 
eft une terre baffe ôc fablonneufe ; la 
furface du pays à peu de diftance par 
derrière , eft agréablement coupée par 
des collines ôc des vallées couvertes 
par-tout de bois ôc de verdure. Ce can- 
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ton nous parut être bien peuplé, fur- 
tout dans les vallées qui font au haut 
delà baie: la vue s’étendoit fort loin, 
jufqu’à des montagnes d’une hauteur 
prodigieufe , & dans tout cet efpa- 
ce , nous apperçûmes chaque jour une 
grande quantité de fumée s’élever en 
nuages. 

J’appellai la pointe S. O. de la baie 
Cap du Jeune Rick , du nom de Nico- 
las Gouny , Mouffe, qui , le premier, 
découvrit cette terre ; à midi elle nous 
refloit au N. O. ~ O. , à trois ou qua- 
tre lieues de diflance, & nous étions 
à environ trois milles de la côte. La 
grande terre s’étendoit du N. E. ^ N. 

au Sud , & je réfolus de fuivre la di- 
/ • 

reêtion de la côte au midi, jufqu’au 40 
ou 41 de latitude , & enfuite de re- 
tourner au Nord , fi je ne rencontrais 
rien qui m’encourageât à avancer plus 
loin. 

1 • 

L’après-midi nous eûmes calme; les 
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Indiens de la côte s’en appercevant , 
1*76^ E ils mirent en mer plufieurs pirogues, 
Oüobre. qui vinrent à moins d’un quart de mille 
du vaifleau ; mais nous ne pûmes pas 
les engager à s’approcher plus près , 
quoique Tupia employât toute la force 
de fes poumons & toute fon éloquence 
à leur perfuader que nous ne leur fe- 
rions point de mal. Sur ces entrefaites 
nous découvrîmes un£ autre pirogue 
qui venoit de la Baie de Pauvreté ; elle 
n’avoit que quatre hommes à bord , ôc 
nous nous rappellâmes d’avoir vu l’un 
d’eux dans la première entrevue que 
nous eûmes avec les Infulaires fur le 
rocher. Cette pirogue , fans s’arrêter 
& fans faire la moindre attention aux 
, autres, s’avança dire&ement fur les 
côtés du vaiffeau , & nous n’eûmes pas 
beaucoup de peine de perfuader aux 
Indiens de monter à bord. Leur exem- 
ple fut bientôt fuivi par les autres , & 
nous avions autour de nous fept piro- 
gues & environ cinquante hommes : 
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iious leur fîmes à tous beaucoup de — ■ -i 

préfens ; cependant ils defiroient fi fort A N N É B 
a avoir une plus grande quantité de nos Oûobrc. 
marchandifes , qu’ils nous vendirent 
tout ce qu’ils avoient, jufqu’à leurs vê- 
temens & aux pagayes de leurs canots. 

Ils n’avoient que deux armes faites de 
talc verd, d’une forme un peu appro- 
chante d’un battoir pointu , avec un 
manche court & des bords tranchans; 
ils les appelloient Patou-patou : elles . 
font très-propres pour combattre de 
près , car elles fendroient certainement 
d’un feul coup le crâne le plus dur. 

Malgré te courage que montrèrent ces 
Indiens en montant à bord, ils reffenti- 
tent pourtant quelques mouvemens de 
trouble & de crainte ; quand ils furent 
revenus de ces premières imprelïions , 
nous leur demandâmes des nouvelles 
de nos jeunes prifonniers. Celui qui 
étoit monté le premier à bord répondit 
qu’ils étoient dans leurs habitations fains 
& faufs ; il ajouta que le récit qu’ils 
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i—-~— avoient fait de la bonté avec laquelle 
nous les avions traités , & des merveil- 
Cftojrc. les que contenoit le vaiffeau, l’avoit 
engagé à fe hafarder à y venir. 

Pendant qu v ils furent à bord ils nous 
donnèrent toutes fortes de fignes d’a- 
mitié, & ils nous invitèrent très-cor- 
dialement à retourner dans notre an- 
cienne baie ou à une petite anfe qu’ils 
nous indiquèrent, & qui n’étoit pas 
tout-à-fait ft éloignée ; mais efpérant 
rencontrer un meilleur havre que ceux 
que j’avois vus jufqu’alors , j’aimai 
mieux continuer mes recherches que 
de retourner en arriéré. 

Environ une heure avant le cou- 
cher du Soleil , les pirogues quittèrent 
le vailïeau , & elles ramèrent avec le 
petit nombre de pagayes qu’elles s’é- 
toient réfervées , & qui fuffifoient à 
peine pour les reconduire à terre. Les 
Indiens , par je ne fais quel motif, lais- 
sèrent trois de leurs compatriotes fur 
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notre bord. Dès que nous nous en ap- i 

perçûmes, nous les rappellâmes , mais A " E 
aucun d’eux ne voulut venir reprendre oaobre. 
leurs compagnons ; ce qui nous furprit 
beaucoup ; nous fumes encore plus 
étonnés de remarquer que les Infulaires 
délaiffés , loin de paroître attriftés de 
leur fituation , nous amusèrent en dan- 
fant & chantant à leur manière : ils 
foupèrent & ils allèrent paifiblement 
fe coucher. 

Une petite brife fe levant bientôt 
après qu’il fut nuit , nous gouvernâmes 
le long de la côte à petites voiles, juf- 
qu’à minuit , nous mîmes alors à la cape , 
ôc dans peu nous eûmes calme. Nous 
étions éloignés de quelques lieues de 
l’endroit où les pirogues nous avoient 
quittés ; & lorfque les Indiens s’en ap- 
perçurent à la pointe du jour , ils furent 
frappés de confternation & de terreur ; 
ils déplorèrent leur état par de grands 
cris , des geftes de défefpoir & beau- 
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i coup de larmes, & Tupia les appaifa 

A i w 7 ”^ e difficilement. Le 12 , fur les fept hev- 
Oûobre. res du matin , profitant d’une brife 
légère, nous continuâmes à porter au 
S. O. le long de la côte. Heureufement 
pour nos pauvres Indiens , nous ren- 
contrâmes deux pirogues , qui s'avan- 
cèrent du côté du vaiflfeau ; elles s’ar- 
rêtèrent pourtant à peu de diftance , & 
elles fembloient craindre de s’approcher 
plus près : cet état d’incertitude caufa 
de grandes alarmes à nos Indiens, & 
ils follicitèrent de la voix & du gefte 
avec toute l’impatience poflible, leurs 
compatriotes de venir fur les cotés du 
vaiffeau. Tupia nous interpréta ce qu’ils 
difoient ; & nous fumes fort furpris d’ap- 
• prendre qu’entr’autres raifons qu’ils em- 
ployoient, ils afluroient les Indiens des 
pirogues, que nous ne mangions point 
d’hommes. Nous commençâmes alors 
à croire férieufement que cette horri- 
1 ble coutume étoit en ufage parmi eux ; 
car nous regardions auparavant ce que 

les 



— Google 




du Capitaine Cook. 113 

les enfans nous avoient dit comme des 

exagérations infpirées par la crainte. A s 
Une des pirogues à la fin fe hafarda à Oftobrc* 
venir au côté du bâtiment , & nous 
reçûmes à bord un vieillard, que la 
beauté de fon vêtement & de fon ar- 
me , qui étoit un Patou-patou , fait d’os 
qu’il nous dit être de baleine, nous fît 
prendre pour un chef : il refta peu de 
tems avec nous , & en s’en allant , il 
emmena nos trois hôtes Indiens , à la 
grande fatisfaêbion des uns & des autres. 

Quand nous fîmes voile, nous 
étions au travers d’une pointe , depuis 
laquelle la terre court S. S. O., & que 
j’appellai Cap Table , à raifon de fa 
figure. Cette pointe gît fept lieues au 
Sud de la baie de Pauvreté , au 3p d 7W 
de latitude S. & au i8i d 36' de lon- 
gitude O. Elle eft d’une élévation con- 
fidérable ; elle fe termine en angle aigu,’ 

& femble être entièrement plate au 
fommet. 

Tome F. H 
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= u.. -- En gouvernant le long de la côte , 

A " J * “ à la diftance de deux ou trois milles au 
Odobre. Sud du Cap, nos fondes furent de vingt 
à trente braffes, & nous avions entre 
nous ôt la côte une chaîne de rochers, 
qui paroilfoient à différente hauteur, 
au-defTus de l’eau. 

A midi le Cap Table nous reftoit au 
N. 20 d E. , à environ quatre lieues, ôc 
nous avions au S. jo d O. , à peu près à 
trois milles de diftance une petite Ifle , 
qui étoit la terre la plus méridionale 
que nous apperçufTions. Je donnai à 
cette Ifle , que les naturels du pays 
appellent Teahowrai > le nom à'IJle de 
Portlandy à caufe de la grande reflem- 
blance quelle a avec Portland , dans 
canal de la Manche; elle gît à en- 
viron un mille d’une pointe qui eft fur 
la grande terre ; mais il paroît y avoir 
une chaîne de rochers qui fe prolon- 
gent d’une Ifle à. l’autre, au N. 57 d E. 
A deux milles de la pointe Sud de Port - 
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land, il y a un rocher à fleur d eau, fur - ■ ■ 
lequel la mer brife avec beaucoup de A ” 8 

violence en paflaut entre ce rocher & o&obre: 
la terre, ôc la fonde rapportoit alors de 
dix-fept à vingt brafles. 

En longeant la côte , nous vîmes fur 
l’Ifle de Portland , ainfi que fur la côte 
de la Nouvelle-Zélande , les naturels du 
pays raflemblés en grand nombre ; nous 
diftinguâines aufli plufieurs terreins cul- ^ 

tivés ; quelques-uns fembloient avoir 
été fraîchement. retournés ôc mis en fil- 
ions comme une terre labourée ; d’au- 
tres étoient couverts de plantes à dif- 
férens dégrés de végétation. Nous ap- 
perqûmes en deux endroits , fur le 
fommet des collines , des paliflades éle- 
vées , femblables à celles que nous 
avions vues fur la péninfule, à la pointe 
N. E. de la baie de Pauvreté. Comme 
elles étoient rangées en ligne , fans en- 
clore aucune efpace, nous ne pûmes 
pas deviner leur ufage, ôc nous fuppo- 

Ha 
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1 sâmes qu’elles pouvoient bien être l’ou- 
vrage de la fuperftition. 

Sur le midi nous vîmes paroître une 
autre pirogue, montée par quatre hom- 
mes ; elle s’approcha à environ un quart 
de mille de nous, ôc les Indiens quelle 
avoit à bord nous parurent faire diver- 
fes cérémonies. L’un d’eux qui étoit 
fur l’avant , fembloit quelquefois de- 
mander ôc offrir la paix, ôc d’autres fois 
menacer de la guerre en agitant une ar- 
me qu’il tenoit à la main ; en d’autres inf 
tans il fe mettoit à danfer ou à chan- 
ter. Tupialui parla beaucoup, mais il 
ne put pas lui perfuader de venir fur 
notre bâtiment. 

Entre une ôc deux heures, nous dé- 
couvrîmes à l’Oueft de Portland , une 
terre qui fe prolongeoit au Sud tant que 
la vue pouvoit s’étendre , ôc le vaiffeau 
tournant autour de l’extrémité Sud de 
l’ïfle , tomba tout-à-coup fur un bas 
fond inégal ôc raboteux. Il eft vrai que 



Digitized by Google 




du Capitaine Cook. 117 

nous avions toujours 7 brafles d’eau ou =1 1 

davantage ; mais les fondes ne furent A * ^ E 
jamais deux fois les mêmes ; elles fau- Oftobre. 
toient tout d’un coup de 7 à 1 1 brafles. 

Dans peu de tems cependant nous nous 
tirâmes de danger , & nous eûmes de 
nouveau une eau profonde. 

Nous étions alors éloignés d’un mille 
de l’Ifle qui fe terminoit en roches blan- 
ches , depuis lefquelles une longue traî- 
née de terre bafle fe prolongeoit vers 
la grande terre. Nous vîmes affis fur 
les flancs de ces rochers , un grand 
nombre d’indiens qui nous regardoient 
avec beaucoup d’attention ^ ôt il eft pro- 
bable qu’ils remarquèrent de l’embarras 
& de la confufion dans notre équipage , - 
& de l’irrégularité «dans la manoeuvre 
du vaiflfeau , pendant que nous cher- 
chions à nous tirer du bas fond ; ce qui 
put les porter à conclure que nous 
étions alarmés ou en danger. Nous crû- 
mes qu’ils avoient deffein de profiter de 

H 3 
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notre fituation, car ils mirent en mer ÿ 
avec toute la promptitude poflible , 
cinq pirogues remplies d'hommes bien 
armés. Ils s’avancèrent fi près , 6c leurs 
cris, l’agitation de leurs lances 6c leurs 
geftes menaçans nous annoncèrent des 
difpofitions fi hoftiles , que nous fûmes 
en peine de notre petit bateau , qui étoit 
toujours occupé à fonder. C’eft pour 
cela que nous leur tirâmes un coup de 
fufil ; le coup qui ne leur fit point de 
mal, loin de les intimider, parut les ex- 
citer davantage ; en conféquence je fis 
tirer au milieu d’eux un coup de canon 
chargé à mitraille. Cet expédient nous 
réuiïit mieux que le premier. Dès qu’ils 
entendirent le bruit de l’explofion , ils 
fe levèrent tous brufquement ôt pouf- 
sèrent des cris ; mais au liey de conti- 
nuer à nous fuivre , ils fe raflemblè- 
rent , 6c après avoir délibéré peu de 
tems entr’eux , ils s’en allèrent tran- 
quillement. 
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Quand nous eûmes fait le tour de — 

Portland , nous gouvernâmes au N. O. A * B 
vers la terre, avec une petite brife du oaobre. 

N. E. , qui tomba fur les cinq heures ; 
nous fûmes obligés de mouiller ayant 
2 1 bralfes d’eau , fond de fable fin. La 
pointe Sud de Portland nous reftoit au 
S. E. - S , à environ deux lieues , 6 1 
nous avions au N. ~ E. , une pointe 
balfe de la grande terre. Une baie pro- 
fonde fe prolonge dans la même direc- 
tion que cette pointe balfe ; le Cap 
Table eft l’extrémité de la terre qui fe 
trouve par derrière cette baie , de ma- 
nière que n’y ayant entr’elle ôt la gran- 
de terre qu’une langue de terre balfe 
& étroite ? elle forme une péninfule. 

Le Cap Table elt la pointe Nord, & 

Portland } la pointe Sud de cette pé- * 

ninfule, que les’naturels du pays appel- 
lent Terakaco. 

Pendant que nous étions à l’ancre, 
deux nouvelles pirogues s’approchèrent 

H* 
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de nous ; l’une d’elles étoit armée & 
l’autre étoit un petit bateau de pêche 
qui n’avoit que quatre hommes à bord; 
ils s’avancèrent fi près, qu’ils entrèrent 
en converfation avec Tupia. Ils répon- 
dirent avec beaucoup de civilité à tou- 
tes les queftions qu’il leur fit ; mais il 
ne put pas leur perfuader de venir dans 
notre bâtiment. Ils s’avancèrent cepen- 
dant allez pour recevoir plufieurs pré- 
fens que nous leur jettâmes du vailîeau 
& dont ils parurent fort contens , ôc 
cnfuite ils s’en allèrent. Les Indiens 
tinrent pendant la nuit plufieurs feux 
allumés fur la côte, probablement pour 
nous montrer qu’ils étoient trop bien 
fur leurs gardes, pour que nous pulfions 
les furprendre, 

Le 1 3 , fur les cinq heures du ma- 
tin , une brife s’élevant du Nord nous 
appareillâmes ôt nous gouvernâmes 
vers la terre. La côte forme une grande 
baie, dont Portland eft la pointe N. E, 
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& la baie qui fe prolonge derrière le 
Cap Table y un bras. J’avois fort envie A , N _g 9 t E 
d’examiner ce bras 3 parce qu’il fem- Oftobre. 
bloit y avoir un mouillage fur ; mais 
comme je n’en étois pas certain, &que 
le vent étoit près de fa fin , je ne vou- 
lus pas perdre du tems à faire cette ten- 
tative. En dedans de Portland, la fonde 
ne rapporta jamais plus de 24 bralfes , 
mais le fond -étoit bon par-tout. La 
terre , près de la côte , eft médiocre- 
ment élevée , avec des roches blanches 
& des grèves de fable; dans l’intérieur 
elle s’élève en montagnes ; la plus gran- 
de partie de la furface du pays eft cou- 
verte de bois & préfente par-tout un 
afpeét agréable & fertile. Neuf piro- 
gues fuivirent le vaifieau dans la ma- 
tinée; nous ne pouvons pas dire fi elles 
venoient avec des intentions pacifiques 
ou pour nous attaquer, car nous les 
laifsâmes bientôt derrière nous. 

Nous portâmes le foir vers un en- 
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droit où il fembloit y avoir une ouver- 
ture, mais nous n’y trouvâmes point de 
havre; nous regagnâmes le large, ôc 
dans peu nous vîmes après nous une 
grande pirogue montée par dix-huit ou 
vingt hommes , tous armés , qui , fans 
pouvoir nous atteindre , poulîbient des 
cris de défi ôc agitoient leurs armes en 
faifant plufieurs geftes de menace ôc 
d’infulte. 

Le 14 , au matin , nous découvrî- 
mes dans l’intérieur des terres , des 
montagnes fiir lefquelles il y avoit en- 
core de la neige; le pays près de la côte 
étoit bas , ôc peu propre à la culture ; 
mais nous apperçûmes dans un endroit 
un petit canton de quelque chofe de 
jaune qui reffembloit beaucoup à un 
champ de bled, ôc qui probablement , 
n’étoit rien autre que quelques glayeuls 
fecs , très-communs fur les fols maréca- 
geux. Nous vîmes , à quelque diftance, 
des bocages d’arbres qui paroiffoient 
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élevés ôc fe terminer en pointe. Comme ~ - 

ils n’étoient pas à plus de deux lieues , 7 ^* 
du fond £. O. de la grande baie que oûoL-ic. 
nous avions cotoyée pendant les deux 
derniers jours, je détachai la pinaffe 6c 
la chaloupe pour aller chercher de l’eau 
douce. Au moment où elles mettoient 
en mer , nous vîmes plufieurs pirogues 
s’avancer de la côte vers nous , ce qui 
me fit juger que nos gens ne feraient 
pas en fureté s’ils quittoient le vaiffeau. 

Sur les dix heures , cinq de ces pirogues, 
après s’être raffemblées , comme pour 
tenir confeil , s’approchèrent de notre 
bâtiment ; elles avoient à bord quatre- 
vingt ou quatre-vingt-dix hommes , 6c 
quatre autres pirogues qui fembloient 
deftinées à foutenir l’attaque , les fui- 
voient par derrière. Quand les cinq pre- 
mières furent à environ cent verges du 
vaiffeau , les Indiens fe mirent à chan- 
ter leur chanfon de guerre , à agiter 
leurs piques 6c à fe préparer'au combat. 

Nous n’avions point alors de tems à 
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perdre ; car fi nous ne venions pas à 
5769. E bout de prévenir l’attaque, nous au- 
Octobrc. rions été malheureufement forcés d’em- 
ployer contr’eux nos armes à feu , ref- 
fource dont nous délirions beaucoup 
de ne pas nous fervir. Nous chargeâ- 
mes Tupia de les avertir que nous avions 
des armes qui les détruiroient aulfi 
promptement que la foudre ; que pour 
leur en donner des preuves convain- 
cantes , nous allions en tirer quelques- 
unes fans leur faire aucun mal; mais 
que s’ils perfiftoientdans leurs ho ftilités , 
nous ferions forcés de nous en fervir 
pour notre défenfe. Je fis tirer un canon 
de quatre chargé à mitraille , ce qui 
produifit l’effet que nous en attendions. 
L’explofion, la lueur du feu, & par 
deffus tout le plomb qui fe répandit fort 
loin dans l’eau , les intimida tellement , 
qu’ils commencèrent à ramer , de tou- 
tes leurs forces vers le rivage. Cepen- 
dant Tupia les rappella ôt les affura que 
s’ils s’avançoient fans armes , nous les 
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recevrions amicalement ; fur quoi les — » 

Indiens d’une des pirogues , laifsèrent A t N 7 ^ K 
les armes dans une autre, & vinrent oaobrc. 
fous la poupe du vailîeau. Nous leur 
fîmes plufieurs préfens , & nous les au- 
rions fûrement engagés à montera bord, 
fi les autres pirogues ne s’étoient pas 
approchées en réitérant leurs menaces 
par leurs cris & leurs gefles. Les In- 
diens, qui étoient venus au côté de 
notre bâtiment , parurent très-fâchés de 
cette démarche de leurs compatriotes , 
ôc bientôt après ils s’en allèrent tous. 

L’après-midi , nous gouvernâmes 
vers la pointe Sud de la baie ; mais , 
n’y étant pas encore arrivés le foir, nous • 

louvoyâmes toute la nuit. Le lende- 
main 1 <5 , à huit heures du matin , nous 
trouvant fur le travers de la pointe , 
plufieurs pirogues de pêcheurs s’appro- 
chèrent de nous & nous vendirent du 
poiflon gâté ; c’étoit le meilleur qu’ils 
euffent, & nous voulions commercer 
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: avec eux à quelque prix que ce fut. Ces 
Infulaires fe comportèrent fort bien à 
notre égard , & nous nous ferions quit- 
tés bons amis , fi une grande pirogue , 
qui avoit à bord vingt-deux hommes 
armés, ne s’étoit pas avancée hardiment 
jufqu’aux côtés du vailfeau : nous nous 
apperçûmes bientôt que ce bâtiment 
n’avoit point de marchandifes pour tra- 
fiquer ; cependant nous donnâmes aux 
Indiens deux ou trois morceaux d’étoffe 
qu’ils fembloient aimer paflionnément. 
Je remarquai qu’un de ces hommes 
portoit une peau noire qui reffembloit 
un peu à celle d’une ourfe, & defirant 
favoir à quel animal elle avoit appar- 
tenu , je lui offris un morceau de revê- 
che rouge. Ce marché lui fit beaucoup 
de plaifir ; fur le champ il ôta fa peau 
& nous la tendit de fa pirogue ; il ne 
voulut cependant pas la lâcher fans tenir 
mon étoffe , & comme nous n’aurions 
pas pu faire notre échange fi 'j’avois 
voulu prendre la même précaution , je 
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lui fis donner l'étoffe. Après l’avoir — -J 

reçue, au lieu de m’envoyer la peau , A t N 7 " 9 EB 
il enveloppa l’un & l’autre dans un pa- Odtobre, 
nier avec un fang-froid furprenant , fans 
faire la moindre attention à ma deman- 
de ou à mes remontrances, ôt bientôt 
après , il s’éloigna du vaiffeau avec les 
autrq^ pirogues de pêcheurs. Quand 
elles furent à quelque diftance, elles fe 
raffemblèrent, & après une courte dé- 
libération elles revinrent : les pêcheurs 
nous offrirent de nouveau du poiffon ; 
ôc quoiqu’il ne fût bon à rien, nous 
l’achetâmes , ce qui renouvella notre 
trafic. Parmi ceux de nos gens qui 
étoient placés aux côtés du vaiffeau 
pour recevoir ce que nous achetions , 
il y avoit le petit Tayeto , valet de Tu- 
pia; un des Indiens guettant un mo- 
ment favorable, le faifit tout-à-coup & 
l’entraîna dans une pirogue : deux au- 
tres le placèrent fur l’avant de leur bâti- 
ment ; les autres fe mirent à ramer aves 
beaucoup de promptitudepour s’enfuir, 
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b- - - ■ & les pirogues les fuivirentauffipromp* 
A j 769 E E tement q u Ü leur ^ ut poflible ; fur quoi 
■Qaobre. j >or donnai aux foldats de marine qui 
étoient de fervice fur le tillac , de faire 
feu : ils dirigèrent leur coup vers la par- 
tie de la pirogue qui étoit la plus éloi- 
gnée du jeune Otahitien , ou plutôt 
ils tirèrent dans les environs; ^r ils 
aimoient mieux manquer les rameurs 
que de rifquer de le blelfer. Il arriva 
pourtant qu’un des Indiens tomba , & 
les autres abandonnèrent Tayeto, qui 
fauta dans la mer & nagea vers le vaif- 
feau. La grande pirogue vira de bord 
fur le champ , & fe mit à le pourfuivre ; 
mais quelques coups de fufil & un coup 
de canon que nous tirâmes fur elle , lui 
fit abandonner fon entreprife. Nous 
mimes à la cape & lançâmes en mer 
un bateau qui reprit à bord le pauvre 
Tayeto fain & fauf, mais fi effrayé qu’il 
parut pendant quelque tems privé de 
l’ufagede fes fens. Quelques-uns de nos 
Officiers qui, au moyen de leurs lunet- 
tes 
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tes, fuivirent des yeux les pirogues juf- 
tqu’au rivage , dirent qu’ils avoient vu 
porter fur la grève trois hommes qui 
fembloient être morts , ou que leurs 
blefïures avoient mis abfolument hors 
d’état de marcher. 

Je donnai le nom de Cap Kidnap - 
pers ( voleur d'enfant ) au cap en travers 
duquel nous eûmes cette malheureufe 
aventure. Il eft fitué au 3p d 43' de lati- 
tude, & au i82 a 24' de longitude O.; 
il eft très-remarquable par deux rochers 
blancs qui ont la forme de meules de 
foin , Ôt d’autres élevés & également 
blancs qui font de chaque côté. Il gît 
S. O. ~ O. à treize lieues de fille de 
Portland ; dans l’efpace intermédiaire 
fe trouve la baie dont il eft la pointe 
méridionale , & que j’appellai Baie de 
Hawke , en honneur de Sir Edouard 
jHawke , alors premier Lord de l’Ami- 
rauté. Nous y trouvâmes de 24 à 7 bra£> 
les d’eau & un bon mouillage. Depuis 
■ Tome F. I 



A N N É E 
17 69 . 

Octobre. 



Digitized by Google 




i$o Voyage 

le Cap Kidnappers , la terre court S. 

A ^ E S. O.; nous longeâmes la côte dans 

Octobre, cette direction , avec un brife forte ôc 
un beau tems, en nous tenant à environ 
une lieue du rivage. 

Dès que Tayeto fut revenu de fa 
frayeur, il apporta un poiffonà Tupia, 
ôc il lui dit que c’étoit une offrande qu’il 
préfentoit à fon Eatua ou Dieu , pour 
le remercier d'avoir échappé au danger 
qu’il venoit de courir. Tupia fit l’éloge 
de fa piété , ôc lui ordonna de jetter le 
poiffon dans la mer ; ce qu’il fit. 

A deux heures de l’après-midi , nous 
dépafsâmes une petite Ifle mais élevée, 
qui gît tout près de la côte ôc fur la- 
quelle nous vîmes plufieurs maifons , 
des pirogues Ôc des Indiens. Nous crû- 
mes que ces Infulaires étoient des pê- 
cheurs, parce que l’Ifle étoit entière- 
ment ftérile : nous apperçûmes aufli 
plufieurs hommes dans une petite baie 
de la grande terre en-dedans de fille. 



Digitized by 




du Capitaine Cook. 131 

À onze heures , nous mîmes à la cape — - 
jufqu’à la pointe du jour du 1 6 , & alors A 8 
nous fîmes voile au Sud , le long de la o^ 0 b te , 
côte. Sur les fept heures , nous dépas- 
sâmes une pointe élevée de terre qui 
gît au S. S. O. à douze lieues du Cap 
Kidnappers. Depuis cette pointe la 
terre court trois quarts de pointe plus 
à l’Oueft. A dix heures , nous décou- 
vrîmes une plus grande étendue de 
terre ouverte au Sud ; à midi , la terre 
la plus méridionale qui fût en vue , 
nous reftoit au S. 3p d O. à huit ou dix 
lieues, & nous avions à l’O. à environ 
deux milles , un Cap élevé & arrondi , 
où il y avoit des roches jaunâtres : la 
profondeur de l’eau étoit de 3 2 braffes. 

L’après-midi , nous eûmes un petit 
vent de l’Oueft, ôc pendant la nuit de 
petites fraîcheurs variables & des cal- 
mes ; le matin , du 17, il s’éleva une 
jolie brife entre le N. O. & le N. E. 
Comme nous avions porté jufqu’ alors 

I2 
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1 au Sud , fans rien découvrir quj annon- 
çât que nous rencontrerions un havre , 
& le pays devenant manifeftement plus 
mauvais , je crus qu’en avançant plus 
loin dans cette direction, nous ne ga- 
gnerions rien , & qu’au contraire nous 
perdrions un tems qui pouvoit être em- 
ployé avec plus d’apparence defuccèsà 
examiner la côte au Nord. En confé* 
quence, à une heure de l’après-midi,' 
je virai de bord & je mis le Cap au 
Nord , avec une brife fraîche de l’Oueft. 
La pointe élevée ôt ronde qui avoit des 
roches jaunâtres , & en travers de la- 
quelle nous étions à midi , fut appellée 
Cap Turnagain ( du retour ) parce que 
nous retournâmes en arrière lorfque 
nous y fûmes arrivés. Il gît au ^o d 34/ 
de latitudeS., & au iS2 d 5 y' de lon- 
gitude O. , à dix lieues au S. S. O. 
& S. S. O. j O. du Cap Kidnappers. 
La terre entre ces deux Caps eft d’une 
hauteur très-inégale; en quelques en- 
droits elle eft élevée près de la mer ôc 
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elle a des rochers blancs ; en d’autres 
elle eft baffe , & remplie de grèves fa - 
blonneufes. La furface du pays n’eft 
pas auflî bien couverte de bois que dans 
les environs delà baie de Hawke } niais 
elle reffemble plus aux dunes d’Angle- 
terre. Cependant , fuivant toute appa- 
rence , elle eft bien peuplée ; car, en 
longeant la côte, nous apperçûmes 
plufieurs villages non-feulement dans 
les vallées, mais encore fur les fommets 
& les flancs des collines , & de la fumée 
en plufieurs autres endroits. La chaîne 
des montagnes , dont on a parlé plus 
haut , s’étendait au Sud au-delà de la 
portée de notre vue, & elle étoit par- 
tout marquetée de neige. Pendant la 
nuit nous vîmes dans l’intérieur du 
pays deux feux fi confidérables , que 
nous conclûmes qu’ils avoient été allu- 
més par des Indiens qui vouloient net- 
toyer un terrein pour le cultiver. Quoi- 
qu’il en foit de cette conjecture , ces 
feux font une preuve que la partie de 
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f ‘ — la Nouvelle-Zélande où nous les vîmes 

^1769. ' étoit habitée. 

Oibbre. 

Le i o , à quatre heures du matin , le 
Cap Kidnappers nous reftoit au N. 3 a 4 
O. à deux lieues de diftance : nous 
avions alors 62 brades d’eau, ôt quand 
• le Cap nous reftoit à l’O. \ N. O. à 
trois ou quatre lieues , la fonde en rap- 
portoit 4 j 6c lorfque nous fumes à 

moitié chemin entre ce Cap ôc Tlfle 
de Portland. Le foir étant en travers 
d’une Péninfule de l’Ifle de Portland > 
appellée Terakako , une pirogue fe dé- 
tacha de cette côte ôc atteignit avec 
beaucoup de peine notre vaifteau. Elle 
avoit à bord cinq Indiens , dont deux 
fembloient être des chefs ôc les trois 
autres des ferviteurs. Les chefs fe firent 
peu prefier pour venir à bord , ôc ils 
ordonnèrent aux trois autres Indiens de 
refter dans leur pirogue. Nous les trai- 
tâmes avec beaucoup d’amitié , ôc ils 
nous témoignèrent tout le plaifir que 



Digitized by Google 




du Capitaine Cook. 13? 
leur caufoit notre accueil ; ils allèrent -- i 

dans ma chambre, & peu de tems après A I N _^. E E 
ils nous dirent qu’ils avoient réfolu de oaobre. 
ne pas retourner à terre avant le lende- 
main au matin. Je ne m’attendois pas à 
l’honneur qu’ils vouloient nous faire de * 
coucher à bord , & je ne le deiirois 
point ; je leur fis des repréfentations 
fortes contre ce projet ; j’ajoutai qu’ils 
avoient tort de le former , puifque le 
lendemain au matin le vailfeau fe trou- 
veroit probablement à une grande dis- 
tance de l’endroit où il étoit alors : ce- 
pendant ils perfiftèrent dans leur réfo- 
ïution, & comme il étoit impoffible 
de m’en débarrafler fans les chafier de 
force, je les gardai. J’eus pourtant la pré- 
caution de demander que leurs fervi- 
teursfuflent mis à bord ainfi que la piro- 
gue; & ils y confentirent fans difficulté. 

Un de ces chefs avoit la phyfionomie la 
plus ouverte & la plus franche ; & bien- 
tôt je ne le foupçonnai plus d’avoir au- 
cun mauvais deifein contre nous. Ils 

II 
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examinèrent avec beaucoup de curiofi^ 
té & d’attention tout ce qu’ils voyoient , 
ôt ils furent très-reconnoiflans des petits 
préfens que nous leur fîmes ; mais nous 
ne pûmes pas perfuader à l’un ou à l’au~ 
tre de manger ou de boire; leurs valets 
en revanche mangèrent avec une vora- 
cité étonnante tous les alimens qu’ils 
pouvoient attraper. Nous reconnûmes 
que ces Indiens avoient entendu parler 
de notre amitié & de notre libéralité 
envers les naturels du pays qui étoient 
déjà venus à bord auparavant; cepen- 
dant nous regardâmes , comme une 
marque extraordinaire de leur courage, 
la confiance qu’ils avoient en nous. 
Pendant la nuit , je mis à la cape juf 
qu’à la pointe du jour, & alors je fis 
voile. A fept heures du matin, du ip , 
je remis à la cape une fécondé fois au- 
delfous du Cap Table , & je renvoyai 
fur leur pirogue nos hôtes qui témoi- 
gnèrent quelque furprife de fe voir ü 
éloignés du canton qu’ils habitoient , 
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& ils débarquèrent vis-à-vis du vailfeau. ■■■ 
J’apperçus alors d’autres pirogues qui A * " ^ ' 
fe détachèrent de la côte, mais je con- Oftobrc. 
tinuai ma route au Nord fans attendre 
leur arrivée. 

Sur les trois heures, ' je dépafTai un 
Cap remarquable, que j’appellai Gable- 
end Fortland ( Promontoire du bord-du- 
toît ) , parce que la roche blanche de 
la pointe reffembloit extrêmement au 
bord du toit d’une maifon ; mais on peut 
le reconnoître également au moyeu 
d’un rocher qui s’élève comme un clo- 
cher à peu de diftance delà : il gît au 
N. 24 E. à environ douze lieues du 
Cap Table. La côte dans l’efpace in- 
termédiaire forme une baie , en dedans 
de laquelle fe trouve la baie de Pau- 
vreté , à quatre lieues du Promontoire 
dont on vient de parler & à huit du 
Cap. A cet endroit trois pirogues s’a- 
vancèrent vers nous , & un Indien vint 
à bord; nous lui donnâmes quelques 
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bagatelles, & il retourna bientôt à fort 
canot , qui, ainfi que les autres, revira 
vers la côte. 

Le 20 , au matin , je fis voile vers la 
côte, afin d’examiner deux baies qui 
paroifloient à environ deux lieues au 
Nord du Promontoire; je ne pus pas 
atteindre la plus méridionale , mais 
je mouillai dans l’autre fur les onze 
heures. 

Les Indiens qui étoient à bord de 
plufieurs pirogues nous invitèrent à 
defcendre dans cette baie , & ils nous 
montrèrent par fignes un endroit où 
ils dirent qu’il y avoit de l’eau douce 
en abondance. Je n’y trouvai pas un 
auiïi bon abri contre la mer que je l’at- 
tendois ; mais les naturels qui s’appro- 
chèrent de nous parodiant avoir des 
difpofitions amicales , je réfolus d’ef- 
fayer fi je ne pouvois pas me procurer 
ici quelque connoifiance du pays avant 
d’avancer plus loin au Nord. 
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Dans une des pirogues qui s’avan- — 
cèrent vers nous dès que nous eûmes A , N 7 g9. B 
mis à l’ancre , nous apperqûmes deux oaobre. 
hommes qui, par leurs vêtemens, fem- 
bloient être des chefs : l’un d’eux étoit 
habillé d’une jaquette ornée à leur ma- 
nière d’une peau de chien ; la jaquette 
de l’autre étoit prefque entièrement 
couverte de petites touffes de plumes 
rouges. J’invitai ces Indiens à monter 
à bord, & ils entrèrent dans le vaif- 
feau fans beaucoup héfiter. Je donnai 
à chacun d’eux environ quatre verges 
de toiles & un clou de fiche ; la toile 
leur fit beaucoup de plaifir , mais ils ne 
paroiffoient attacher aucune valeur au 
clou. Nous remarquâmes qu’ils con- 
noiffoient ce qui étoit arrivé à la baie 
de Pauvreté , ce qui nous donnoit lieu 
de pe fer qu’ils fe comporteroient pai- 
fiblement à notre égard : cependant , 
pour plus grande sûreté , je chargeai 
Tupia de leur dire pour quelles raifons 
nous venions dans ce canton, & de les 
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■ — r aflùrer que nous ne leur ferions aucun 

A j”^ e mal, s’ils ne nous en faifoient point. 
Octobre. Sur ces entrefaites les hommes qui 
étoient dans les pirogues vendirent à 
nos gens , d’une manière très-honnête, 
ce qu’ilsavoient par hafard avec eux : les 
chefs, qui étoient des vieillards, reliè- 
rent au vailfeau jufqu’après notre dîner; 
fur les deux heures , je partis avec les 
bateaux équippés & armés, afin d’aller 
à terre pour chercher de l’eau douce , 
& les deux chefs s’embarquèrent avec 
moi. L’après-midi fut orageufe ; il tom- 
ba beaucoup de pluie, & la houle s’éle- 
voit par-tout à une fi grande hauteur 
qu’en ramant prefque tout autour de la 
baie, nous ne trouvâmes pas un endroit 
où nous pulfions débarquer. Après avoir 
réfolu de retourner au vailfeau , j’en aver- 
tis les chefs qui appelèrent les Indiens 
de la côte , ôc leur ordonnèrent de dépê- 
cher une pirogue pour les venir cher- 
cher ; la pirogue arrivée , ils nous quittè- 
rent en promettant de revenir à bord le 
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lendemain au matin , & de nous apporter 
du poiflon & des pommes de terre. 

« 

Le tems étant devenu plus calme & 
plus beau le foir , je fis équiper les ba- 
teaux, & je débarquai avec MM. Banks 
& Solander. Les naturels du pays nous 
reçurent avec de grandes marques d’a- 
mitié, & ils eurent une attention fcru- 
puleufe de ne pas nous offenfer. Ils 
eurent foin , en particulier , de ne pas 
paroître en grandes troupes : une feule 
famille , où les habitans de deux ou trois 
maifons feulement , fe raffemblèrent au 
nombre de quinze ou vingt , en y com- 
prenant les hommes , les femmes & les 
enfans ; ils suffirent à terre , mais ils 
nous invitoient d’approcher d’eux par 
un figne qui confifloit à faire mouvoir 
leurs mains vers leur poitrine; nous leur 
fîmes plufieurs préfens. Dans notre pro- 
menade autour de la baie,, nous trou- 
vâmes deux petits courans d’eau douce : 
cette découverte, jointe à la conduite 
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i» amicale des Indiens , m’engagea à relier 
au moins un jour , afin de pouvoir rem- 
Oaohre. P^ r nos futailles vuides, 6c donner à 
M. Banks une occafion d’examiner les 
productions du pays. 

Le matin du 2 1 , j’envoyai le Lieu- 
tenant Gore à terre , avec un fort déta- 
chement d’hommes, pour faire la garde 
au lieu de l’aiguade ; M M. Banks ôc 
Solander, Tupia, Tayeto , ôc quatre 
autres, les joignirent bientôt après. 

Les naturels du pays s’alïirent près 
de nos gens , 6 c parurent fort fatisfaits 
de les voir, mais ils ne fe mêlèrent point 
avec eux ; ils firent cependant quelques 
échanges , particulièrement contre nos 
étoffes, ôc peu de tems après ils repri- 
rent leurs occupations ordinaires, com- 
me fi aucun étranger n’avoit été parmi 
eux. Dans la matinée, plufieurs de leurs 
pirogues alloient à la pêche , Ôc chacun , 
au moment du dîner , retournoit dans 
fon habitation , d’où il fortoit de nou- 
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du Capitaine Cook. 145 
veau après un certain tems. Ces appa- — : 
rences favorables encouragèrent M. A ™ 7 V 6 ** 
Banks & le Do&eurSolander à parcou- oaobre* 
rir avec très-peu de précaution la baie , 
où ils trouvèrent plufieurs plantes , & 
tuèrent quelques oifeaux d une beauté 
furprenante. Pendant leur excurfion , 
ils vifitèrent plufieurs habitations des 
naturels du pays, & ils découvrirent 
. quelque chofe de leur manière de vivre ; 
car ils montraient fans crainte & fans 
réferve tout ce que nos obfervateurs 
étoient curieux de voir : ils les trouvè- 
rent quelquefois prenant leur repas , 
que l’approche des étrangers n’inter- 
rompoit jamais. Leur nourriture à cette 
faifon confiftoit en poiflon, avec lequel 
ils mangent au lieu de pain la racine 
d’une efpècc de fougère, qui reflemble 
beaucoup à celle qui croît fur les com- 
munes d’Angleterre ; ils grillent ces 
racines fur le feu , & ils les battent 
enfuite avec un bâton jufqu a ce que 
1 écorce & l’enveloppe extérieure tom- 
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144 Voyage 
! bent ; ce qui refte eft une fubftance 
molle, un peu pâteufe, douce, & qui 
n’eft point défagréable au goût , mais 
elle eft mêlée d’une grande quantité de 
filafle & de fils très-défagréables. Quel- 
ques Indiens avaloient ces fibres, mais 
le plus grand nombre les recrachoient 
dans des paniers qu’ils avoient près 
d’eux, pour recevoir la partie mâchée 
qu’ils rejettoient. En d’autre tems ils 
ont certainement des végétaux excel- 
lens en abondance ; mais , excepté les 
chiens , qui font d’une vilaine figure , 
nous n’avons point vu parmi eux d’ani- 
maux apprivoifés. M. Banks apperçut 
quelques-unes de leurs plantations où 
le terrein étoit auffi - bien divifé & la- 
bouré que dans nos jardins les mieux 
foignés ; il y reconnut des patates dou- 
ces, des Eddas , qui font très -connus 
& fort eftimés dans les Indes orienta- 
les ôt les Ifles d’Amérique, & quelques 
citrouilles : les patates douces étoient 
plantées fyr de petites collines , quel- 

ques- 
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ques-unes difpofées par planches , d’au- — 4 

très en quinconce, & toutes alignées 
avec la plus grande régularité. Les oaobrc. 
Eddas avoient été placés fur un fol 
plat , mais aucun ne paroifToit encore 
au - delfus de terre , & les citrouilles 
étoient placées dans de petits creux, 
à-peu-près comme en Angleterre. L’é- 
tendue de ces plantations varioit depuis 
un acre jufqu’à dix ; en les raffemblant 
toutes , il paroilfoit y avoir 1 50 à 200 
acres de terrein cultivé dans toute la 
baie , quoique nous n’y ayons jamais vu 
cent Indiens. Chaque diftriét étoit en- 
vironné d’une haie compofée ordinaire- 
ment de rofeaux, qui étoient entrelaffés 
les uns fi près des autres, qu’une fouris 
auroit à peine pu palier à travers. 

Les femmes fe peignent le vifage 
avec de l’ocre rouge & de l’huile , qui , 
étant ordinairement fur leurs joues ôc 
leur front , dans un état d’humidité , fe 
communique aifément à ceux qui jugent 
Tome F. K 
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à propos de les embraffer ; les nés de 
plufieurs de nos gens démontroient 
d’une maniéré évidente qu’elles n’a- 
voient point d’averfion pour cette fa- 
miliarité. Elles font aulfi coquettes que 
nos dames d’Europe les plus à la mode, 
& les jeunes filles aulfi folâtres que des 
poulains qu’on n’a pas encore dreffé : 
elles portoient toutes un jupon , au- 
delfous duquel il y avoit une ceinture 
faite de tiges d’herbes bien parfumées , à 
laquelle étoit attachée une petite touffe 
de feuilles de quelque plante odoriféren- 
te } qui fervoit de dernier retranchement 
à leur modeftie. Les vifages des hommes 
n’étoient pas peints auffi généralement; 
cependant nous en vîmes un dont tout 
le corps & même les vêtemens avôient 
été frottés d’ocre fec , & il en tenoit 
toujours à la main un morceau , avec 
lequel il renouvelloit à chaque inftant 
cette parure , dans les endroits où il 
fuppofoit qu’il y en manquoit. Ils ne 
font pas aufli propres fur leurs perfon- 
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t>u Capitaine Cook. 147 
nés que les Otahitiens , parce que la 
froideur du climat ne leur permet pas A * 7 ^ EÏ 
de fe baigner aulïi fouvent ; mais nous octobre, 
avons remarqué qu’ils les furpaffoient 
en un point , dont il n’y a peut-être pas 
d’exemple dans aucune autre nation 
d’indiens. Chaque maifon ou hameau, 
de trois ou quatre habitations , avoit 
des lieux privés , de forte qu’on ne 
voyoit point d’ordures fur la terre ; les 
relies de leurs repas , la litiere & les 
autres qrdures , étoient aulïi mifes en tas 
de fumier , régulièrement difpofés , 
dont ils fe fervent probablement com- 
me d’engrais. 

Ils étoient alors plus avancés fur 
cet article de police , qu’une des na- 
tions les plus confidérables de l’Eu- 
rope ; car , d’après un témoignage 
digne de foi , je fais que jufqu’en 1760 
il n’y avoit point de lieux privés à 
Madrid , la Capitale de l’Efpagne , 
quoique cette Ville fût abondamment 
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fournie d’eau. Avant cette époque j 
tous les habitans étoient dans l’ufage 
de jetter la nuit, de leurs fenêtres dans 
la rue , leurs ordures , qu’un certain 
nombre d’hommes étoient chargés de 
tranfporter de l’extrémité fupérieure 
à la partie baffe dê la Ville , où elles 
reftoient jufqu’à ce qu’elles fuffent fé- 
ches , & alors elles étoient chargées fur 
des voitures , ôc dépofées hors des por- 
tes. Sa Majefté Catholique , actuelle- 
ment régnante , ayant réfolu d’abolir 
un ufage fi honteux , ordonna , par un 
Édit, que chaque propriétaire de mai- 
fon bâtiroit des lieux privés , ôc qu’on 
feroit des cloaques , des égoûts ôc des 
canaux, entretenus aux frais du public. 
Les Efpagnols , quoiqu’accoutumés 
depuis long-tems à un gouvernement 
abïblu , regardèrent cet Édit comme 
une infra&ion aux droits communs du 
genre-humain , ôc ils s’opposèrent for- 
tement à fon exécution. Chaque claffe 
de citoyens faifoit quelque objection 
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tontre l’Édit ; mais les Médecins en 
proposèrent une très - fpécieufe , pour 
engager le Roi à lailTer à fon peuple la 
confervation de fes ufages ; ils remon- 
trèrent que fi les ordures n’étoient pas 
jettées comme à l’ordinaire dans les 
rues , il s’enfuivroit probablement une 
maladie fatale , parce que le corps hu- 
main abforberoit les particules putrides 
d’air qu’attiroient ces ordures : cet expé- 
dient , ainfi que d’autres qu’on imagina, 
furent inutiles , & le mécontentement 
du peuple alla fi loin, qu’il fut très-près 
d’occafionner une révolte ; cependant 
le Roi l’emporta à la fin , & Madrid eft 
aujourd’hui aufii propre que la plupart 
des grandes Villes de l’Europe. Plu- 
fieurs des citoyens, qui ont probable- 
ment cru , d’après les principes de leurs 
Médecins, que des amas d’ordure em- 
pêchent le6 particules infe&es de l’air 
de fe fixlr fur les fubftances voifines , 
ont conftruit les lieux privés près du 
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r" feu de leur cuifine , afin de confervei? 

année leurs alimens fains. 

17 69. 



.Octobre* 



Le foir tous nos bateaux étant occu- 
pés à tranfporter de l’eau à bord , & 
M. Banks & fa compagnie s’apperce- 
vant qu’on les laifferoit peut-être à terre 
après la nuit, ce qui leur auroit fait per- 
dre un tems qu’ils defiroient beaucoup 
d’employer à mettre en ordre les plan- 
tes qu’ils avoient raflfemblées, ils priè- 
rent les Indiens de les ramener au vaif- 
feau fur une de leurs pirogues ; ^îes 
naturels du pays y confentirent fur le 
champ , & pour cela ils mirent un de 
leurs bâtimens en mer. Nos gens , qui 
étoient au nombre de huit , allèrent 
tous à bord ; comme ils n’étoient pas 
accoutumés à monter ces pirogues , 
qui , pour marcher , ont befoin d’un 
balancier , ils versèrent malheureufe- 
ment dans la houle ; perfonné? ne périt, 
mais ils jugèrent à propos d’en laiflfer la 
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moitié pour un fécond voyage. MM. 1 
Banks & Solander, Tupia ôc Tayeto, 
s’embarquèrent de nouveau , & fans 
aucun autre accident , ils arrivèrent fains 
& faufs, trèsr-fatisfaits du caractère de 
ces Indiens amis , qui fe chargèrent 
gaiement de les conduire en deux fois , 
quand ils eurent vu combien ils étoient 
peu propres à monter leurs bâtimens. 

Pendant que MM. Banks ôc 
Solander ôc leurs compagnons étoien 
à terre , plufiéurs des naturels du pays 
vinrent au vaiffeau , trafiquèrent en 
échangeant leurs étoffes contre celles 
d 'Otahiti ; ils aimoient pafïionément 
ce trafic , ôc pendant quelque tems , ils 
préférèrent les étoffes des Indiens à 
celles d’Europe ; mais avant la nuit , 
elles diminuèrent de valeur de cinq 
pour cent. Je pris à bord quelques-uns 
de ces Infulaires ; je leur fis voirie vaif- 
feau ôc fon appareil , ce qui leur caufa 
autant de plaifir que d’étonnement. 

K* 
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Comme il étoit extrêmement dif- 
ficile de tranfporter de l’eau à bord , à 
caufe de la houle , je réfolus de ne pas 
féjourner plus long-tems à cet endroit; 
le lendemain , 22 , à cinq heures du 
marin , je levai l’ancre , & remis en 
mer. 

Cette baie, qui eft appellée Tega- 
doo , par les naturels du pays , gît au 
3 8 d 1 o' de latitude S, ; mais comme elle 
n’eft recommandable pour les Naviga- 
teurs à aucun égard , il feroit inutile 
d’en faire la defcription. 

Depuis cette baie j’avois deffein 
de continuer ma route, en portant au 
Nord; mais le vent foufflant dire&e- 
ment debout, je nepouvois pas avan- 
cer. Pendant que je virois vent devant, 
quelques-uns des naturels du pays vin- 
rent à bord, & me dirent que dans une 
baie fituée un peu au Sud, ôc qui étoit 
celle que je n’a vois pas pu atteindre 
le jour ou j’arrivai à celle de Tega-> 
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doo , il y avoit de l’excellente eau 
douce , & que les bateaux pourroient 
débarquer fans trouver de houle. Je 
crus qu’il valoit mieux mouiller dans 
cette baie que de me tenir en mer , 
parce que je pourrois y completter mes 
provifions d’eau , & former de nouvel- 
les liaifons avec les Indiens. D’après 
cette réfolution , je mis le cap fur le 
côté de la baie , ôc j’envoyai dans l’in- 
térieur deux bateaux armés pour exa- 
miner l’aiguade ; nos gens confirmant 
à leur retour ce que nous avoient dit 
les naturels du pays , je mis à l’ancre 
vers une heure f par onze brades d’eau , 
fond de beau fable , la pointe fepten- 
trionale de la baie nous reliant au 
N. - N. E. , ôt la pointe Sud au S. E. ; 
nous avions au S. ^ S. E. , à environ un 
mille , le lieu de l’aiguade, qui étoit dans 
une petite anfe , un peu en dedans de la 
pointe Sud de la baie. Plufieurs piro- 
gues arrivèrent à l’inftantdu rivage, & 
les Indiens trafiquèrent avec nous de 
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— - - très-bonne-foi ; nous leur donnâmes en 

*17*9 E ^ c ^ an § e ^ eurs armes & de quelques 
G d b provifions, des étoffes d’Otahiti ôc des 

bouteilles ce verre qu’ils aimaient paf- 
fionnément. 

L’après-midi du 23, dès que le 
vaiffeau fut amarré , j’allai à terre avec 
MM. Banks & Solander, pour exa- 
miner le lieu de l’aiguade. Le bateau 
débarqua dans l’anfe fans trouver de 
houle ; nous reconnûmes que l’eau étoit 
excellente, & qu’on pouvoit en faire 
commodément. Il y avoit une très- 
grande quantité de bois tout près de la 
marque de la marée haute, & les dif- 
pofitions des naturels du pays envers 
nous , étoient à tous égards telles que 
nous pouvions le defirer. 

Le réfultat moyen de plufieurs ob- 
fervations du foleil & de la lune, fai- 
tes par M. Green & par moi , me donna 
i8o d 47' pour la longitude O.; mais 
comme toutes les obfervations faites 
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auparavant ne fe rencontraient pas - 

avec celle-ci, j’ai déterminé la fituation A “ 
de la côte fur le terme moyen de tous octobre, 
ces réfultats. A midi je pris la hauteur 
méridienne du foleil avec un quart de 
nonante qui fut dreffé au lieu de l’ai- 
guade, & je trouvai que notre latitude 
étoit de 38 d 22' 24". 

Le 24, dès le grand matin , je char- 
geai le Lieutenant Gore d’aller à terre 
avec un nombre fuffifant de matelots 
pour couper du bois & faire de l’eau, 

& tous les foldats de marine pour lui 
fervir de garde. Après le déjeûner je 
débarquai moi-même, & je reliai toute 
la journée à terre. 

MM. Banks & Solander y vinrent 
aulïi pour recueillir des plantes, & dans 
leur promenade ils virent différentes 
chofes dignes de remarque. Ils rencon- 
trèrent dans les vallées plulieurs mai- 
fons qui fembloient être entièrement 
défertes , les Indiens vivans fur les 
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fommets des collines dans des efpeces 
de hangards très-proprement conftruits. 
En avançant dans une de ces vallées, 
dont les collines étoient très-efcarpées 
de chaque côté, ils apperçurent tout-à- 
coup une curiofité naturelle très-extra- 
ordinaire. C ’étoit un rocher troué dans 
toute fa profondeur , de manière qu’il 
formoit une arcade ou caverne éton- 
nante, d’où l’on découvroit la mer. 
Cette ouverture , qui avoit foixante & 
quinze pieds de long , vingt-fept de 
large ôc quarante-cinq de haut, préfen- 
toit une partie de la baie ôc des col- 
lines de l’autre côté, qu’on voyoit à 
travers. Ce coup d’oeil inattendu pra- 
duifoit un effet bien fupérieur à toutes 
les inventions de l’art. 

En retournant le foir au lieu de l’ai- 
guade, ils trouvèrent un vieillard qui 
les retint pendant quelque tems pour 
leur montrer les exercices militaires du 
•pays, avec les lances ôc les patou-pa- 
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tous, qui font les feules armes enufage 1 
chez ces Indiens. La lance, faite d’un 
bois très-dur & pointue aux deux 
bouts, a dix à quatorze pieds de long. 
Nous avons déjà donné la defcription 
du patou-patou ,* il a environ un pied 
de long; il eft fait de talc ou d’os, & 
a un tranchant aigu; ils s’en fervent 
comme d’une hache de bataille. L’In- 
dien s’avançoit avec un vifage plein de 
fureur contre un poteau ou pieu qui 
repréfentoit l’ennemi; il agitoit enfuite 
fa lance qu’il ferroit avec beaucoup de 
force. Quand fon fantôme d’adverfaire 
étoit cenfé avoir été percé de fa lance , 
il couroit fur lui avec fon patou-patou , 
& fondant fur l’extrémité fupérieure 
du poteau qui figuroit la tête de fon 
rival, il y frappoit un grand nombre 
de coups avec tant de force , que cha- 
que coup auroit probablement fuffi 
pour fendre le crâne d’un bœuf. Com- 
me ce champion afTaillit encore fon 
ennenji avec le patou-patou , après 
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1 l’avoir percé de fa lance, nos Officiersr 
conclurent que dans les batailles ces 
peuples ne font point de quartier. 

L’après-midi nous drefsâmes la forge 
du ferrurier pour raccommoder les 
crampons de la barre du gouvernail 
qui avoient été rompus , & nous con- 
tinuâmes à faire de l’eau & du bois , fans 
recevoir la moindre oppofition de la 
part des naturels du pays. Ils nous 
apportèrent au contraire différentes ef- 
peces de poiffon que nous achetâmes, 
comme à l’ordinaire, pour de la ver- 
roterie & des bouteilles de verre. 

Le 25-, MM. Banks & Solander al- 
lèrent encore à terre, 6c pendant qu’ils 
recueilloient des plantes, Tupia refta 
près de ceux de nos gens qui faifoient 
de l’eau. Parmi les Indiens qui s’en 
approchèrent, il y avoit un Prêtre 
avec qui il eut une converfation très- 
favante. Ils fembloient être parfaite- 
ment d’accord dans leurs idées fur la 
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religion, ce qui n’arrive pas fouvent 
à nos habiles Théologiens d’Europe. 
Tupia paroiffoit pourtant avoir le plus 
de connoiiïances , & l’autre l’écoutoit 
avec beaucoup de docilité & d’atten- 
tion. Dans le cours de cette conver- 
fation , après qu’ils furent convenus des 
points effentiels de la Théologie, Tu- 
pia demanda à fon interlocuteur s’ils 
étoient dans l’ufage de manger des 
hommes; il lui répondit affirmative- 
ment , mais il ajouta qu’ils ne man- 
geoient que leurs ennemis qui avoient 
été tués dans les combats. 

Le 2 5 , il plut toute la journée, de 
forte qu’aucun de nous ne put aller à 
terre , & très-peu d’indiens vinrent au 
vaiffeau ou au lieu de l’aiguade. 

Le 27, j’allai avec le Do&eur So- 
lander examiner le fend de la baie. 
Nous débarquâmes en deux endroits, 
mais il ne nous arriva prefque rien qui 
fut digne de remarque. Les Indiens fe 
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comportèrent très-honnêtement à no- 
tre égard ôc nous montrèrent tout ce 
que nous defirâmes de voir. Parmi les 
bagatelles cürieufes que le Doêteur So- 
lander acheta d’eux, il fe trouva une 
toupie qui avoit exactement la même 
forme que celles de nos enfans , & ils 
lui firent entendre par fignes que pour 
la faire tourner il falloit la fouetter. Sur 
ces entrefaites, M. Banks alla à terre 
au lieu de l’aiguade, ôc gravit une col- 
line qui étoità peu de diftance de-là, 
afin de voir une haie formée de pieux 
que nous avions obfervée du vaiffeau, 
ôc qui avoit été le fujet de beaucoup de 
conjeêtures. La colline étoit extrême- 
ment efcarpée, 6c il étoit prefque im- 
poflible d’y arriver par le bois ; cepen- 
dant il atteignit le lieu de la haie , près 
de laquelle il trouva plufieurs maifons 
que leurs habitais avoient abandonnées. 
Les pieux fembloient être d’environ 
feize pieds de haut, ils étoient rangés 
fur deux lignes éloignées de fix pieds 
. une 
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l’une de l’autre ; & entre chaque pieu 
il y avoit un efpace à peu près de dix 
pieds. Le chemin intermédiaire étoit 
couvert par des bâtons , qui , du fom- 
met des pieux , fe rapprochant les uns 
vers les autres, reffembloient au toît 
d’une maifon. Cette paliflade , avec 
un foflé parallèle , fe prolongeoit à en- 
viron cent verges fur le flanc de la col- 
line, en formant une efpece de cour- 
be; mais nous n’avons pas pu deviner 
pour quel ufage elle avoit été ainfi 
conftruite. 

Les Indiens , qui étoient au lieu de 
l’aiguade , chantèrent à notre prière 
leur chanfon de guerre ; les femmes 
prirent part à cette mufique en faifant 
des contorflons de vifage épouvanta- 
bles, roulant les yeux, tirant la lan- 
gue , pouffant fouvent de gros & pro- 
fonds foupirs, & tout cela fe faifoit 
en mefure. 

Le 28, nous débarquâmes fur une 
Tome V. L 
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■■■ ■" Ifle fituée à gauche de l’entrée de la 

baie> °ù nous v ^ mes P^ us g ran de pi- 

Oftobre ro g ue fl u e nous eu fiî° ns encore rencon- 
trée : elle avoit foixante-huit pieds & 
demi de long, j cinq de large & trois 
pieds fix pouces de hauteur. Son fond 
•V*., étoit en quille & compofé de trois 
troncs d’arbres creufés , dont celui du 
milieu étoit le plus long. Les planches 
des côtés avoient foixante-deux pieds de 
long d’une feule piece , & elles étoient 
allez bien fculptées en bas-relief ; ils 
avoient orné l’avant avec des fculptures 
répandues avec encore plus de profu- 
fion. Nous vîmes fur cette Ifle une mai- 
fon beaucoup plus grande que celles que 
nous avions apperçues jufqu’alors ; mais 
elle ne paroiffoit pas achevée , & elle 
étoit remplie de coupeaux. Les ouvra- 
ges en bois avoient été équarris d’une 
manière fi égale & fi unie , que nous 
ne doutâmes pas qu’ils n’euflfent des 
inflrumens très-tranchans. Les côtés 
des poteaux étoient fort bien fculptés 
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' d’après leur goût bifarre , qui préféré à 1 

toutes autres figures les lignes fpirales * 

6 les vifages remplis de contorfions. octobre. 
Comme ces poteaux fculptés fem- 
bloient avoir été apportés là de quel- 
qu’autre endroit, ils attachoient pro- 
bablement un grand prix à cet ouvrage. 

Le 2p , à quatre heures du matin, je 
démarrai & je mis en mer après avoir 
pris à bord de l’eau, du bois & une très- 
grande provifion d’un excellent céleri 
qui eft abondant dans le pays, & qui 
eft un puiflànt antifcorbutique. 

Cette baie eft appellée Tolaga par 
les naturels du pays; elle eft médio- 
crement large ; la fonde y rapporte de 

7 à 1 3 braffes, fond de beau fable, avec 
un bon mouillage, & elle eft à l’abri 
de tous les vents; fi l’on en excepte 
ceux qui foufflent du N. E. Elle gît 
au 38* 1 22 ! de latitude S, & à quatre 
lieues & demie au Nord du promon- 
toire Gable-End . Sur la pointe méri- 
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dionale , il y a une petite Ifle, affez • 
élevée, & fi voifine de la grande terre 
qu’au premier coup d’œil elle n’en pa- 
roît pas féparée. On trouve deux ro- 
chers élevés tout près de l’extrémité 
feptentrionale de rifle , à l’entrée de 
la baie ; l’un eft rond comme une meule 
de foin , & l’autre eft long & troué en 
pluiieurs endroits , de forte que les ou- 
vertures reffemblent aux arches d’un 
pont. En dedans de ces rochers eft l’anfe 
où nous coupâmes du bois ôc où nous 
remplîmes nos futailles. A la hauteur 
de la pointe Nord de la baie, on ren- 
contre une Ifle de rochers aflfez haute, 
& environ un mille au large, il y a 
quelques rochers & des brifans. La va- 
riation de l’aiguille y eft de i 4 d 3 1' E. ; - 
la marée, dans les pleines & les nou- 
velles lunes , monte fur les fix heures , 
& elle s’élève &• retombe perpendicu- 
lairement, de cinq à fix pieds; je n'ai 
pas pu reconnoître fi le flot vient du 
Sud ou du Nord. 
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Nous ne nous procurâmes par échan- 
ge dans ce canton qu’un peu de poif- 
fon, quelques patates douces &. de pe- 
tites bagatelles que nous achetâmes 
uniquement par curiofité. Excepté des 
chiens & des rats , qui même font très- 
rares , nous n’avons vu aucun quadru- 
pède ni aucun autre animal fauvage 
ou apprivoifé. Ce peuple mange les 
chiens comme les Otahitiens, & ils 
parent leurs vêtemens de leurs peaux , 
ainfi que nous portons des fourures. 

• Je montai fur plufieurs collines dans 
l’efpérance de voir le pays â décou- 
vert ; mais quand je fus parvenu au 
fommet, je n’apperçus rien que des 
collines plus élevées qui s’étendoient 
à perte de vue. Les fommets de ces 
hauteurs ne produifent guère de plan- 
tes que la fougère ; mais les flancs font 
couverts de bois très-épais & de ver- 
dure de différente efpece , entremêlée 
de quelques plantations. Nous trouvâ- 

Ls 
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mes plus de vingt efpeces d arbres 
dans les bois, ôc nous emportâmes des 
échantillons de chaque efpece ; elles 
étoient abfolument inconnues 'a toutes 
les perfonnes de l’équipage. L arbre, 
qui nous donna du bois a brûler , ref- 
fembloit un peu a notre érable, ôc il 
diftilloit une gomme blanchâtre.. Nous 
y remarquâmes une autre efpece de 
bois d’un jaune foncé , que nous crû- 
mes pouvoir être utile pour la teinture. 
Nous y vîmes aufli des choux palmif- 
tes que nous coupâmes pour en avoir 
les choux. Le pays eft abondant en« 
plantes; les bois font remplis d’oifeaux 
d’une variété infinie , extrêmement 
beaux, ôc que nous ne connoifiions en 
aucune manière. Le fol des collines ôc 
des vallées eft léger ôï fabloneux , & 
très-propre pour produire des racines 
de toute efpece, quoique nous n’y 
ayons vu que des patates douces ôc 
des ignames, 
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CHAPITRE IV. 

\ 

Traverfee de la Baie de Tolaga à la 
Baie de Mercure dans la Nouvelle- 
Zélande. Plujîeurs incidens qui nous 
arrivèrent à bord & à terre. Defcrip- 
tion de plujieurs vues du Pays , ainfi 
que des Heppahs ou Villages fortifies 
des Habitons. 

Le 30, à une heure & demie , je re- 
mis à la voile le Cap au Nord jufqu’à 
dix heures , avec une brife légère , & 
je gouvernai autour d’une petite Ifle 
qui gît un mille à l’Eft de la pointe 
N. E. de la terre. Cette pointe eft la 
partie la plus orientale de toute la côte , 
& je trouvai que depuis cet endroit la 
terre court N.O. ^ O. , & O. N. O. , 
aufli loin que la vue pou voit s’étendre. 
Je lui donnai le nom de Cap Eft , ôc 
j’appellai Ifle cCEJl , Tille qui gît à la 
/ L 
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même hauteur ; fa circonférence eft 
peu confidérable ; elle^ eft élevée ôc 
ronde , & elle paroît nue & ftérile. Le 
Cap eft élevé & couvert de roches 
blanches ; il gît au 37** 42' 30" de la- 
titude S. , & au 18 i d de longitude O. 
La terre , de la baie de Tolaga au Cap 
EJl, eft d’une élévation moyenne, mais 
inégale ; elle forme plufieurs petites 
baies dans lefquelles il y a des grèves 
de fable. Le tems étant nébuleux & 
rempli de brouillards , nous n’avons 
pas pu découvrir beaucoup de l’inté- 
rieur du pays. La fonde rapportoit de 
20 à 30 bralfes à environ une lieue de 
la côte en la longeant. Après que nous 
eûmes tourné le Cap , nous vîmes un 
grand nombre de villages & beaucoup 
de terres cultivées ; le pays en général 
. fembloit être plus fertile que celui que 
nous avions vu jufqu’alors ; il étoit bas 
près de la mer , mais montueux dans 
l’intérieur. A fix heures du foir , étant 
à quatre lieues à l’Oueft du Cap EJi } 
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nous dépafsâmes une baie qui fut décou- 
verte pour la première fois par le Lieu- 
tenant Hicks, ôc que j’appellai pour 
cela Baie de Hicks. A huit heures nous 
étions à huit lieues à l’Oueft , ôc à trois 
à quatre milles de la côte. Je diminuai 
de voiles alors, ôc je mis à la tape pour 
la nuit , ayant un vent frais du S. S. E. 
avec des raffales. Mais il fe calma bien- 
tôt, ôc le 3 1 , à deux heures du matin , 
nous remîmes à la voile le Cap au S. O. , 
fuivant la dire&içn de la terre ; ôc à huit 
heures nous découvrîmes une terre qui 
reffembloità une Ifle , ôc qui nous ref- 
toit à l’Queft en même tems que la 
partie la plus S. O. de la grande terre 
nous reüoit au S. O. Sur les neuf heu- 
res n©us vîmes approcher vers nous 
cinq pirogues montées par plus de qua- 
rante hommes , tous armés avec des 
piques ôc des haches de bataille de leur 
pays , & qui poulfoient des cris en nous 
faifant des menaces d’attaque. Ce fpec- 
tacle nous caufa beaucoup de chagrin., 
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& certainement nous ne nous y atten- 
dions pas ; car nous efpérions que la 
réputation de nos forces & de notre 
clémence fe feroit étendue- plus loin. 
Quand une de ces pirogues eut prelque 
atteint le vaifleau, une autre, d’une 
groiïeur Extraordinaire , la plus grande 
que nous euflions jamais vue, & rem- 
plie d’une foule d’indiens armés auiïi , 
fe détacha de la côte & rama vers nous 
avec beaucoup de vîtefie. A mefure 
qu’elle approchoit , la première qui 
étoit plus près du vaifleau lui faifoit des 
fïgnes. Nous remarquâmes que cette 
fécondé avoit feize rameurs cj’un côté , 
outre les hommes qui étoieht aflis & 
d’autres rangés fur une ligne depuis 
l’avant jufqu’à la poupe , & qu’en tout 
elle contenoit environ foixante Indiens. 
Comme ils dirigeoi^nt leur marche di- 
rectement fur le vaiffeau, nous voulû- 
mes prévenir une attaque en leur mon- 
trant ceque nous étions en état de faire. 
En conféquence je fis tirer devant eux 
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un canon chargé à mitraille, ce qui 
les fit arrêter ; mais ils ne s’en retour- 
nèrent pas. On tira enfuite par-deflus 
leur tête un canon à boulet , & en le 
voyant tomber , ils faifirent leurs pa- 
gayes & ils ramèrent vers la côte avec 
tant de précipitation, qu’ils paroifioient 
à peine fe donner le tems de refpirer. 
Le foir, trois ou quatre autres pirogues, 
ayant à bord des Indiens fans armes , 
vinrent au large , mais elles ne vou- 
lurent pas fe hafarder à approcher à la 
portée du boulet. Le Cap , à la hauteur 
duquel nous avions été menacés d’hof- 
tilité , fut appellé Cap Runaway ( Cap 
de la Fuite ) à caufe de la retraite pré- 
cipitée de nos ennemis. Il eft fitué au 
37 d 32' de latitude , & au 1 8 1 d 48' de 
longitude. Pendant la navigation de ce 
jour, nous reconnûmes que la terre qui 
nous reftoit à l’Oueft , & qui , le matin , 
reffembloit à une Ifle , en étoit vérita- 
blement une , & nous lui donnâmes le 
nom de JVhite-Ifland ( Ifle Blanche ). 
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Le premier de Novembre , à la 
pointe du jour, nous ne comptâmes 
pas moins de quarante-cinq pirogues , 
qui s’avancèrent de la côte vers le vaif- 
feau ; fept d’entr’ elles s’approchèrent 
de nous , & après quelque conven- 
tion avec Tupia , elles nous vendirent 
quelques écreviffes de mer, des moules 
& deux congres. Ces Indiens firent les 
échanges d’une manière très-honnête, 
6c quand ils furent partis , d’autres arri- 
vèrent fur des pirogues d’un autre en- 
droit , qui trafiquèrent auffi fans nous 
donner lieu de nous plaindre ; mais 
quelque-tems après ils prirent ce qu’on 
leur préfentoit fans rien offrir en échan- 
ge. Lorfque nous fîmes des menaces à 
l’un d’eux, qui venoit de nous jouer ce 
tour , il fe mit à rire en fe moquant de 
nous'; il nous fit des lignes de défi , & 
s’éloigna du vaiffeau , pour reprendre 
le chemin de la côte : nous tirâmes 
alors un coup de fufil par-deffus fa tête , 
ce qui le ramena avec un air plus fé- 
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« 

rieux , ôt le commerce continua à fe ■ 

faire avec beaucoup d’ordre. Lorf- 
qu’enfin on eut acheté aiïez de provi- Novcmb. 
fions pour les Officiers , je permis aux 
autres gens de l’équipage de venir fur 
le paflavant , ôc d’y trafiquer pour eux- 
mêmes ; malheureufement on n’em- 
ploya pas les mêmes précautions qu’au- , 
paravant pour prévenir les fraudes , de 
forte que les Indiens voyant qu’ils pou- 
voient nous tromper avec impunité , 
devinrent infolens de nouveau , & pri- 
rent de beaucoup plus grandes libertés. 

Les Indiens d’une des pirogues , qui 
avoit vendu tout ce qu’elle avoit à 
bord, appercevant ay côté du vaiffeau , 
en s’en retournant , de la toile qu’on y 
avoit fufpendue pour la fécher, l’un 
d’eux la détacha fans cérémonie, & en 
fit uft paquet qu’il emporta : nouç le 
rappellâmes fur le champ , & nous lui 
redemandâmes ce qu’il avoit volé ; mais 
au lieu île le rendre il vira fa pirogue 
& fe moqua de nous : un coup de fufil, 
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tire par-deffus fa tête , ne pouvant pas 
troubler fa gaieté , on en lâcha un fé- 
cond chargé à petit plomb, qui l’attei- 
gnit fur le dos ; il ferra un peu les épau- 
les à l’inftant où il fut blelfé , mais il 
n’en parut pas plus affecté qu’un mate- 
lot pourroit l’être d’un coup de ba- 
guette : il continua avec beaucoup de 
tranquillité à faire un paquet de ce qu’il 
avoit dérobé. Toutes les pirogues s’ar- 
rêtèrent alors à environ cent verges , 
& elles entonnèrent toutes leur chan- 
fon de défi , ce qui dura jufqif à ce que 
le vaiffeau fût éloigné d’elles d’environ 
quatre cens verges. Comme elles ne 
paroiffoient pas ayoir deflein de nous 
attaquer, je ne voulus leur faire aucun 
mal ; je crus pourtant que fi ces Indiens 
alloient dire à terre qu’ils nous avoient 
quitté en nous bravant , cela podrroit 
avoir un mauvais effet; afin de leur 
montrer qu’il dépendoit toujours de 
nous de les mettre à la raifon , quoiqu’ils 
fuffent fort au-delà de la portée de tou- 
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tes les armes qu’ils connoifloient ; je fis 
tirer une pièce de quatre, de façon que A X N 7 ^ B 
le boulet pafla près d’eux ; il arriva Novemb. 
qu’en frappant l’eau il fe releva plu- 
fieurs fois fort au-delà des pirogues, ce 
qui répandit parmi elles une fi grande 
terreur quelles fe mirent à gagner la 
côte , fans que les rameurs osâlfent re- 
garder une feule fois par derrière. 

S u r les deux heures nous décou vrî- ' 
mes une Ifle alTez haute, qui nous refl 
toit a 1 Oueft , & à cinq heures nous en 
apperçumes d’autres , ainfi que des ro- 
chers à l’Oûefl de celle-ci ; nou^ferrâ- 
mes le vent afin de les dépalfer, mais 
ne pouvant pas les doubler avant la 
nuit , je pris le parti d’arrive# & je gou- 
vernai entr’elles & la grande terre. A 
fept heures j’étois au-deiïous de la pre- 
mière Ifle , de laquelle une grande dou- 
ble pirogue , ou plutôt deux pirogues 
• jointes enfemble , à la dilfance d’envi- 
ron un pied , & couvertes de planches 
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ai- qui formoient une efpèce de tillac , fè 
A N ” É E mirent en mer , ôc firent voile vers le 

17 69 » ' 

Novemb. vaifleau ; c’étoit le premier bâtiment 
de cette efpèce que nous euflions vu 
depuis notre départ des Illes de la mer 
du Sud : lorfqu’il approcha de nous , les 
Indiens, qu’il avoit à bord, entrèrent 
librement en converfation avecTupia; 
& nous crûmes leur voir à notre égard 
des difpofitions favorables ; mais fur le 
foir ils amenèrent leur pirogue au côté 
du vaifleau , & après avoir lancé une 
grêle de pierres , ils ramèrent vers la 
côte. 

Nous apprîmes de Tupia que les 
Indiens de la pirogue nommoient Mow- 
tohora, l’Ifle aw-deflous de laquelle nous 
étions ; quoique élevée , elle a peu de 
circonférence, & elle gît à fix milles de 
la Nouvelle-Zélande ; il y a un mouil- 
• lage fur le côté méridional , par 14. 

braflfes d’eau. Sur la Nouvelle-Zélande ,• 
au S. O. ~ O. de cette Ifle , & fuivant 

toute 
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toute apparence , près de la mer ; on * 
trouve une montagne élevée ôc ronde, ** 6 *. E 
que j’appellai Mont Edge.com.be j elle Noyemb. 
elle eft fituée au 37 e1 jp' de latitude, 6c 
au ip 3 d y' de longitude, au milieu 
d’une grande plaine , qui la fait apper- 
cevoir plus facilement. 

E n portant à l’Oueft , nous tom- 
bâmes tout-à-coup de dix-fept à dix 
bralfes d’eau ; ôt fachant que nous n’é- 
tions pas éloignés des petites Mes ôc 
des rochers que nous avions vus en 
plein jour , j’avois envie de les dépaf» 
fer avant de mettre à la cape pendant 
la nuit; mais je crus qu’il était plus 
prudent de virer de bord, ôc de palier 
la nuit au-delfous de Mowtohora , où je 
favois qu’il n’y avoit point de danger. 
Heureufement pour nous j’exécutai ce 
projet ; car le 2 , au matin , après avoir 
avoir fait voile à l’Oueft , nous décou- 
vrîmes à notre avant plufieurs rochers, 
dont quelques-uns étoient de niveau 
Tome V. M 
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avec la furface de la mer , & d’autres 
cachés au-deflous ; ils gifent au N. N. E. 
du Mont Edgecombe , à une lieue & 
demie de l’Ifle de Mowtohora , ôc à 
environ neuf milles de la grande terre. 
Nous pafsâmes entre ces rochers ôc la 
côte de la Nouvelle-Zélande , la fonde 
rapportant* de 1 o à 7 bralfes d’eau. 

Nous vîmes le matin plufieurs piro- 
gues ôt un grand nombre d’indiens le 
long de la côte ; quelques-uns de ces 
bânmens nous fuivirent , mais aucun 
ne voulut nous approcher , excepté 
un qui avoit une voile, ôc que nous re- 
connûmes pour le même qui nous avoit 
affaillis de pierres le foir précédent ; les 
Indiens qu’il avoit à bord conversèrent 
encore avecTupia, ôc nous nous atten- 
dions à une autre décharge de leurs ar- 
mes, qui à la vérité, n’étoient dange- 
reufes qu’aux fenêtres de nos chambres. 
Ils relièrent vis-à-vis du vailfeau 1 et 
pace d’une heure, ôc ils furent très-pai- 



' 




du Capitaine Cook. 179 
fibles ; mais enfin ils nous donnèrent — 
le falut fur lequel nous comptions ; X1 ( >9 . 

nous le rendîmes en tirant un coup de Novemb. 
fufil par-deffus leur tête , ôc fur le champ 
ils s’en allèrent , peut-être plus fatisfaits 
d’avoir donné des preuves de leur cou- 
rage , en infultant deux fois un bâtiment 
fi fupérieurau leur, qu’intimidés par le 
coup que nous avions lâché contre eux. 

A dix heures & demie nous pafsâmes 
entre une Ifle baffe ôc plate ôc la grande 
terre ; la diftance entre l’une ôc l’autre 
côte étoit d’environ quatre milles , ÔC 
le fond de 1 o à 1 2 braffes : la grande 
terre, entre cette Ifle plate ôc Mow- 
tohora , eft médiocrement élevée , mais 
unie, fans bois , ôc remplie de planta- 
tions ôc de villages. Les villages , plus 
grands que tous ceux que nous avions 
vus jufqu’alors , étoient fitués fur des 
éminences près de la mer , fortifiés du 
côté de terre par un parapet ôc un foffé r 
ôc environnés dans l’intérieur d’une 
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haute paliffade ; outre le parapet , le 
foffé ôc la paliiïade , il paroiffoit y avoir 
encore des efpeces de fortifications. 
Tupia croyoit que les petits enclos , 
bordés de paliffades ôc de foliés, étoient 
des Morais ou lieux de culte , mais 
nous pensâmes que c’étoient des forts, 
ôc nous en conclûmes que ces peuples 
avoient dans leur voifinage des enne- 
mis , aux hoftilités defquels ils étoient 
fans celfe expofés. 

A deux heures nous dépafsâmes une 
petite Ifie haute , qui gît à quatre milles 
d’un Cap élevé ôc rond qui eft fur la 
grande terre ; depuis ce Cap la terre 
court N. O. aulli loin que peut s’éten- 
dre la vue , ôc elle a un afpeét montueux 
ôc efcarpé. Comme le tems étoit bru- 
meux , ôc que le vent fouffloit avec 
force fur la côte , nous gagnâmes le 
large en portant vers l’Ifle que nous 
appercevions le plus fous le vent , ôc 
qui nous reftoit N. N. E. à environ fix 
ou fept lieues. / 
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Nous pafsâmes la nuit au-deflous - ■ — 

* • A N N É I 

de cette Ifle, que j’ai appellée the May or 17 6 9 . 

( le Maire ). Le 3 , à fept heures du ma- Novemb. 
tin, elle nous relloit au S. 47 d E., a fix 
lieues , & nous avions au N. f.E., à une 
lieue , un grouppe de petites Ifles ôc 
de rochers , auxquels je donnai le nom 
de Cour des Aldermans j ils gifent dans 
une étendue d’environ une demi-lieue 
de chaque côté , & à cinq lieues de la 
grande terre. Dans l’efpace intermé- 
diaire, il y a un grand nombre d’autres 
Ifles dont la plupart ne font que des 
rochers ftériles : la circonférence de 
quelques-unes de celles-ci eft aufli pe- 
tite que celle du Monument de Lon- 
dres (a), mais elles s’élèvent à une beau- 
coup plus grande hauteur, & quelques- 
unes font inhabitées : elles gifent au 
3 6 d 57' de latitude ; à midi elles nous 
reftoient au S. 60 d E. , à trois ou quatre 
lieues de diftance ; & nous avions au 

(a) Colonne qui a été érigée à Londres <|ï®é- 
moire du fameux incendie de 1 666 . 
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■ N. 40 d O. , à une lieue, un rocher 

I7 6<7. reflemblant à un château qui eft près de 
Novemb. la grande terre. Le canton que nous de- 
pafsâhies le foir de la veille , fembloit 
être bien, peuplé ; nous apperçûmes 
plufieurs bourgades, & fur la grève des 
environs, plufieurs centaines de gran- 
des pirogues ; mais dès le 3 , après avoir 
fait environ quinze lieues , le pays nous 
parut ftérile & défert, fur-tout le côté 
que nous avions longé depuis le Cap 
Turnagain. Les-Indiens reconnoifloient 
un chef, qu’ils appelaient Turatu , &. 
dont ils nous indiquoient de la main la 
réfidence ; nous crûmes d’abord que 
c’étoit fort avant dans les terres , mais 
nous reconnûmes par la fuite que nous 
nous trompions. 

. A une heure , trois pirogues montées 
par vingt ôt un hommes , fe détachè- 
rent de la côte pour s’avancer vers 
nc^. La conftruèlion de ces bâtimens 
. femüToit être plus fimple que celle de 
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tous les autres que nous avions vus — ■ 

auparavant ; ce n’étoient rien que des A " E 
troncs d’un feul arbre , creufés par le Novemi». 
feu , fans avoir ni ornement , ni com- 
modité. Les Indiens qu’ils avoient à 
bord étoient prefque nuds, & paroif- 
foient d’un teint brun ; cependant, dans 
leur état de nudité ôc de foiblelfe , ils 
entonnèrent leur chanfon de défi pour 
un combat , & ils fembloient nous me- 
nacer d’une deftruètion inévitable. Ils 
relièrent quelques tems hors de la por- 
tée de leurs pierres , & fe hafardant à 
approcher davantage avec moins d’ap- 
parences d’hoftilité , un de nos gens alla 
au côté du vaifleau & leur tendit une 
corde ; mais ils jugèrent à propos de le 
remercier de cette politelfe en lui dé- 
cochant une javeline ; çette première 
manqua fon coup , & fur le champ ils 
en jettèrent une autre dans le vailfeau ; 
nous tirâmes par-delfus leurs têtes un 
coup defufil , qui leur fit bientôt pren- 
dre la fuite. 

M 4; 
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1 — ! - Sur les deux heures , nous décou- 
^ 17*69 E vr * mes une grande ouverture 5 fur la- 
Novcmb. quelle nous courûmes ; la fonde rap- 
portoit alors 4 1 brafles d’eau , & elle 
diminua par degrés jufqu’à p : nous 
étions alors éloignés d’un demi- mille 
d’un rocher élevé en forme de tour , 
qui gît près de la pointe méridionale de 
l’ouverture , & qui nous reftoit au S. 
6 1 d E. , ainfi que le plus feptentrional 
de ceux que j’ai nommé la Cour des 
Aldermçins , 

A fept heures du foir , nous mîmes 
à l’ancre par 7 brafles , un peu en- 
dedans de l’entrée méridionale de la 
baie : nous fûmes bientôt environnés 
de plufieurs pirogues ôc d’indiens ferm- 
blables à ceux^que nous avions vus la 
dernière fois , & qui , pendant quelque 
tems , fe comportèrent d’une manière 
fort honnête. Tandis 'qu’ils rodoient 
autour de nous , nous tuâmes du vaif- 
feau un oifeau qui nageoit fur la mer i 
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ils témoignèrent moins de furprife de — — — 
cet incident que nous ne l’imaginions ; ^ 69 . ' 

ils prirent l’pifeau & ils l’attachèrent à Novemb. 
une ligne de pêche qui étoit fufpendue 
à la poupe de notre vaiffeau. Nous leur 
donnâmes une piece d’étoffe en recon- 
noiffance de cette grâce ; mais malgré 
l’effet de nos armes à feu , & ces mar- 
ques de politeffe de part & d’autre , 
dès que la nuitfurvint, ils commencè- 
rent leur chanfon de guerre , & ils en- 
treprirent d’enlever la bouée de l’ancre. 

Nous tirâmes alors par-deffus leurs tê- 
tes deux ou trois coups de fufil , ce qui 
parut plutôt les irriter que les effrayer ; 
ils s’en allèrent cependant , en nous 
menaçant de revenir le lendemain avec 
de nouvelles forces , & de nous mettre 
tous à mort ; ils détachèrent- en même- 
tems un bateau qui , à ce qu’ils dirent, 
alloit vers une autre partie de la baie 
chercher du renfort.' 

Il y avoit quelque apparence de gé- 
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nérofité & de courage à nous avertir du 

A E tems °ù vouloient nous attaquer ; 

Novemb. m ?is ils perdirent tout l’hpnneur que 
cet avis leur devoit faire dans notre 
efprit , en venant fecrétement nous 
furprendre pendant la nuit, dans un 
tems où ils efpéroient fans doute de 
nous trouver endormis. En approchant 
du vaiffeau , ils reconnurent qu’ils s’é- 
toient trompés ; & ils fe retirèrent fans 
dire un feul mot , fuppofant qu’il étoit 
de trop bonne heure pour exécuter 
leur projet : quelque tems après ils 
revinrent ; cette nouvelle tentative 
n’ayant pas un meilleur fuccès , ils fe 
retirèrent aulfi tranquillement que la 
première fois. 

Le 4, à la pointe du jour, ils fe 
préparèrent à exécuter par la force ce 
dont ils n’avoient pas pu venir à bout 
par rufe & par artifice ; douze pirogues 
qui avoient à bord environ cent cin- 
quante hommes , tous armés de piques , 
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<de lances & de pierres , s’avancèrent ' 
contre nous. Comme ils ne pouvoient 
pas commencer l’attaque avant d’être 
près dii vaiffeau , Tupia fut chargé de 
leur faire des repréfentations, ôc, s’il 
étoit poffible, de les cfétourner de leur 
projet ; pendant la converfation , ils 
paroilfoient avoir des intentions tantôt 
pacifiques, & tantôt ennemies; à la fin 
cependant ils commencèrent à com- 
mercer, & nous leur proposâmes d’a- 
cheter leurs armes , que quelques-uns 
d’eux confentirent à nous vendre : ils 
nous en cédèrent deux quand nous les 
eûmes payées ; mais après avoir reçu 
le .prix d’une troifieme , ils refusèrent 
de nous l’envoyer , en nous propofant 
pourtant de la céder fi nous voulions 
l’acheter une fécondé fois ; nous en 
donnâmes effectivement un autre prix , 
mais ils retinrent encore l’arme en de- 
mandant un troifieme échange : nous 
rejettâmes cette propofition avec quel- 
ques marques de déplaifir & de reffen- 
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timent; mais l’offenfeur fe moqua de 
nous en nous témoignant du mépris & 
en nous défiant au combat , & il éloi- 
gna fa pirogue à quelques verges du 
vaiffeau. Comme je projettois de relier 
cinq ou fix jours en cet endroit pour 
obferver le paffage de Mercure, je crus 
que pour prévenir de femblables ava- 
nies , il étoit abfolument néceffaire de 
montrer à ces Indiens qu’on ne nous 
maltraitait pas impunément ; nous tirâ- 
mes quelques grains de plomb contre 
le voleur , ôt une balle à travers le fond 
de fon bateau ; fur quoi il fe mit à ramer 
à environ cent verges de dillance, ôc, 
à notre grande furprife, les Indiens des 
autres pirogues ne firent pas la moindre 
attention à leur compagnon blelfé , 
quoiqu’il perdît beaucoup de fang ; ils 
revinrent au côté du vailfeau, & con- 
tinuèrent à faire des échanges avec un 
air d’indifférence & d’infenfibilité par- 
faites : ils nous vendirent encore plu- 
fieurs de leurs armes , fans faire aucune 
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• 

autre tentative pour nous tromper ; à 
la fin cependant un Indien jugea à pro- * 
pos de s’enfuir fur fa pirogue avec deux Novcmb. 
pièces d’étoffe-, dont une feule fuffifoit 
pour payer -l’arme qu’il avoit offert de 
vendre. Lorfqu’il fut à environ cent 
verges de diftance , ôt qu’il fe crut 
alluré de fa proie, nous tirâmes un coup 
de fufil qui heureufement atteignit le 
bordage de la pirogue & y fit deux 
trous. Cette décharge n’eut d’autre 
effet que d’exciter les Indiens à ramer 
avec plus de promptitude , & le refte 
des pirogues s’éloigna auffi en grande 
hâte. Pour leur donner une preuve 
plus frappante de notre fupériorité , 
nous tirâmes par-deffus leur tête un 
canon à boulet , ôt aucun de leurs 
bâtimens ne s’arrêta avant d’aborder à 
la côte. 



Sur les dix heures, je partis dans 
un bateau ôc le Maître dans un autre , 
pour fonder la baie ôc chercher un 
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mouillage plus convenable. Nous por- 
a n n é e t â m es d’abord vers la côte feptentrio- 

17 69. m r 

Noverab. na ^ e > de laquelle quelques pirogues fe 
détachèrent pour venir à notre rencon- 
tre ; elles fe retirèrent cependant à 
mefure que nous avancions , & elles 
nous invitèrent à les fuivre ; mais voyant 
qu’elles étoient toutes armées , je ne 
crus pas qu’il fût prudent d’accepter 
leur propofition : j’allai vere le fond 
d’une baie, où j’apperçus fur une pointe 
très-élevée un village fortifié de la 
manière que j’ai déjà décrite plus haut , 
ôc après avoir çhoifi un mouillage , 
non loin de l’endroit où étoit le vaif- 
feau, je retournai à bord. 

A trois heures de l’après-midi , je levai 
l’ancre ; je m’approchai enfuite davan- 
tage de la côte, ôc je mouillai par 4 braf- 
fes ôc demie, fond de fable mou; la 
pointe méridionale de la baie nous ref- 
toit à l’Eft à un mille , ôc nous avions 
au S. S. E. à un mille ôc demi , una 
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rivière dans laquelle les bateaux peu- — - 

vent entrer à la marée baffe. année 

17 69. 

~ Novemb. 

Le <; , au matin , les naturels du 
pays revinrent au vailTeau , & nous 
jeûmes la fatisfa&ion de remarquer que " 
leur conduite étoit très -différente de 
celle de la veille. Il y avoit parmi eux 
un vieillard dont l’honnêteté & la pru- 
dence nous avoient déjà frappés ; il 
s^appelloit Toiava , & il fembloit être 
d’un rang diftingué. Il s’étoit comporté 
avec beaucoup de bon-fens & de fageffe 
dans l’affaire de la veille , fe tenant dans 
une petite pirogue toujours près du 
vaiffeau , & traitant les gens de notre 
bord, d’une manière qui fuppofoit qu’il 
ne méditoit aucune fraude , & qu’en 
même tems il ne .nous foupçonnoit pas 
de vouloir lui faire du mal. Après quel- 
ques invitations , cet Indien & un autre 
*de fes compatriotes vinrent à bo*d, ils 
fe hafardèrent à entrer dans ma cham- 
bre, &. je. leut^préfentai à chacun un 
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morceau d’étoffe & quelques clous de 
fiche. Ils nous dirent que les Indiens 
nous craignoient beaucoup , nous pro- 
mîmes d’ê&e leurs amis s’ils vouloient 
vivre en paix , & nous ajoutâmes que 
nous defirions feulement d’acheteç 
d’eux ce qu’ils auroient à nous vendre , 
& au prix qu’ils fixeroient. 

Quand les naturels du pays nous 
eurent quittés , je m’embarquai fur la 
rivière avec la pinaffe & la chaloupe, 
dans le deffein de jetter la feine , ôc 
j’envoyai le Maître dans l’efquif pour 
fonder la baie & pêcher du poiffon. Les 
Indiens , qui étoient à l’un des côtés 
de la rivière , nous témoignèrent de 
l’amitié par tous les lignes qu’ils purent 
imaginer, ôc ils nou$, invitèrent à dé- 
barquer parmi eux ; mais nous aimâmes 
mieux aller à terre de l’autre côté , 
parc^ qu’on pou voit plus commodé-* 
ment y jetter la feine, ôc tuer des oifeaux 
que nous y voyons en grand nombre ôc 

de 
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de plufieurs efpeces différentes : après :i 

beaucoup de follicitations les Indiens "7^. * 
fe hafardèrent à venir, fur le midi, au- No/eœb, 
près de nous. Nous prîmes peu de poif- 
fon avec la feine , nous n’attrapâmes 
que quelques mulets & , avec nos autres 
filets, nous ne prîmes qu’un petit nom- 
bre de coquillages ; mais nous tuâmes 
plufieurs oifeaux, dont plufieurs ref- 
fembloient à la pie-de-mer , excepté 
qu’ils avoient un plumage noir & le 
bec & les pieds rouges. Pendant que* 
nous étions à la chaffe , ceux de nos 
gens qui relièrent près des bateaux 
virent deux Indiens fe quereller & fe 
battre : ils commencèrent le combat 
aVec leurs lances ; quelques vieillards 
interpofant alors leurs bons offices , 
enlevèrent les lances , & les laifsèrent 
décider leur différend à l’Angloife , à 
coups de poing : ils fe battirent ainlî 
pendant quelque-tems avec beaucoup 
de vigueur & d’opiniâtreté ; mais ils fe 
retirèrent peu-à-peu derrière une col- 
Tome V. N 
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; - line , de forte que nos^gens ne purent 

A 17 *9. * pas voir l’iiïue de la querelle. 

î^ovcmb. 

Le 6 , au matin , la chaloupe alla 
pêcher dans la baie , & j’envoyai en 
même-tems un Officier , des foldats de 
marine & un détachement de matelots, 
pour couper du bois ôc jetter la feine. 
Les Indiens de la côte parurent très- 
paifibles ôc très - fournis : nous avons 
lieu de croire que leurs habitations 
Soient fort éloignées delà ; car nous 
ne vîmes point de maifons , & nous 
reconnûmes qu’ils paffoient la nuit fous 
des huilions. Il eft probable qu’ils vien- 
nent fouvent en troupes dans la baie 
pour y recueillir des coquillages qui y 
font en très-grande abondance , puif- 
que par-tout où nous allâmes , foit fur 
les collines ou dans les vallées , les boi^ 
fit les plaines , nous en appelâmes de 
grands monceayx dont quelques - uns 
fembloient être vieux & d’autres frais, 
& dont on auroit pu charger plufieurs 
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voitures. Noûs n’apperçûmes point de - 1 * 
terrein cultivé dans ce canton , qui pa- Année 
roifloit defert & ftérile ; les fommets des xZJr-b. 
collines avoient de la verdure, mais il / 
n’y croifloit qu’une efpece de grotte fou- 
gère dont les naturels du pays avoient 
raffemblé une grande quantité de raci- 
nes pour les emporter avec eux. Le 
foir, M. Banks remonta la rivière qui, 
à fon embouchure , eft belle & large ; 
mais à la diftance d’environ deux mil- 
les , il n’y avoit pas affez d’eau pour 
couvrir le pied ; il Reconnut que l’in- 
térieur du pays étoit encore plus defert 
que la côte de la mer. Notre pêche ne 
fut pas plus heureufe ce jour là que la 
veille ; les Indiens compensèrent en 
quelque manière ce mauvais fuccès, en 
nous apportant plufieurs paniers de 
poiffons dont quelques-uns étoient fecS 
ôt d’autres nouvellement apprêtés : ces 
derniers n’étoiçnt pas les meilleurs 

» * *> J 

mais je les fis tous acheter pour encou- 
rager ce trafic. 

, Na 
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s Le tems fut fi mauvais le 7 , que 
perfonne ne quitta le vaifieau , ôt au- 
cun des Indiens ne vint à bord. 

Le 8 , j’envoyai à terre un déta- 
chement de matelots pour faire de 
l’eau & du bois ; & fur ces entrefai- 
tes plufieurs pirogues , dans l’une def- 
quelles étoit notre ami Toiava , s’a- 
vancèrent vers nous. Pq,u de tems 
après fon arrivée au côté du vaifieau , 
il apperçut deux pirogues qui venoient 
du côté oppofé tîe "la baie , fur quoi 
il retourna promptement au rivage 
avec tous fes canots , en nous difant 
qu’il craignoit les Infulaires qui s’ap- 
prochoient ; ce fait eft une nouvelle 
preuve que les peuples de ce pays font 
perpétuellement en guerre les uns con- 
tre les autres. Cependant il revint bien- 
tôt, après avoir reconnu que les In- 
diens qui l’avoient alarmé n’étoient pas 
çeux qu’il regardoit comme fes enne- 
mis. Les naturels qui vinrent près du 
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vaifleau le matin , nous vendirent , 
pour quelques morceaux d’étoffe , afTez 
de poiflons de l’efpece des îttaqueraux 
pour en fervir à tout l’équipage t & 
ils étoient aufli bons que nous en euf- 
fions jamais mangé. A midi , j’obfer- 
vai , avec un quart de nonante , la 
diftance du Zénith au foleil , & je 
trouvai que la latitude , on-dedans de 
l’entrée méridionale de la baie , étoit 
de 36* 47' 43". 

MM. Banks & Solander allèrent à 
terre ôc raffemblèrent un grand nom- 
bre de plantes abfolument inconnues , 
& comme ils »e s’en revinrent que 
fort tard , ils eurent occafion d’exami- 
ner comment les Indiens s’arrangeoient 
pour palier la nuit. Ils n’avoient d’au- 
tre abri que quelques arbrifleaux ; les 
femmes & les enfans étoient rangés un 
peu plus loin de la mer que les hom- 
mes, qui. formoient autour d’eux une 
efpece de demi-cercle, & qui plaçoient 

N* 
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' leurs armes à coté d’eux contre les ar- 
bres ; ce qui prouve qu’ils craignoient 
fans ceffeTattaque de quelque enne- 
mi peu éloigné. Ils remarquèrent aufÏÏ 
qu’ils ne reconnoiffoient ni Teratu , 
ni aucun autre chef pour leur Roi : 
comme ils différaient en ce point de 
tous les autres Indiens que nous avions 
vus fur les autres parties de la côte, 
nous imaginâmes que c’étoit peut-être 
une efpece de profcrits' qui s’étoient 
révoltés contre Teratu , & dans ce cas, 
il étoit pofTible qu’ils n’eulfent point 
d’habitations fixes, ni de terres culti- 
vées dans aucune partie du pays. 

• 

Le p , à la pointe.du jour , un grand 
nombre de pirogues vinrent à bord : 
elles étoient chargées de deux efpeces 
de maqueraux , dont l’une étoit exac- 
tement la même que celle d’Angle- 
terre, & l’autre en étoit un peu diffé- 
rente •• nous crûmes que ces Indiens 
avoient fait une pêche très-abondante , 
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& qu’ils nous apportoient le furplus — 1 

de ce qu’ils ne pouvoient confommer , E 
car ils nous les vendirent à très-bas Novemb. 
prix. Nous les achetâmes avec plaifir ; 
à huit heures il y avoit plus de poiffon 
à bord que tout l’équipage ç’en pou- 
voit manger en trois jours , & avant 
la nuit cÿte quantité augmenta telle- 
ment que tous ceux de nos gens qiû 
• purent fe procurer du fel , en falèrent 
allez pour un mois. 

J’allai à terre dès le grand matin 
avec MM. Banks & Solander , & M. 

Green qui portoit des inllrumens con- 
venables pour obferver .le paffage de 
Mercure ; le tems avoit été pendant 
' quelques jours très-brumeux avec beau- 
coup de pluie ; mais il fut fi ferein , le • 
i o , qu’il n’y eut pas un brouillard pen- 
dant tout le paffage. M. Green obferva 
feul l’immerfion pendant que j’étois 
occupé à prendre la hauteur du foleil , 
afin de déterminer le tems. L’immer- 
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— fion commença à 7 h 20' j8" tems ap- 
*1769* P arent * Suivant l’obfervation de M. 
Novemb. Green , le contaét intérieur fe fit à 
I2 h 8' j 8 " & l’extérieur à i2 h 5>' jj" 
P. M. Suivant la mienne , le contaét 
intérieur fe fit à i2 h 8' ^4" & l’exté- 
rieur à i2 h 9' 48" : la latitude du lieu 
de robfervation étoit de 30^48' j f", 
la latitude obfervée à midi fut de 36* 
48' 28". Le réfultat moyen de l’ob- 
fervation de ce jour ôt de celle de la 
veille , donne 36 d 48' j \ H S. pour la 
latitude du lieu de l’obfervation. La va- 
riation de l’aiguille étoit de 1 i d p' E. 

Slr le midi , nous fûmes alarmés 
par un coup de canon que nous en- 
tendîmes tirer du vaiffeau ; M. Gore , 
• mon fécond Lieutenant , commandoit 
alors à bord , & voici ce qu’il nous ra- 
conta. Pendant que deux petits canots 
commerçoient avec les gens de notre 
équipage , deux très-groffes pirogues 
remplies d’indiens arrivèrent ; l’une 
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d’elles avoit à bord quarante-fept hom- -- — — — 
mes tous armés de piques, de dards 
& de pierres ; ce qui fembloit annon- Noven.b. 
cer un projet d’hoftilité : ils paroif- 
foient étrangers , & plus frappés de la 
fupériorité qu’ils avoient fur nous par 
■ leur nombre , qu’effrayés de celle que 
nos armes pouvoient nous donner fur 
eux. Ils ne commencèrent pourtant pas 
le combat, parce qu’ils apprirent des 
Indiens des autres pirogues avec qui 
ils entrèrent fur le champ en conver- 
fation, à quelle efpece d’ennemis ils 
auroierit à faire : peu de tems après 
ils fe mirent à commercer ; plufieurs 
nous offrirent leurs armes , ôt l’un d’eux 
une piece carrée d’étoffe- qui fait par- 
tie de leur habillement , & qu’ils ap- 
pellent Haahow ,* nous achetâmes quel- 
ques-unes des armes ; M. Gore étant 
convenu du prix de Y Haahow , il en 
envoya la valeur qui étoit un? morceau 
de drap d’Angleterre>, & il s’attendoit 
à recevoir ce qu’il venoit de payer ; 
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mais dès que l’Indien eut en fa pof- 
fefTion l’étoffe de M. Gore, il refufa 
de* céder la Tienne & il s’en alla dans 
fa pirogue. Quand on le menaça de 
le- punir de la fraude qu’il venoit de 
commettre , lui & fes compagnons en- 
tonnèrent leur chanfon de guerre, ôc 
ils agitèrent leurs pagayes en faifant 
à nos gens des lignes de défi ; ils ne 
les attaquèrent pourtant pas encore ; 
ils défièrent feulement M. Gore de fe 
venger comme il pourroit , ce qui exci- 
ta tellement fa colère , qu’il tira contre 
le voleur un fufil chargé à balle & l’é- 
tendit roide morr. Il eût été à defirer 
qu’en cette occafion il fe fût contenté 
de tirer à petit plomb , comme nous 
l’avions fait plufieurs fois auparavant 
avec fuccès. 

Lorsque l’Indien tomba , toutes 
les pirogues s’éloignèrent à quelque 
diflance ; mais comme elles ne s’en 
alloient pas , on crut qu’elles méditoient 
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une attaque. Afin d’ouvrir un pafîage - ■■■ 
fur au bateau qu’il falloit envoyer à 
terre, on tira un boulet par-deffus leurs Novcmb. 
têtes , ce qui les mit toutes en fuite. 

Dès qu’on eut rapporté à terre ce qui 
étoit arrivé , nos Indiens furent alar- 
més , & après s’être ralfemblés , ils fe. 
retirèrent tous en corps. Ifs revinrent 
cependant peu de tems après , lors- 
qu’on leur eut expliqué l’affaire plus en 
détail % & ils nous firent comprendre 
qu’à leur avis , l’homme qui avoit été 

tué méritoit la mort. 

• 

Un peu avant le coucher du foleil , 
les Indiens fe retirèrent pour fouper , 

& nous les fuivîmes afin d’être témoins 
de leur repas. Il étoit compo^ de dif- 
férentes efpeces de poiffons , parmi lef- 
quels il y avoit des ééreviffes de mer , 

& de quelques oifeaux qui nous étoient 
inconnus. Ces oifeaux étoient grillés 
ou cuits au four. Pour les griller , ils 
les attachoient à un petit bâton fiché 

a 
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en terre & incliné vers leur feu. Us 
cuifent leurs alimens au four en les met- 
tant dans un trou garni de pierres chau- 
des , comme les Otahitiens. 

Parmi les naturels du pays qui s’é- 
toient raffemblés à cette occafion, nous 
vîmes une* femme qui déploroit à la 
manière du pays la mort d’un de fes 
parens : elle étoit aflife à* terre près 
des autres , qui , excepté un feul , ne 
faifoicnt pas la moindre attention à elle. 
Les larmes couloient en abondance le 
long de fes joues elle répétoit d’une 
voix balle , mais très-plaintive , des pa- 
roles que Tupia lui-même n’entendoit 
point. A la fin de chaque phrafe elle 
fe faifoit des incifions fur les bras , le 
vifage &na poitrine , avec une coquille 
qu’elle tenoit à la main, de forte qu’allé 
étoit prefque couverte de fang , ce qui 
offroit un des plus touchans fpeéla- 
cles qu’il foit pofîible d’imaginer. Les 
blefiures ne paroilfoient pourtant pas 

O 
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être auflï profondes que celles qu’ils — 
fe font quelquefois en pareilles oc- A t n 7 ^ e 
calions , fi nous pouvons en juger par Novemb. 
les cicatrices que nous apperçûmes 
fur les bras , les cuiffes , la poitrine 
ôt les joues de plufieurs d’entr’eux , 

& qu’on nous dit être des blefliires 
qu’ils s’étoient faites , comme des té- 
moignages de leur affection & de leur 
douleur. 

Le lendemain 10, accompagné de 
M. Banks & de quelques-uns de nos 
Officiers , j’allai avec deux bateaux exa- 
miner une grande rivière qui a fon em- 
bouchure au. fond de la baie. Nous la 
remontâmes l’efpace de quatre ou cinq 
milles, ôc nous aurions avancé beau- 
coup plus loin , fi le tems avoit été favo- 
rable. Elle étoit beaucoup plus large 
qu’à fon embouchure , & divifée en 
plufieurs bras par de petites Ifles plates 
qui font couvertes de palétuviers, & 
inondées à la haute marée. Ces paletu- 
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viers diftillent une fubftance vifqueufe 
qui reflemble beaucoup à la réfine. 
Nous en avions d’abord trouvé en pe- 
tites mafles fur le bord de la mer , ôc 
nous la vîmes enfuite collée aux ar- 
bres, ce qui nous Ht connoître d’où 
elle venoit. Nous débarquâmes fur le 
côté oriental de la riviète , où nous 
apperqûmes un arbre fur lequel plu- 
lieurs oifeaux , de l’efpece des cormo- 
rans , avoient conftruit leur nid , ôc 
en conféquence nous réfolûmes d’en 
dîner: Nous eûmes bientôt tué vingt 
de ces oifeaux , ôc après les avoir rô- 
tis fur le champ , nous en fîmes un 
excellent repas'. Nous rçontâmes en- 
fuite fur les collines, d’où nous comp- 
tions découvrir la fource de la rivière. 
Les bords de chaque côté, ainH que 
les Iflçs , étoient couverts de palétu- 
viers , ôc la grève abondoit en péton- 
cles ôc autres coquillages. Il y avoit en 
plufieurs endroits des huîtres de ro- 
chers, ôc par-tout une grande quantité 
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d’oifeaux de rivière fauvages , ôc fur- - — — x 
tout des cormorans , des canards , des A * E 
corlieus ôc des pies-de-mer dont j’ai Novein b. 
déjà donné ia defcription plus haut. 

Mous apperçûmes aufli du poiffon dans 
la rivière , mais nous ne pûmes pas dé- 
couvrir de quelle efpece il étoit. La 
plus grande partie du pays, fur le côté 
oriental de la rivière , eft ftérile & des- 
titué de bois fmais fur le côté de l’Oueft , 
il préfente un meilleur afpeôt, Ôc.il eft 
orné d’arbres en quelques endroits, 
quoiqu’il n’ait nulle part unê apparence 
de culture. A l’entrée de la rivière ôc 
dans l’efpacîe de deux ou trois milles 
vers fa fource, il y a un bon mouillage 
par 4 ou 5 braffes d’eau , ôc des endroits 
très-commodes pour échouer un navire , 
où la marée s’élève ôc retombe de fept 
pieds dans les pleines ôc les nouvelles 
lunes. Nous n’avons pas pu déterminer 
fi quelque courant confidérable d’eau 
douce débouche de l’intérieur du pays 
dans cette rivière ; mais nous vîmes 

0 v 
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* — - fortir des collines voifines un grand 

i" B nom t>re de petits ruiflq^ux. Près de 
Novemb. l’embouchure de cette rivière, au côté 
oriental , nous trouvâmes un petit vil- 
lage Indien compofé de petits hangar^. 
Nous y débarquâmes , & les habitans 
nous reçurent avec de grands témoi- 
gnages d’hofpitalité ôc d’amitié ; ils 
nous régalèrent d’un poiflon à coquille 
plate , reflemblantun peu tu pétoncle; 
nous le mangeâmes fortant de deflus les 
charbons, ôc il étoit d’un goût délicieux. 
Près de cet endroit , il y a une pointe 
élevée ou péninfule qui s’avance dans 
la rivière , ôc où l’on apperçoit les ref 
tes d’un fort qu’ils appellent Eppah ou 
Heppah. Le plus habile Ingénieur de 
l’Europe n’auroit pas pu choifir une 
meilleure fituation pouf mettre un petit 
nombre d’hommes en état de fe défen- 
dre contre un plus grand. Les rochers 
font fi efcarpés que l’eau qui enferme 
ce Fort de trois côtés le rend entière- 
ment inaccefftble , ôc du côté de terre 

il 
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il eft fortifié par un foffé ôc un para- 
pet élevé en dedans. Du fommet du 
parapet jufqu’au fond du folfé, il y a Noveai». 
vingt-deux pieds. Le folfé en dehors 
a quatorze pieds de profondeur ôc une 
largeur proportionnée. Toute la for- 
terelfe fembloit avoir été conftruite 
avec beaucoup de jugement. Il y âvoit 
une rangée de piquets ou palilfades 
fur le fommet du parapet ôc le long du 
bord du folfé en dehors. Ces derniers 
avoient été enfoncés en terre à une 
très-grande profondeur , ôc ils étoient 
inclinés ôc s’avançoient en faillie vers 
le folfé ; mais on n’y avoit lailfé que 
les plus épais qui portoient des mar- 
ques évidentes de feu , de forte que 
probablement la place avoit été prife 
& détruite par un ennemi. Si un vaif- 
feau étoit jamais obligé d’y hiverner ou 
d’y féjourner pendant quelque tems , 
il pourrait drelfer des tentes en cet 
endroit qui eft alfez valle ôc fort com- 
mode , ôc qu’on défendrait aifément 
Tome V. O 
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contre les forces de tout le pays. 

Le 1 1 , le vent fut fi fort & la pluie 
fi abondante qu’aucune pirogue des In- 
diens ne fe mit en mer ; j’envoyai pour- 
tant la chaloupe prendre des huîtres fur 
l’un des bancs qui avoient été décou- 
verts la veille. Le bateau revint bien- 
tôt entièrement chargé ; les huîtres qui 
étoient aufli bonnes & à-peu-près de 
la même groffeur que les meilleures de 
celles qui viennent de Clochejler , fu- 
rent dépofées fous les mâts , & tout 
l’équipage ne fit qu’en manger jufqu’au 
foir , tems où l’on imagine bien que la 
plus grande partie en étoit déjà con- 
fommée. Cette confommation ne nous 
fit pourtant point de peine , parce que 
nous favions que les bancs étant fecs 
à la marée baffe , il y avoit allez de 
ces coquillages pour en charger non- 
feulement la chaloupe , mais même 
le vaiffeau. 

Le matin du 1 2 , deux pirogues fe 
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mirent en mer ; elles étoient remplies ■ . ■; ; 

d’indiens que nous n’avions pas encore Amiii 

• • 1 / » vi 17 

vus , mais qui , par les précautions qu ils 

’ . ^ r \ Novemk. 

prenoient en nous approchant , lem- 
bloient avoir entendu parler de nous. 

Nous leur donnâmes tous les témoi- 
gnages poflibles d’amitié pour les invi- 
ter à s’avancer au côté du vaifleau ; ils 
s’y hafardèrent ; deux d’entr’eux mon- 
tèrent à bord , & les autres nous ven- 
dirent , d’une manière très - honnête , 
ce qu’ils avoient. Une petite pirogue 
vint aufli de l’autre côté de la baie ; 
les naturels qui la montoient nous 
vendirent quelques gros poiflbns , en 
nous faifant entendre qu’ils avoient 
été pris la veille & qu’ils nous les au- 
roient apportés tout de fuite , fi le vent 
trop fort ne les avoit pas empêché de 
s’embarquer. 

Après déjeûner j’allai avec la pinaflç 
& l’iole , accompagné de MM. Banks 
& Solander } au côté feptentrional de 

O 2 




212 



Voyage 

a la baie , afin d’examiner le pays & deux: 
1769 . villages fortifiés que nous avions re- 

Novemb. connus de loin. Nous débarquâmes 
près du plus petit , dont la fituation 
étoit la plus pittorefque qu’on puifle 
imaginer ; il étoit confirait fur un pe- 
tit rocher détaché de la grande terre , 
& environné d’eau à la haute marée. 
Ce rocher étoit percé dans toute fa 
profondeur , par une arche qui en oc- 
cupoit la plus grande partie ; le fommet 
de l’arche avoit plus de foixante pieds 
d’élévation perpendiculaire au - deffiis 
de la furface de la mer , qui couloit à 
travers le fond à la marée haute : le haut 
du rocher , au-deflùs de l’arche , étoit 
fortifié de paliflades à la manière du 
pays ; mais l’efpace n’en étoit pas affez 
vafte pour contenir plus de cinq ou fix 
maifons , il n’étoit accefiible que par un 
fentier efcarpé & étroit ; par où les ha- 
bitans defcendirent à notre approche , 
& nous invitèrent à monter ; nous re- 
fusâmes cette offre , parce que nous 
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avions envie d’examiner un Fort beau- 
coup plus conlidérable de la même e£ 
pece 3 fitué à-peu-près à un mille de-là. 
Nous fîmes quelques préfens aux fem- 
mes , & fur ces entrefaites , nous vîmes 
les Indiens du bourg vers lequel nous 
allions , s’avancer vers nous en corps 
au nombre d’environ cent , y compris 
les hommes , les femmes & les enfans } 
quand ils furent allez près pour fe faire 
entendre , ils firent un gelte de leurs 
mains en nous criant Horomai ; ils s’af 
firent enfuite parmi les buiflons près 
de la grève : on nous dit quç ces céré- 
monies étoient des fignes certains de 
leurs difpofitions amicales à notre égard. 
Nous marchâmes vers le lieu où ils 
étoient aflis , & quand nous les abor- 
dâmes nous leur fîmes quelques pré- 
fens , en demandant permilfion de vifi- 
ter leur Heppah ; ils y confentirent avec 
la joie peinte fur leur vilàge , & fur le 
champ ils nous y conduifirent : il eft 
appellé Wharretouwa,&. il eft fitué fut 

O3 
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L ~ un promontoire ou pointe élevée qui 
1769. s’avance dans la mer, fur le côté fep- 
Novemb. tentrional ôc près du fond de la baie. 
Deux des côtés lavés par les flots de la 
mer , font entièrement inacceflibles ; 
deux autres côtés font contigus à la 
terre : il y a depuis la grève une avenue 
qui conduit à un de ceux-ci, qui eft très- 
efcarpé ; l’autre eft plat : on voit fur la 
colline une paliflade d’environ dix pieds 
de haut , qui environne le tout ôc qui 
eftcompofée de gros pieux , joints for- 
tement enfemble avec des baguettes 
d’ofier. Le côté foible , près de la terre, 
étoit aufli défendu par un double folié, 
dont l’intérieur avoit un parapet & une 
fécondé paliflade; les paliflades du de- 
dans étoient élevées fur le parapet près 
du bourg , mais à une aflez grande dif- 
tance du bord & du foflé intérieur, pour 
que les Indiens puflent s’y promener &c 
s'y fervir de leurs armes : les premières 
paliflades du dehors fe trouvoient en-, 
tre les deux foliés , & elles étoient en- 
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foncées obliquement en terre , de ma- ~ 
nière que leurs extrémités fupérieures ' * 

étoient inclinées vers le fécond folTé ; Novemb, 
ce foffé avoit vingt -quatre pieds de 
profondeur , depuis le pied jufqu’au haut 
du parapet ; ôt tout près & en dedans 
de la paliflade intérieure , il y avoit une 
plateforme de vingt pieds d’élévation, 
de quarante de long ôt de fix de large : 
elleétoit foutenue par de gros poteaux, 
ôt deftinée à porter ceux qui défendent 
la place , ôt qui peuvent de-là accabler 
les afiaiilans par des dards ôc des pier- 
res , dont il y a toujours des tas en cas 
de befoin. Une autre plateforme de la 
même efpece , ôt placée également en 
dedans de la paliflade , commandoit 
l’avenue efcarpée qui aboutifloit à la 
grève ; de ce côté de la colline , il y 
avoit quelques petits ouvrages de for- 
tification ôt des huttes , qui ne fervoient 
pas de poftes avancés , mais d’habita- 
tions à ceux qui ne pouvant pas fe loger 
faute de place dans l’intérieur du Fort , 
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vouloient cependant fe mettre à por- 
tée d’en être protégés. Les palilfades , 
ainfi qu’on l’a déjà obfervé , environ- 
noient tout le fommet de la colline , 
tant du coté de la mer que du coté de 
la terre ; mais le terrein , qui originai- 
rement étoit une montagne , n’avoit 
pas été réduit à un feul niveau , mais 
formoit plufieurs plans différens qui 
s’élevoient en amphithéâtre, les uns 
au-deflous des autres , ôc dont chacun 
étoit environné par une palilfade fépa- 
rée : ils communiquoient entr’eux par 
des fentiers étroits qu’on pouvoit fer- 
mer facilement ; de forte que fi un en- 
nemi forçoit la palilfade extérieure , il 
devoit én emporter d’âùtres avant que 
la place fut entièrement réduite , en 
fuppofant que les Indiens défendirent 
opiniâtrement chacun de ces polies. Un 
palfage étroit d’environ douze pieds 
de long , & qui aboutit à l’avenue ef- 
carpée qui vient du rivage , en forme 
la feule entrée : elle palfe fous une des 
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plateformes , & quoique nous n’ayons J 1 

rien vu qui reflemblât à une porte ou A , N 7 "^ K 
à un pont , elle pourroit aifément être Novemb. 
barricadée, de manière que ce feroit 
une entreprife très-dangereufe & très- 
difficile que d’effayer de la forcer ; en 
un mot , on doit regarder comme très- 
forte une place dans laquelle un petit 
nombre de combattans déterminés fe 
défend aifément contre les attaques que 
pourroit former , avec fes armes , tout 
le peuple de ce pays. En cas de fiége , 
elle paroiffoit être bien fournie de tou- 
tes fortes de provifions , excepté d’eau : 
nous apperçûmes une grande quantité 
de racines de fougère , ‘qui leur fert de 
pain , & de poilîons fecs amoncelés en 
tas ; mais nous ne remarquâmes pas 
qu’ils eulfent d’autre eau douce que 
celle d’un ruiffeau qui couloit tout près 
& au -delfous du pied de la colline. 

Nous n’avons pas pu favoir s’ils ont 
quelque moyen d’en tirer de cet en- 
droit pendant un fiége , ou s’ils con-* 
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noiifentla manière de la conferver dans 
des citrouilles ou d’autres vafes, ils ont 
fùrement quelque reflource pour fe 
procurer cet article néceiïaire à la vie ; 
car autrement il leur feroit inutile de 
faire des amas de provilions. Nous leur 
témoignâmes le defir que nous avions 
de voir leurs exercices d’attaque & de 
défenfe ; un jeune Indien monta fur 
une des plateformes de bataille , qu’ils 
appellent Porava , & un autre defcen- 
dit dans le fofle ; les deux combattans 
entonnèrent leur chanfon de guerre, 
& dansèrent avec les mêmes geftes 
effrayans que nous leur avions vu em- 
ployer dans dés circonftances plus fé- 
rieules , afin de monter leur imagina- 
tion à ce degré de fureur artificielle qui, 
chez toutes les Nations fauvages , eft 
le prélude néceiïaire du combat. En 
effet , la force d’efprit qui peut furmon- 
ter la crainte du danger , fans le fecours 
de cette efpece d’ivreife , femble être 
une qualité particulière à des hommes 
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Occupés de projets d’une importance 
plus réelle & animés d’un fentiment 
plus vif de l’honneur & de la honte , 
que ne peuvent l’être des hommes qui 
n’ayant guères d’autres plaifirs ou d’au- 
tres peines que ceux de la fimple vie 
animale , penfent uniquement à pour- 
voir à leur fubfiftance journalière , à 
faire du pillage , ou à venger une infulte ; 
il eft vrai cependant qu’ils s’attaquent 
avec intrépidité les uns les autres , quoi- 
qu’ils aient befoin de fe palïionner avant 
de commencer le combat , ainfi qu’on 
voit parmi nous des hommes qui s’eni- 
vrent afin de pouvoir exécuter un pro- 
jet formé de fang-froid , & qu’ils n’au- 
roient pas ofé accomplir tant qu’ils fe- 
roient reliés dans cet état, 

* 

Nous apperçûmes fur le côté de la 
colline , près de ce Fort Indien, l’efpa- 
ce d’environ un demi-acre de terrein , 
planté de citrouilles & de patates dou- 
ces , & qui étoit le feul endroit cultivé 
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— — — de la baie ; il y a deux rochers au pied 
,7"^' E de la pointe , fur laquelle efi: conflruite 
Komnb. cette fortification , l’un entièrement 
détaché de la grande terre , & l’autre 
qui ne l’eft pas tout-à-fait ; ils font pe- 
tits tous les deux , & ils paroiifent plus 
propres à fervir de retraite aux oifeaux 
qu’aux hommes ; cependant il y a des 
maifons & des places de défenfe fur cha- 
cun d’eux. Nous vîmes plufieurs autres 
ouvrages de même efpece fur de peti- 
tes Illes , des rochers & des fommets 
de collines en différentes parties de la 
côte, outre quelques autres bourgs for- 
tifiés , qui fembloient être plus confi- 
dérables que celui-ci. 

Les hoflilités continuelles dans lef- 
quelles doivent vivre néceflairement 
ces pauvres Sauvages , qui ont fait un 
fort de chaque village , expliqueront 
pourquoi ils ont fi peu de terres culti- 
vées ; & comme les malheurs s’engen- 
drent fouvent les uns les autres, on en 
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conclura peut-être qu’ils font d’ailleurs 
perpétuellement en guerre , parce qu’ils 
n’ont qu’une petite quantité de terrein 
mis en culture. Il elt très-furprenant 
que l’induftrie & le foin qu’ils ont em- 
ployés à bâtir, prefque fans inftrumens, 
des places fi propres à la défenfe , ne 
leur aient pas fait inventer par la même 
raifon une feule arme de trait , à l’ex- 
ception de la lance , qu’ils jettent avec 
la main : ils ne connoilfent point l’arc 
pour les aider à décocher un dard , ni 
la fronde pour lancer une pierre , ce 
qui eft d’autant plus étonnant que l’in- 
vention des frondes , des arcs ôc des 
flèches , eft beaucoup plus fimple que 
celle des ouvrages que conftruifent ces 
peuples , & qu’on trouve d’ailleurs ces 
deux armes dans prefque toutes les par- 
ties du monde , chez les Nations les 
plus Sauvages. Outre la grande lance 
& le patou-patou , dont j’ai déjà parlé , 
ils ont. un bâton d’environ cinq pieds 
de long , quelquefois pointu comme la 
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c hallebarde d’un Sergent , ôc d’autres 
A 1769» * f°i s terminé en une feule pointe à l’un 
Novcmbk des bouts, ôc ayant l’autre large ôc d’une 
forme approchante de la pale d’une 
rame ; ils ont encore une autre arme 
d’environ un pied plus courte que celle- 
ci , pointue à une des extrémités , ôc 
faite comme une hache à l’autre : leurs 
grandes lances ont des pointes barbe- 
lées , ôc ils les manient avec tant de 
force ôc d’agilité , que nous n’aurions 
pu leur oppofer avec avantage d’au- 
tres armes que des fufils. 

Après avoir examiné légèrement le 
pays , ôc chargé les deux bateaux de 
céleri , que nous trouvâmes en grande 
abondance près de la grève , nous re- 
vînmes de notre expédition , ôc fur les 
cinq heures du foir nous arrivâmes à 
bord du vaifleau. 

Le 1 j , je fis voile hors de la baie , 
ôc il y avoit en même - tems au côté 
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de notre bâtiment plijfieurs pirogues , y 3 
dans 1 une defquelles étoit notre Indien A , N 7 6 * 
Toiava , qui noua dit que dès que nous Novçmb. 
ferions partis il fe réfùgieroit à fon Hep- 
pah ou Fort , parce que les amis de 
l’homme qui avoit été tué par M. Gore, 
le p , 1 avoient menacé de venger fur lui 
cette mort , qu’ils lui reprochoient à 
caufe de fon affedion pour nous. A la 
hauteur de la pointe leptentrionale de 
la baie, je vis un grand nombre d’Ifles 
de différente étendue , & qui font dif- 
perfées au N. O. , dans une diredion 
parallèle à la grande terre , aufli loin 
que pouvoit porter la vue. Je gouver- 
nai au N. E. vers celle de ces Mes qui 
étoit la plus approchante de ce rumb ; 
mais le vent fautant au N. O. , je fus 
obligé de remettre le cap au large. 

Je donnai le nom de Baie de Mer- 
cure a la baie que nous venions de quit- 
ter , parce que nous y obfervâmes le 
paffage de Mercure fur le difque du 
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Soleil ; elle gît au 3 6 d 47' de latitude 
S. ôc au iS4 d 4'* de longitude O.; il y 
a plufieurs Illes au Sud ôc au Nord , 
& une petite Ifle ou rocher au milieu 
de l’entrée : en dedans de cette Ifle la 
fonde ne rapporte nulle part plus de 
p brades : le meilleur mouillage fe trou- 
ve dans une baie fablonneufe, en dedans 
de la pointe méridionale , par J ou 4 
brafles d’eau il faut arriver jufqu’à ce 
qu’un rocher femblablé à une haute 
tour , qui eft en dehors de la pointe , 
foit fur la même ligne que cette pointe, 
ou cachée derrière. On peut faire très- 
commodément de l’eau ôc du bois en 
cet endroit , & il y a dans la rivière 
une quantité immenfe d’huîtres ôc d’au- 
tres coquillages ; c’eft pour cela que je 
l’ai appellée Rivière des Huîtres : ce- 
pendant un vaifleau qui devroit relâcher 
ici pendant quelque - tems , pourroit 
choifir un endroit meilleur ôc plus fur 
dans la rivière qui eft au fond de la baie , 
ôc à laquelle je donnai le nom de Man - 

grove's 
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grove’s River , ( Rivière des Palétuviers ) 
à caufe du grand nombre de ces arbres 
qui font dans les environs. Pour faire 
voile dans cette rivière , il faut pendant 
toute la route ranger la côte méridio- 
nale. Le fol, fur le côté Eft de la rivière 
& de la baie, eft très-ftérile : il ne pro- 
duit que de la fougère , & un . petit 
nombre d’autres plantes qui croiffent 
dans les mauvais fols ; la terre , fur le 
côté N. O. , eft couverte de bois , ôc 
le fol étant beaucoup plus fertile , il 
produiroit fans doute toutes les den- 
rées néceffaires à la vie s’il étoit cultivé; 
il n’eft pourtant pas aulfi fécond que les 
terres que nous avons vues au Sud, 
& les habitansj quoique nombreux, 
paroiflent plus miférables ; ils n’ont 
point de plantations ; leurs pirogues 
font médiocres ôc fans ornements, ôc 
ils couchent en plein air: ils difoient 
que fi Teratu y dont ils ne reconnoif. 
foient pas la fou veraineté, venoit parmi 
eux , il les tuerpit : ce rapport nous con- 
Tome F. P 
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firma dans l’opinion que c’étoient des 
rebelles errants , cependant ils nous 
apprirent qu’ils avoient des Hcppahs ou 
places fortes , où ils fe retiroient lors 
d’un danger imminent. 

Nous trouvâmes en plufieurs parties 
de cette baie , une grande quantité de 
fable ferrugineux , qui avoit été jettée 
fur la côte par tous les petits ruilfeaux 
d’eau douce qui viennent de l’intérieur 
du pays ; ce qui démontre qu’on trou- 
verait des mines de fer , fans aller bien 
avant dans les terres. Cependant les ha- 
bitans de ce canton , ainfi que ceux des 
autres parties de la côte que nous avons 
vus, ne connoiflent point l’ufage de ce 
métal , qui n’a pour eux aucune valeur ; 
ils préféraient tous la bagatelle la plus 
inutile, non-feulement à un clou, mais 
même à tout autre infiniment de fer. 

Avant de quitter la baie , nous gra- 
vâmes fur un des arbres , près du lieu 
de l’aiguade, le nom c^vaiffeau & ce- 
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lui du Commandant , avec la date de 1 

l’année ôc du mois où nous y avons An " ée 
relâché ; & après avoir arboré pavillon Novcrab> 
Anglois , j’en pris formellement poflek 
lion au nom de Sa Majefté Britannique 
le Roi George III. 
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CHAPITRE V. 

Traverfée de la Baie de Mercure à la 
Baie des Ifles. Expédition le long de 
la Rivière Tamife. Description des 
Indiens qui habitent fes bords. Beau 
bois de charpente qui y croît. P lujieur s 
entrevues avec les naturels du Pays 
en différentes parties de la Cote. Com- 
bat contieux fur une des Ifles. 

— J e continuai à courir au plus près pen- 
a " 7 */. e dant deux jours, afin de gagner le def- 
. Novemb. fous de la terre, & le 18 , fur les fept 
heures du matin , nous étions en travers 
d’un promontoire tres-remarquable au 
26' de latitude, & au N. 48 O. 
de la pointe feptentrionale de la baie 
de Mercure ou de la pointe Mercure 9 
qui étoit éloignée de neuf lieues ; il 
y avoit fur cette pointe plufieurs In- 
diens qui fembloient faire peu d’atten- 
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tion à nous , mais qui partaient enfem- 
ble avec beaucoup de vivacité. Environ 8 
une demi-heure après, plufieurs piro- Novcmb, 
gués fe détachèrent de différens endroits 
de la côte , & s’avancèrent vers le vaif* 
feau ; fur quoi les Indiens de la pointe 
mirent aulfi une pirogue en mer, mon- 
tée par vingt d’entr’eux qui s’appro- 
chèrent des autres. Lorfque deux de 
ces pirogues , ayant environ • foixante 
hommes à bord , furent allez près pour 
fe faire entendre , les Indiens enton- 
nèrent leur chanfon de guerre; mais* 
voyant que nous nous embarralfions 
fort peu de leurs menaces , ils nous jet-* 
tèrent quelques pierres, & retournèrent 
enfuite vers le rivage. Nous comptions 
n’avoir plus rien à démêler avec eux ^ 
mais ils revinrent dans peu de tems , 
comme s’ils avoient enfin pris la réfo- 
lution de nous provoquer à un com- 
bat , ôc ils s’excitèrent à la fureur en 
chantant leur chanfon de guerre, ainlt 
qu’ils avoient fait auparavant. Tupia, 

P 1 
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: fans que nous l’en priafïions , alla fur 
la poupe , & fe mit à leur faire des ' 
plaintes & des reproches ; il leur dit 
que nous avions des armes qui les ex- 
termineraient dans un inftant, & que 
nous ferions forcés de les employer 
contr’eux , s’ils ofoient nous attaquer : 
pour toute réponfe, ils agitèrent leurs 
armes & s’écrièrent dans leur langue : 

» venez à terre , & nous vous tuerons 
» tous» ; « fort bien , dit Tupia, mais 
» pourquoi nous inquiéter, tandis que 
» nous fommes en mer ? comme nous 
» n’avons pas envie de combattre , nous 
» n’accepterons pas votre défi d’aller à 
» terre , ôc vous n’avez aucune raifon 
» de nous faire une querelle , puifque 
» la mer ne vous appartient pas plus 
» qu’au vaiffeau ». Cette éloquence de 
Tupia, qui nous furprit d’autant plus 
que nous ne lui avions point indiqué 
les raifons qu’il employoit , ne fit au- 
cun effet fur nos ennemis qui renou- 
vellèrent bientôt leurs menaces : nous 
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tirâmes alors à travers une de leurs pi- 
rogues un coup defufil; cet argument 
fit plus d’impreflion , car ils virèrent de 
bord fur le champ , & nous quittèrent. 

Depuis la pointe en travers de la- 
quelle nous étions alors , la terre court 
O. I S. dans l’efpace de près d’une lieue 
* ôc enfuite S. S. O. aufli loin que pou- 
voit s’étendre la vue , & outre les Ifles 
qui étoient en-dehors de nous , nous 
pouvions appercevoir une terre dans le 
S. O. jufqu’au N. O. , mais nous ne 
pûmes pas reconnoître fi elle faifoit 
partie de la grande terre ou fi c’étoient 
de petites Ifles ; cependant je réfolus 
de fuivre fa direction dans la crainte 
de perdre la côte de la Nouvelle-Zé- 
lande. Dans cette vue je fis le tour de 
la pointe , ôt je gouvernai au Sud ; mais 
comme nous n’avions que de petites 
fraîcheurs, nous fîmes peu de chemin. 

A une heure, il s’éleva de l’Efl une 
brife qui enfuite fauta au N. E. , & nous 
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- gouvernâmes le long de la côte S. ^ S* 

A " E E. & S. S. E. , la fonde rapportant de 
Nov.mU 2 s à* 18 braffes. 

Sur les fept heures & demie du foir 3 
après avoir couru fept ou huit lieues 
depuis le midi , je mis à l’ancre par 2 3 
bralfes; je ne voulois pas avancer plus 
loin dans l’obfcurité , d’autant plus qu’à • 
nos deux côtés il y avoit une terre for- 
mant l’entrée d’un détroit , baie ou 
rivière , gifant au S. \ S. E. 

Le îp , à la pointe du jour , le vent 
étant toujours favorable , nous appa- 
reillâmes & nous courûmes à petites 
voiles vers cette .ouverture, en ran- 
geant le plus près qu’il nous étoit pof- 
fible la côte de l’Eft. Peu de tems après 
deux grandes pirogues fe détachèrent 
de la côte ôc s’avancèrent vers nous : les 
Indiens qu’elles portoient à bord dirent 
qu’ils connoiffoient très-bien Toiava , 

► & ils appelèrent Tupia par fon nom. 

J’invitai quelques-uns d’eux à monter 
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à bord , & , comme ils favoient qu’ils 
n’avoient rien à craindre de nous , tant 
qu’ils fe comporterotent honnêtement 
& d’une manière paifible , ils acceptè- 
rent fur le champ notre offre: je fis 
des préfens à chacun d’eux ôt je les 
renvoyai très-fatisfaits. De nouvelles 
pirogues arrivèrent enfuite près de nous 
d’un autre côté de la baie ; ces Indiens 
parlèrent aufli de Toiava , ôt envoyè- 
rent au vaîffeau un jeune homme qui 
nous dit être fon petit-fils ; nous lui 
fîmes également des préfens lorfqu’il 
partit. 

Après avoir fait environ cinq lieues 
depuis l’endroit où nous avions mouillé 
le foir de la veille , notre fond diminua 
par degrés jufqu’à 6 braffes ; ne vou- 
lant pas continuer ma route avec moins 
d’eau , parce que c’étoit le moment du 
flot , ôt que le vent fouffioit debout , 
je mis à l’ancre au milieu du canal qui 
eft à-peu-près de onze milles de large , 

■4? 
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& j’envoyai enfuite deux bateaux ea 
avant pour faire fonder de chaque côté. 

* 

Les bateaux n’avant pas trouvé plus 
de trois pieds d’eau au-delà de ce que 
la fonde rapportoit dans l’endroit où 
nous étions , je réfolus de ne pas aller 
plus loin avec le vailfeau, mais de m’em- 
barquer fur les bateaux pour examiner 
le fond de la baie ; car , comme elle 
paroilfoit s’étendre affez loin dans les 
terres , je crus que c’étoit une occafion 
favorable d’examiner l’intérieur du pays 
& fes produ&ions. 

Le 20 , à la pointe jour, je partis 
accompagné de MM. Banks & Solan- 
der, & de Tupia, avec la pinaffe ôc 
la chaloupe; nous reconnûmes que la 
baie aboutiffoit à une rivière , environ 
à neuf milles au-deffus de l’endroit où 
étoit le vailfeau ; nous entrâmes dans 
cette rivière, au montant de la marée, 
& nous trouvâmes qu’à trois milles de 
fon embouchure, l’eau étoit parfaite- 
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ment douce. Avant d’avoir parcouru 1 

le tiers de cette diftancc , nous ren- A N ^ E 
contrâmes un village Indien , bâti fur Novcmk . 
une levée de fable fec, ôc environnée 
dans tout fon contour d’une vafe pro- 
fonde que peut-être les habitans regar- 
doient comme un moyen de défenfe. 

Dès que ces Indiens nous apperçurent, 
ils accoururent en foule fur le rivage , 
ôc ils nous invitèrent à defcendre; nous 
acceptâmes leur invitation , ôc nous leur 
/rendîmes une vifite malgré la vafe : 
comme le bon vieillard Toiava , notre 
ami, leur avoit parlé de nous, ils nous re- 
çurent à bras ouverts ; mais notre féjour , 
parmi eux ne pouvoit pas être long , 
parce que nous avions en vue d’autres 
objets de curiofité. Nous remontâmes 
la rivière jufqu’à près de midi : nous / 

étions alors à quatorze milles en- de- 
dans de fon entrée ; ôc voyant que l’af- 
pect du pays étoit à-peu-près le même, 
fans aucun changement dans le cours de 
la rivière que nous n’avions point d’ef- 
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poir de fuivre jufqu’à fa fource , nous 
débarquâmes fur le côté de l’Oueft pour 
examiner des arbres élevés , dont fes 
bords étoient couverts par-tout. Quoi- 
que peu éloignés de la baie de Pauvreté 
& de la baie de Hawke , ils étoient 
d’une efpece que nous n’avions pas en- 
core vue auparavant. Nous eûmes à 
peine fait cent verges dans le bois que 
nous en rencontrâmes un qui avoit dix- 
neuf pieds huit pouces de contour, à 
fix pieds au-delfus de terre. Comme*. 
j avois un quart de nouante, je mefurai 
fon élévation de la racine à la première 
branche , & je trouvai qu’elle étoit de 
quatre-vingt-neuf pieds. Il étoit auiïi 
droit qu’une flèche & un peu terminé 
en pointe ; je jugeai qu’il contenoit trois 
cens cinquante-fix pieds cubes de bois , 
fans les branches. En avançant, nous 
en vîmes plufieurs autres plus gros; 
nous en coupâmes un jeune, & le bois 
fe trouva pefant & folide ; il n’étoit 
point propre pour des mâts, mais on 



Digittzed'by Gocrg 




du Capitaine Cook. 237 
pouVoit en faire de très-belles planches. 
Le charpentier qui étoit avec nous dit 
qu’il reflembloit au pin qu’on rend léger 
en y faifant des incifions : on pourroit 
peut-être trouver un moyen de rendre 
celui-ci aufli léger, ôc on en feroit alors 
des mâts meilleurs qu’avec aucun bois 
d’Europe. Comme il y avoit beaucoup 
de marécages, nous ne pénétrâmes pas 
fort loin ; mais nous trouvâmes plu- 
fieurs grands arbres d’autres efpeces , 
qui nous étoient tous abfolument in- 
connus , ôc dont nous avons rapporté 
des échantillons. 

L a rivière à cette hauteur eft aufli 
large que la Tamife à Greenwich , ôc 
le flot de la marée y eft aufli fort ; il 
eft vrai qu’elle n’eft pas aufli profon- 
de , mais elle a aflez d’eau pour des 
bâtimens au - deflus d’une moyenne 
grandeur , ôc un fond de vafe fi mol , 
qu’en échouant fur la côte , un navire 
ne pourroit être endommagé. 
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Sur les trois heures , nous nous {■em- 
barquâmes pour retourner au vaifleau 
avec le jufant , ôt nous appellâmes la 
rivière , Tamïfe , parce qu’elle a quel- 
que reflemblance avec la rivière d’An- 
gleterre qui porte ce nom. Les habi- 
tans du village où nous avions dé- 
barqué , voyant que nous nous difpo- 
lions à les quitter , s’approchèrent de 
nous dans leurs pirogues , & trafiquè- 
rent d’une manière très-amicale jufqu’à 
ce qu’ils nous euflent vendu le petit 
nombre de marchandées qu’ils avoient. 
Le jufant nous porta avant la nuit hors 
de la partie étroite de la rivière , au 
milieu du canal qui débouche dans la 
mer ; & nous fîmes de grands efforts 
alors pour atteindre promptement le 
vaifleau, mais nous rencontrâmes le 
flot & une forte brife du N. N. O. 
avec une pluie violente , ce qui nous 
obligea d’abandonner l’entreprife ; vers 
minuit , nous courûmes au-deflous de 
terre , ôc nous amarrâmes à un grap- 
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pin , & nous prîmes autant de repos ==a 
que la fituation où nous étions pou- 
voit le permettre. Le 2 1 , à la pointe Novemb. 
du jour , nous nous remîmes en mar- 
che , & il étoit plus de fept heures 
quand nous arrivâmes au vaifleau. Nous 
étions tous extrêmement fatigués, mais 
nous nous crûmes heureux d’être à 
bord ; car , avant neuf heures , le vent 
fouffla avec tant de force que le bateau 
n’auroit pas pu voguer en avant , ôc 
que nous aurions été par conféquent 
obligés d’aller à terre , ou de chercher 
un abri au-delTous de la côte. 

Sur les trois heures, profitant du 
jufant de la marée, nous appareillâmes 
& nous defcendîmes la rivière juf- 
qu’à huit heures du foir , que nous re- 
mîmes à l’ancre : le 22 , dès le grand 
matin , nous fîmes voile avec le reflux , 

& nous naviguâmes jufqu’à ce que le 
flot nous obligea à mouiller de nou- 
veau. Comme nous n’avions alors 
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qu’une brife légère , j’allai dans la pi- 
naffe avec le Doéteur Solander fur la 
côte occidentale ; mais nous n’y vî- 
mes rien qui fût digne de remarque. 

Quand je quittai le vaiffeau , il étoit 
environné de plufieurs pirogues , c’efl: 
pour cela que M. Banks aima mieux 
relier à bord & trafiquer avec les na- 
turels du pays- : ils échangèrent leurs 
’vêtemens & leurs armes , fur-tout con- 
tre du papier , & ils fe comportèrent 
d’une manière très-pacifique & très- 
honnête. Cependant un des Indiens , 
qui étoient fur le pont , pendant que 
fes compatriotes étoient ailleurs avec 
M. Banks , vola une' partie d’un téles- 
cope , & il fut découvert au moment 
où il l’emportoit. M. Hicks qui com- 
mandoit à bord voulut le punir de deux 
coups de fouet, & en conféquence il 
ordonna de le faifir fur le paflavant ôc 
de l’attacher aux haut-bans. Quand les 
autres Indiens virent qu’on exécutoit 

fes 
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fes ordres , ils tâchèrent de reprendre - ■ ' 
de force Je voleur ; & comme les gens A N " É “ 
de notre équipage leur opposèrent de Novembt 
la réfiftance , ils demandèrent leurs ar- 
mes à d’autres Indiens qui étoient dans 
la pirogue; ceux-ci les leur donnèrent; 

& quelques-uns d’entr’eux entreprirent 
de monter fur le côté du vaifleau. M. 

Banks entendit le tumulte , & alla en 
hâte fur le pont avec Tupia pour voir 
ce qui étoit arrivé. Les Indiens accou- 
rurent à l’inllant vers Tupia qui, trou- 
vant M. Hicks inexorable , put feu- 
lement les aflurer qu’on n’attenteroit 
point à la vie de leur camarade , mais 
qu’il étoit néceflaire qu’il fût puni pour 
le délit qu’il avoit commis : ils parurent 
fatisfaits de cette explication. Le châ- 
timent fut donc infligé , & dès que le 
criminel fut délié , un vieillard , qui 
étoit probablement fon pere , le battit 
fortement ôc le renvoya dans fa piro- 
gue. T outes les autres pirogues virèrent 
de bord , & les Indiens qu’e® por- 
Tome V i Q 
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r. 1 ■ ■Ta toient dirent qu’ils craignoient de s’ap- 
Awée procher davantage du vaiffeau ; ils re- 
v , , vinrent cependant après beaucoup de 

Norcmb. . . r . f. , . r . 

ioilicitations , mais ils navoient plus 
en nous cette confiance gaie qu’ils 
avoient fait paraître auparavant , fie 
ils relièrent peu de tems parmi-itous 
il eû vrai qu’ils promirent en partant 
de revenir avec du poiffon , mais noue 
ne les avons plus vus depuis. 

Le 23 , le vent étant contraire f 
nous continuâmes de defeendre la ri- 
vière , fie , à fept heures du foir , noue 
nous trouvâmes en-dehors de la pointe 
N. O. des Ides qui gifent au côté oc- 
cidental. Comme le tems étoit mau- 
vais, que la nuit s’approchoit 6c que 
nous avions terre de chaque côté , je 
crus qu’il valoit mieux virer de bord 
& porter au-deffous de la pointe , oôt 
nous mouillâmes par ip b rafles. Le 
24 , à cinq heures du matin , nous le- 
vâme#vancre fie nous appareillâmes, 

• 
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le c^p au N, O. fous nos baffes voi- 
les ôc nos huniers à double ris, la brife * 
foufflant du S. O. O. ôc ayant un vent Novemb. 
fort & accompagné de raffalles de l’O. 

5 . O. Comme le vent ne nous permit 
pas d’approcher de la terre , nous ne 
lapperçûmes que légèrement Ôc de 
fort loin , depuis le tems où nous mî- 
mes a la voile , jufqu’à midi , pendant 
une route de douze lieues , mais nous 
ne la perdîmes pas de vue une feule 
Ibis. Notre latitude , par obfervation 
dtoit alors de 3 1 y / 20^ ; nous n’étions 

pas à plus de deux milles d’une pointé 
de terre de la Nouvelle-Zélande , ôc 
de trois lieues ôc demie d’une Ifle très- 
haute qui nous reftoit au N. E. ± E. ; 
dans cette fituation , la fonde rappor- 
toit 2 6 braffes ; nous avions au N. O. 
la pointe la plus éloignée de la gran- 
de terre que nous puflions apperce- 
voir ; mais nous découvrions plufieurs 
petites Ifles au Nord de cette direc- 
tion. La pointe de terre en travers 
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de laquelle nous étions alors, & que 
.j’ai appellée 'pointe Rodney , eft l’extré- 
mité N. O. de la rivière Tamifej ( car 
fous ce nom , je comprends la baie 
profonde qui fe termine dans le cou- 
rant d’eau douce ) , & l’extrémité N. 
E. eft formée par le promontoire que 
nous dépafsâmes quand nous y entrâ- 
mes & que j’ai nommé Cap Colvil - 
le , en honneur du Lord Colville. 

, Le cap Côlvtlle gît au 35 d 2<f dè 
latitude , ôc au ip4 d 27' de longitude; 
il s’élève dire&ement de la mer à une 
hauteur confidérable , ôc il eft remar- 
quable par un rocher très-haut qui eft 
fitué au fommet de la pointe , & qu’on 
peut diftinguer à une très-grande dif- 
rance. Depuis la pointe méridionale de 
ce Cap , la rivière court dans une li- , 
gne droite S. \ S. E; , & elle n’a nulle 
part moins de trois lieues de large dans 
un efpace de quatorze lieues au-deffus 
du cap i elle fe relferre enfuite en un 
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lit étroit , mais elle continue à rou- - :<2 
1er fes eaux dans la même dire&ion 
à travers un pays bas & plat , ou une Novcmb, 
grande vallée qui eft parallèle à la 
côte de la mer , ôc dont nous ne pûmes 
pas appercevoir l’extrémité. La terre 
eft affez élevée ôc remplie de collines 
fur le côté oriental de la rivière à l’en- 
droit où elle eft large ; mais elle eft 
baffe fur le côté occidental : elle eft 
par-tout couverte de verdure ôc de 
bois , ôc elle paroiffoit très - fertile , 
quoiqu’il n’y en eût que quelques pe- 
tites portions de cultivées. A l’entrée 
de la partie étroite de la*7u/ni/e* le; 
fol eft revêtu de palétuviers ôc d’au- 
tres arbriffeaux ; mais plus loin on 
trouve d’immenfes forêts du bois dont 
j’ai déjà parlé, ôc qui eft peut-être le plus 
beau qu’il y ait dans le monde. En plu- 
fieurs endroits les arbres s'étend nt juf- 
qu’au bord de l’eau , ôc où ils finiffênt 
à peu de diftance , l’efpace intermé- 
diaire eft marécageux , comme quel* 

Qs 
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ques parties des rives de la Tamife cal 
Angleterre. Il eft probable que la ri- 
vière abonde en poiffons , car nous y 
vîmes plufieurs piquets qu’on avoit 
planté , afin d’y attacher des filets pour 
en attraper ; mais nous ne favoris pas 
de quelle efpece ils font. Nous n’a- 
vons jamais trouvé dans cette rivière 
plus de 26 braffes, & cette profon- 
deur diminue par degrés jufqu’à une 
braffe ôc demie : à l’embouchure du 
courant d’eau douce elle eft de 4 à 5 
braffes ; mais il y a au-devant des bancs 
de fables. Malgré ces obftacles un vaiff 
feau qui tirèroit une médiocre quan- 
tité d’eau, pourroit remonter fort loin 
Cette rivière avec le flot, car il s’é- 
lève perpendiculairement de près de 
dix pieds dans les pleines & les nou- 
velles lunes : la marée y eft haute fur 
les neuf heures. 

Six lieues en-dedans du Cap Col - 
ville , au-deffous de la côte orientale , 
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il y a plufieurs petites Ifles qui, con- 
jointement avec la grande terre , fem- 
blent former plufieurs bons havres ; & 
vis-à-vis de ces Ifles , au-deffous de la 
côte Oueft , on en trouve d’autres où 
il eft également probable qu’il y a des 
havres sûrs ; mais quand ces conjectu- 
res ne feroient pas véritables , il eft 
certain qu’il y a un bon mouillage 
par-tout où y il a affez d’eau pour qu’un 
vaiflfeau puifle mettre à l’ancre , car on 
y eft défendu contre la mer par une 
chaîne d’Ifles de différentes grandeur» 
qui gifent en travers de fon embou- 
chure , & que j’ai appellées pour cela 
Ifles de Barrière ; elles s’étendent au 
N. O. & au S. E. à dix lieues. L’ex- 
trémité méridionale de cette ch^ne 
eft fituée au N. E. à deux ou trois 
lieues du cap Colville , & l’extrémité 
N. au N. E. à quatre lieues & demie 
de la pointe Rodney. La Pointe Rod - 
ney gît à l’O. N. O. à neuf lieues du 
cap Colville , au 3<S d 15' de latitude 

9 * 
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S. 6c au 184 e * 53' de longitude O. 

Les naturels du pays qui habitent 
les environs de cette rivière , ne fem- 
blent pas être en grand nombre , pro- 
portionnellement à la vafte étendue du 
pays ; mais ils font forts , bien faits ÔC 
a&ifs , & ils fe peignent tout le corps , 
depuis la tête jufqu’aux pieds , avec 
de l’ocre rouge ôc de l’huile , ce que 
nous n’avions pas encore vu aupara- 
vant. Leurs pirogues font grandes ÿ 
bien confinâtes & ornées de fculptu- 
res d’un aufli bon goût qu’aucune de 
celles que nous ayons rencontrées fur 
la côte. 

Nous continuâmes à longer la côte 
jufjpf au foir, ayant la grande terre 
d’un côté & les Ifles de l’autre , & alors 
nous mouillâmes dans une baie par 14 
brafles fond de fable. Nous n’eûmes 
pas plutôt mis à l’ancre , que nous 
efiayâmes de pêcher à la ligne , ôc dans 
peu de tems nous prîmes près de cent 
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poiffons appellés Brèmes de mer ; ils 
pefoient de fix à huit livres chacun , 
& par conféquent ils pouvoient fervir 
à la nourriture de tout l’équipage pen- 
dant deux jours. Nous donnâmes à cet 

endroit le nom de Baie des Brèmes , 

» * 

à caufe du fuccès de notre pêche. Les 
deux pointes qui la forment gifent au 
Nord & au Sud , à cinq lieues l’une 
de l’autre ; elle eft par-tout d’une allez 
grande largeur, ôc fa profondeur eft 
de trois ou quatre lieues ; il paroît y 
avoir au fond une rivière d’eau douce, 
La pointe feptentrionale de la baie 
appellée Pointe des Brèmes , eft une 
terre élevée & remarquable par plu-: 
lieurs rochers pointus qui font fitués 
fur une même ligne au fommet de cette 
terre. On peut aufli la reconnoître au 
moyen de quelques petites Jfles appel- 
lées Hen and Çhickens ( la Poule & les 
Poujjins ) qui fe trouvent vis-à-vis,' 
êc dont l’une elt élevée & fe termine 
en deux pics. Elle gît au 3 y* 1 46' de 
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latitude S. , 6 c au N. 4i d O. , à dîx-r 
A t y 6 * B fept lieues 6 c demie du Cap CoU 

Novcmb. Ville • 

La terre, entre la pointe Rodney 
6 c la pointe des Brèmes ^dans une éten- 
due de dix lieues , eft baffe & garnie 
de bouquets de bois avec des bancs 
de fable blanc entre la mer & la terre 
ferme. Nous n’y vîmes point d’habi- 
tans , mais feulement plufieurs feux 
pendant la nuit j ôc il y a toujours 
des hommes par-tout où il y a des 
feux. 

Le i ? , \ la pointe du jour , nou$ 
- quittâmes la baie , 6c nous gouvernâ- 
mes au Nord le long de la côte : nous 
trouvâmes que la variation de l’aiguille 
. étoit de 1 2 d 42' E. A midi , notre la- 
titude étoit de $6 d 36' S. ; la pointe 
des Brèmes nous reftoit au Sud à dix 
milles, & nous découvrîmes au N. 
E. N. , à trois lieufes , quelques pe- 
tites Ifles auxquelles je donnai le nom 



-Digitized by Google 




du Capitaine Cook, aji 

de Poor Knights ( Pauvres Chevaliers ). J 

Nous avions au N. N. O. , la terre 8 
la plus feptentrionale qui fût en» Novemb. 
vue ; nous étions alors à deux milles de 
la côte, & la fonde rapportoit 2 6 
brades. 

Le pays fembloit être bas , mais bien 
boifé ; nous apperçûmes quelques mai- 
fons éparfes , trois ou quatre bourgades 
fortifiées , & dans les environs , une 
grande quantité de terres en culture. 

Le foir, fept grandes pirogues mon- 
tées par environ deux cens hommes , 
s’avancèrent vers le vaiffeau. Quel- 
ques-uns d’entr’eux vinrent à bord , ôc 
dirent qu’ils avoient entendu parler de 
nou6. Je fis des préfens à deux de ceux- 
ci qui paroiffoient être des chefs; mais 
lorfqu’ils furent fortis du vaiffeau, les 
autres devinrent exceffivement incom- 
modes. Quelques Indiens des pirogues 
Le mirent à commercer, & fuivant leur 
■coutume à nous tromper en refufant de 
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k .. céder ce dont nous leur avions payé la 
A ’*7* * 1 valeur. Entr’autFes il y en eut un- qui 
Norcmb. îvoit reçu une vieille culotte noire qu’il 
jetta dans la mer, lorfque nous lui eû- 
mes tiré un coup-de fufil chargé à petit 
plomb. Toutes les pirogues s’éloignè- 
rent bientôt après à quelque diftance , 
ôt quand les Indiens crurent être hors 
de notre portée , ils nous firent des dé- 
fis en entonnant leur chanfon de guerre 
& en agitant leurs armes. Nous pensâ- 
mes que pour leur intérêt & le notre, 
il falloit les intimider ; c’eft pour cela 
que nous déchargeâmes d’abord quel- 
ques petites armes ôc enfuite un; canon 
par-deflus leurs têtes. Le boulet leur 
caufa une frayeur terrible ; il ne. leur 
fit pourtant point de mal, mais ils fe mi- 
rent à ramer avec plus d’ardeur & avec 
une promptitude furprenante. 

Nous eûmes pendant la nuit de pe- 
. tites fraîcheurs variables , & le 26 , au 
matin , il s’éleva au S,, & enfuite au S. 
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E., une brife avec laquelle nous avan- — — 3 
qâmes lentement au Nord le long de la A " ” * 

Cote. Novemb. 

Entre fix & fept heures ; deux pi- 
rogues arrivèrent près de nous, ôc les 
Indiens qui les montoient nous dirent 
qu’ils avoient entendu parler de l’aven- 
ture de la veille & cependant ils vin- 
rent à bord & nous vendirent, d’une 
manière très-paifible & très-honnête 
tout ce qu’ils avoient. Deux nouvelles 
pirogues plus grandes que les autres, 

& remplies d’Infulaires, fe détachèrent 
bientôt de la côte. Quand elles furent 
près de nous, elles appelèrent les au- 
tres qui étoientfur les côtés du vaiffeau, 

& après une conférence de peu de du- 
rée, elles s’avancèrent toutes enfem- » 

ble. Les Étrangers fembloient être des 
perfonnes d’un rang diftingué ; leurs pi- 
rogues étoient bien fculptées & dé- 
corées de plufieurs ornemens , & ils 
avoient avec eux un grand nombre 
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- d’armes de différente efpèce, ôc en- 
A i 7 é/ * tr autres des patou-patous de pierre 6c 
Novemb. d’os de baleine > auxquels ils paroif- 
foient attacher un grand prix. Ils avoient 
auffi des fanons de baleines fculptés ôc 
ornés de touffes de poil de chien , dont 
nous avions vu auparavant des imita- 
tions en bois. Leur teint étoit plus brun 
que celui du peuple que nous avions 
rencontré au Sud, 6c leur corps ôc leur 
vifage étoient plus marqués de ces ta- 
ches noires qu’ils appellent Amoco. 
Ils avoient fur chaque feffe une large 
ligne fpirale, ôc les cuiffes de plufieurs 
d’entr’eux étoient prefqu’entièrement 
noires; il y avoit feulement par inter- 
valle quelques lignes blanches, étroi- 
tes ; de forte qu’au premier coup d’oeil 
on croyoit qu’ils portolent des culottes 
rayées. Chaque tribu fembloit fuivre 
une coutume différente, relativement 
à Y amoco, car tous les hommes de quel- 
ques-unes des pirogues en étoient pref- 
qu’entièrement couyerts , ôc ceux des 
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autres en avoient à peine une tache , » 1 ~~ - 1 1 
excepté fur les lèvres qu’ils avoient tous A * 7 ^ s 
noires fans aucune exception. Ces In- NovemU 
diens refusèrent pendant long-tems de 
nous vendre aucune de leurs armes, 
malgré le haut prix que nous leur en 
offrîmes. A la fin , cependant , l’un 
d’eux montra un morceau de talc taillé 
en forme de hache, & la vendit pour 
une piece d’étoffe. On lui remit l’étoffe 
au côté du vaiffeau, mais fur le champ 
il gagna le large, en l’emportant ainfi 
que la hache. Nous eûmes recours à 
notre expédient ordinaire, & nous ti- 
râmes un fufil à balle par-deffus la piro- 
gue, fur quoi il revint au vaiffeau ôc 
rendit la piece d’étoffe; mais toutes les 
pirogues retournèrent à terre , fans nous 
propofer aucun autre échange. 

A midi , la grande terre s’étendoit du 
S. ^ S. E. , au N. O. ^ O. , & une 
pointe remarquable nous reftoit à 
l’Ouefi , à quatre ou cinq milles de dif- 
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■' ■? tance. Nous la dépafsâmes à trois heu- 
e res & je lui donnai le nom de Cap Bret , 
Novemb. en honneur de Sir Piercy Bret. La 
terre de ce Cap eft beaucoup plus éle- 
vée qu’aucune partie de la côte adja- 
cente. Il y a à la pointe un mondrain 
élevé & r ond , ôc au N. E. ^ N. , à 
environ un mille, on trouve une petite 
Ifle élevée, ou un rocher, qui, *infi 
que plufieurs autres que j’ai déjà décrits, 
étoit percé de part en part, de manière 
qu’il reflfembloit à l’arche d’un pont. 
Ce Cap, ou au moins quelque partie 
de ce canton, eft appellée Motugogogo 
par les naturels du pays , & il gît au 
3j d \o' ,30" de latitude S., & au i8f a 
25' de longitude O. On voit au côté 
Oueft une baie large ôc allez profonde, 
qui a fa dire&ion S. O. ± O., & dans 
laquelle il fembloit y avoir plufieurs 
petites Ifles. La pointe qui forme l’en- 
trée N. O., eft fituée à l’O. ~ N. O., 
à trois ou quatre lieues du Cap Bret , 
& je le diftinguai par le nom de Pointe 

Pocock. 



« 
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Tococke. Nous apperçûmes plufieurs - ' - 

villages àu côté occidental de la baie , * 

tant fur les Mes que fur la terre de la Novemb. 
Nouvelle Zélande , ôc plufieurs pirogues 
très -grandes s’avancèrent vers nous; 
elles étoient remplies d’-Indiens qui 
avoient meilleur air que tous ceux 
que nous avions vus auparavant : ils 
étoient tous vigoureux ôc bien faits; 
leurs cheveux noirs étoient attachés 
en touffes au fommet de la tête Ôc 
garnis de plumes blanches. Dans cha- 
cune des pirogues , il y avoit deux ou 
trois chefs , dont les vêtemens étoient 
de la meilleure efpece d’étoffe, Ôc recou- 
verts de peau de chien, de manière qu’ils 
préfentoientuncoup-d’œil agréable. La 
plûpart de ces Indiens étoient mar- 
qués à'amoco comme ceux qui étoient 
venus auparavant au côté du vaiffeau. 

Leur manière de commercer étoit éga- 
lement frauduleufe, ôc comme nous 
négligeâmes de les punir ou de les ef- 
frayer, un des Officiers de poupe qui 
Tome V \ R 
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• ■ ■ — avoit été trompé , eut recours , pour 
A , n 7 ^‘ e fe venger, à un expédient qui étoit à 
Novemb. la fois cruel & comique : il prit une 
ligne de pêche , & quand l’homme qui 
l’avoit friponné eut approché fa pirogue 
très-près du côté du vaiffeau , il jetta fou 
plomb avec tant d’adreffe, que l’hame- 
• çon faifit le voleur par le dos ; il tira en- 
fuite la ligne ; mais l’Indien fe crampon- 
nant fur fa pirogue, l’hameçon rompit 
à la tige & la barbe refia dans la chair. 

Quoique pendant le courant du 2 6, 
nous ne rangeâmes pas la côte dans une 
étendue de plus de fix ou huit lieues, 
nous eûmes cependant à bord ôt aux 
côtés du vaiffeau , quatre ou cinq cens 
Indiens , ce qui prouve que cette par- 
tie de la Nouvelle Zélande eft très- 
bien peuplée. , 

Le lendemain au matin, 27, à huit 
heures, nous étions à un mille d’un 
grouppe d’Ifles qui gifent au-deffous 
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ôt tout près de la grande terre, 6c notre . 
diftance du Cap Bret étoit de vingt- Année 
deux milles au N. O. ^ O. 7 O. Com- l769 ' 

" *T 1 . 

me nous avions peu de vent, nous ref- x ovem ‘ 
tâmes environ deux heures à cet en- 
droit , ôt pendant ce tems , plufieurs 
pirogues s’approchèrent de nous ôt nous 
vendirent quelques poiffons que nous 
appelions Cavalles. C’eft pour cette 
raifon que j’ai donné le même nom aux 
Ifles. Ces Indiens étoient très-infolens; 
ils nous faifoient fouvent des menaces , 
même lorfquils nous vendoient leur 
poiffon; ôt quand de nouvelles piro- 
gues les eurent joints , ils fe mirent à 
nous jetter des pierres. Nous tirâmes 
fur eux à petit plomb, ôt l’un des af- 
faillants fut blelfé pendant qu’il tenoit 
à fa main une pierre qu’il fe difpofoit 
à lancer dans le vaiffeau. Ils ne cefsè- 
rent pourtant pas leur attaque jufqu’à 
ce que quelques autres eurent été bief 
fés , ils s’en allèrent alors ôt nous por- 
tâmes au large. 

R 2 
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Le vent étant dire&ernent debout , 
nous marchâmes au plus près jufqu’au 
2 p, quand nous reconnûmes que nous 
avions plutôt perdu que gagné du che- 
min; c’eft pourquoi je gouvernai vers 
une baie qui gît à l’Oueft du Cap Br et; 
elle étoit alors à environ deux lieues 
fous le vent à nous , & vers les onze 
heures nous mouillâmes au-delfous du . 
côté S. O. d’une de plufieurs Ifles 
qui l’environnent au S. E. , la fonde 
rapportant quatre brades ôc demie : 
l’eau avoit diminué tout-à-coup à ce 
point, & fi cela n’étoit pas arrivé, je 
n’aurois pas mis à l’ancre fitôt. Je dé- 
pêchai fur le champ le maître avec 
deux bâteaux pour fonder , ôt il dé- 
couvrit bientôt que nous étions fur un 
bas-fonds , qui fe prolonge depuis l’ex- 
trémité N. O. de l’Ifle, ôc qu’en de- 
hors il y avoit de 8 à xo braffes d’eau. 

Sur ces entrefaites les naturels du 
pays , au nombre de près de quatre 
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cens, nous entourèrent en foule dans ~~ " 
leurs pirogues , & quelques-uns mon- A ^ * E 
tèrent à bord , je donnai un morceau- Novemb. 
de drap à un d’eux, qui fembloit être 
un chef, & je fis préfent aux autres de 
quelques bagatelles. Je m’apperçus que 
plufieurs de ces Indiens nous avoient 
déjà vus, & qu’ils connoifloient le pou- 
voir de nos armes à feu; car la feule 
infpeêlion d’un Canon les jetta dans un 
trouble qui fe manifeftoit fur leur vi- 
fage : cette imprefiion les empêcha de 
fe comporter mal-honnêtement ; mais 
les Infulaires d’une des pirogues profi- 
tèrent du moment où nous étions à 
dîner, pour enlever notre bouée: nous 
tirâmes inutilement un coup de fufil à 
petit plomb par-deifus leurs têtes, mais, 
ils étoient trop loin pour que nous puf 
fions les atteindre^ iis avoient déjà mis 
la bouée dans leur pirogue, & nous 
fumes obligé de tirer à balle ; le coup 
porta, & fur le champ ils la jettèrent 
à la mer : enfin nous lâchâmes par-def- 

R î 
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fus leurs têtes un boulet, qui effleura la 
furface de l’eau & alla tomber à terre. 
Deux ou trois des pirogues débarquè- 
rent à l’inftant les hommes qu’elles 
portoient ; ils coururent fur la grève , 
pour chercher, à ce que nous pensâ- 
mes, le boulet :Tupia les rappellant 
les affura qu’ils feroient en fûreté tant 
qu’ils feroient honnêtes : plufieurs re- 
vinrent au vaiffeau, fans beaucoup de 
follicitations de notre part , & ils fe 
comportèrent de manière à ne nous lait 
fer aucun lieu de foupçonner qu’ils pen- 
faffent déformais à nous offenfer. 

/ , 

Lorsque le vaiffeau fut dans une 
eau plus profonde & en sûreté, je fis 
mettre en mer la pinaffe & l’iole équip- 
pés & armés; je m’embarquai avec MM. 
Banks & Solander / & j’allai à terre . 
fur Tille qui étoit éloignée d’environ 
trois quarts de mille. Nous remarquâ- 
mes que les pirogues qui étoient au- 
tour du vaiffeau ne nous fuivoient pas , 
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quand nous le quittâmes , ce que nous 

regardâmes comme un augure favora- A , N 7 ^ “ . 
ble; mais nous n’eûmes pas plutôt dé- Novemb. 
barqué qu’ elles accoururent vers dife- 
rentes parties de l’Ifle ôc defcendirent 
à terre; nous étions dans une petite 
anfe, ôt il s’étoit à peine écoulé quel- 
ques minutes, quand nous fumes envi- 
ronnés par deux ou trois cens Infulai- 
res , dont quelques-uns fortoient du 
fond de l’anfe ôt d’autres venoient du 
fommet des collines ; ils étoient tous 
armés , mais ils s’approchèrent avec 
tant de défordre ôt de confufion, que 
nous les foupçonnâmes à peine de vou- 
loir nous faire du mal, ôc nous réfo lûmes 
de ne pas commencer les hoftilités les 
premiers. Nous marchâmes à leur ren- 
contre , ôc nous 1 traçâmes fur le fable 
entr’eux & nous une ligne, que nous 
leur dîmes par fignes de ne pas pafler; 
ils relièrent d’abord paifibles , mais 
leurs armes étoient toutes prêtes à 
frapper, ôc ils fembloient plutôt irré- 
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folus que pacifiques. Pendant que nou£ 
étions ainfi en fufpens, une autre troupe 
d’indiens s’avancèrent , & devenant 
plus hardis à mefure que leur nombre 
augmentoit, ils commencèrent les dan- 
fes & les chanfons , qui font les prélu- 
des de leur bataille ; cependant ils dif- 
féroient toujours l’attaque mais deux 
détachemens coururent vers chacun de 
nos bateaux, & entreprirent de les traî- k 
ner fur la côte; cette tentative parut 
être le lignai du combat, car ceux qui 
étoient autour de nous s’avancèrent en 
même tems fur notre ligne. Notre fi- 
tuation étoit trop critique alors pour 
relier plus long-tems oilif ; c’ell pour 
cela que je tirai un coup de fufd chargé 
à petit plomb contre un des plus pro- 
ches, & M. Banks & deux de nos gens 
firent feu immédiatement après; nos 
ennemis reculèrent alors un peu en dé- 
fordre, mais un des chefs qui étoit à 
environ huit verges de dillance les ral- 
lia : il .s’avança en agitant fon Patou- 
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pcitou y & appellant à grands cris fes - 1 

'compagnons , il les conduifit à la char- A " * ® * 
ge. Le Docteur Solander qui n’avoit Novcmb. * 
pas encore tiré fon coup de fufil le lâ- 
cha fur ce champion , qui s’arrêta bruf- 
quement, en Tentant qu’il étoit bleffé, 

& s’enfuit enfuite avec les autres ; ce- 
pendant , loin de fe difperfer , ils fe raf- 
femblèrent fur une monticule , où ils 
fembloient attendre un chef allez dé- 
terminé pour les conduire à une nou- 
velle attaque. Comme ils fe trouvoient 
hors de la portée de notre plomb , nous 
tirâmes à balle , mais fans les atteindre ; 
ils re fièrent toujours attroupés, Ôc nous 
demeurâmes l’efpace d’un quart-d’heure 
dans cette fituation. Sur ces entrefaites 
le vaiffeüu, d’où l’on appercevoit un 
beaucoup plus grand nombre d’indiens 
qu’on ne pouvoit en découvrir de l’en- 
droit où nous étions , fe plaça de ma- 
nière que fon artillerie put porter ; quel- 
ques boulets , tirés par-deffus la tête des 
naturels du pays , les difpersèrent en- 



i 



Digitized by Google 




Année 

1769. 

Novemb. 



166 Voyage 
tièrement : il n’y eut dans cette efcar- 
mouche que deux Indiens blelfés avec' 
du petit plomb & pas un feul ne fut tué. 
Ce combat auroit été plus meurtrier fi 
je n’avois contenu mes gens , qui par 
la crainte des accidens qui pourroient 
nous arriver , ou par le plaifir d’exer- 
cer leurs forces , montraient à mafla- 
crer ces Infulaires , le même emprelfe- 
ment qu’un chaffeur à détruire du gi- 
bier. Devenus paifibles poffefleurs de 
notre anfe, nous mîmes bas les armes, 
ôc nous cueillîmes du céleri, qui y croît 
en abondance : peu de tems après nous 
nous rappellâmes que quelques Indiens 
s’étoient cachés dans la caverne d’un 
des rochers , nous marchâmes vers cet 
endroit ; alors un vieillard , le même 
chef à qui j’avois donné le matin un 
morceau de drap , s’avança fuivi de fa 
femme ôc de fon frère, & prenant une 
pofture de fuppliant, ils fe mirent fous 
notre protection. Nous leur parlâmes 
amicalement , le vieillard nous dit qu’un 
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de ceux qui avoit été bleffé par du pe- 
tit plomb étoit Ton frère , & nous de- 
manda avec beaucoup d’inquiétude s’il 
en mourroit ; nous l’aiïurâmes que non, 
& mettant dans fa main une balle & 
du petit plomb , nous lui fîmes enten- 
dre que pour mourir il falloit être blelfé 
avec la balle, & que ceux qui l’étoient 
de l’autre manière en guériroient ; nous 
ajoutâmes que fi l’on nous attaquoit en- 
core , nous nous défendrions avec des 
balles , qui les blefferoient mortelle- 
ment. Ces Indiens reprirent un peu de 
courage , s’approchèrent & s’aflirent 
près de nous , ôc pour les ralfurer da- 
vantage , nous leur fîmes préfent de 
quelques bagatelles que nous avions 
par hafard avec nous. 

Bientôt après nous nous rembar- 
quâmes dans nos bateaux , & quand 
nous fumes arrivés à une autre anfe de 
la même Ifle , nous montâmes fur une 
colline voifine qui dominoit furie pays, 
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julqu’à une diftance confidérable : la 
vue étoit très - fingulière & très-pitto- 
refque; on appercevoit une quantité 
innombrable d’Ifles qui formoient au- 
tant de havres , où l’eau étoit auffi unie 
que dans l’étang d’un moulin ; nous dé- 
couvrîmes en outre plufieurs bourga- 
des y des maifons difperfées & des plan- 
tations ; ce canton étoit beaucoup plus 
peuplé qu’aucun de ceux que nous, 
avions vus auparavant. Plufieurs In- 
diens fortirent d’une des bourgades qui 
étoit près de nous , ils s’efforcèrent de 
nous montrer qu’ils étoient fans armes ; 
leurs geffes ôt leur contenance annon- 
cent la plus grande foumiflion. Sur 
ces entrefaites , quelques - uns de nos 
gens , qui , lorfqu’il s’agiffoit de punir 
une fraude des Indiens , affeéloient une 
juffice inexorable , enfoncèrent les pa- 
liffades d’une de leurs plantations ôc 
prirent quelques pommes de terre ; je fis 
donner à chacun des coupables douze: 
coups de fouet : l’un d’eux foute.na.nt 




du Capitaine Cook. 2<Sp 

avec opiniâtreté que ce n’étoit pas un 
crime pour l’Anglois de piller une plan- 
tation Indienne , quoique c’en fût un 
pour l’Indien de voler un clou à un 
Anglois , je le fis mettre en prifon , 
d’où il ne fortit qu’après avoir reçu 
douze nouveaux coups de fouet. 

Le 3 o , nous eûmes calme tout plat ; 
& comme il n’y avoit point apparence 
que nous remillions en mer , j’envoyai 
le maître fonder le havre avec deux 
bateaux ; pendant tout l’après-midi le 
vaille au fut environné de pirogues qui 
trafiquèrent avec nous d’une façon très- 
honnête & très-amicale. Nous débar- 
quâmes le foir fur la grande terre , où 
les Indiens nous reçurent très-cordia- 
lement ; mais nous n’apperçùmes rien 
qui fût digne de remarque. 

Les vents contraires & les calmes 
nous retinrent plufieurs jours dans cette 
baie ; pendant ce tems , nous continuâ- 
mes à communiquer avec les naturels 
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du pays , fans trouble ôc fans brouille- 
rie ; ils venoient fouvent autour du vait 
feau , & nous débarquions fréquemment 
fur la grande terre & fur les Mes. En 
mettant un jour à terre fur la côte de 
la Nouvelle-Zélande , un vieillard nous 
montra l’inftrument dont ils fe fervent 
pour peindre des taches fur leur corps , 
cet infiniment reflembloit en tout à 
celui que les Otahitiens emploient au 
même ufage : nous vîmes auffi l’homme 
qui avoit été blgffTé , lorfqu’il entreprit 
de voler notre bouée ; la balle, après 
avoir percé la partie charnue de fon 
bras lui avoit effleuré la poitrine, mais 
au moyen de la diète , le meilleur de 
tous les régimes , & laiflant agjr la na- 
ture, le meilleur des Chirurgiens, l’In- 
dien ne fembloit reffentir ni douleur ni 
crainte fur les fuites de fa plaie , qui étoit 
en bon état : nous rencontrâmes auffi 
le frère de notre vieillard , qui , dans 
notre efcarmouche , fut bleflfé avec du 
petit plomb j les grains avoient atteint 
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la cuiffe obliquement , & quoiqu’il y - ■- — 
en eût même plufieurs dans la chair, la A , N 7 ^ B 
bleffure ne paroiffoit pas dangereufe. Novemb. 
Nous trouvâmes dans leurs plantations 
le Morus papyrifera , avec lequel ces 
peuples , ainfi que les Otahitiens , fa- 
briquent des étoffes ; mais cette plante 
fembloit y être rare , & nous n’y vîmes 
aucun morceau d’étoffe affez confidé- 
rable pour pouvoir fervir à d’autre ufa- 
ge qu’à celui d’orner leurs oreilles. 

Nous mîmes un jour à terre dans 
une partie très-éloignée de la baie , & 
les Indiens prirent fur le champ la fuite, 
excepté un vieillard qui nous accom- 
pagna par-tout où nous allâmes , & qui 
parut fort fafisfait des petits préfents que 
nous lui fîmes. Nous arrivâmes enfin à 
un petit fort , bâti fur un rocher qui étoit 
environné par la mer à la marée haute , 

& où l’on ne ‘pouvoit monter que par 
une échelle.Nous nous apperçûmes lor£ 
que nous en approchâmes que le vieil- 
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lard nous regardoit avec inquiétude , 
& quand nous lui fîmes entendre que 
nous avions envie d’y entrer , il nous 
dit que fa femme y étoit. Il vit bien que 
cette réponfe ne diminuoit pas notre 
curiofitc , & après avoir héfité pendant 
quelque tems , il nous dit qu’il nous y 
accompagneroit , fi nous promettions 
de ne commettre aucune indécence» 
Nous le lui promîmes de bon coeur , 
& à Imitant il monta le premier pour 
nous guider. L’échelle étoit compofée 
de morceaux de bois attachés à une per- 
che ; mais il étoit difficile & dangereux 
de s’en fervir. En entrant nous trouvâ- 
mes trois femmes qui , au moment qu’el- 
les nous apperçurent , eurent peur & 
fondirent en larmes. Quelques paroles 
amicales ôc des préfents , eurent bien- 
tôt diffipé leur terreur & ramené leur 
gaieté. Nous examinâmes la maifon du 
vieillard, ainfi que deux autres , les feu- 
les qui fe trouvaflent dans la fortereffe ; 
& après avoir fait de nouveaux dons , 

nous 
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nous nous féparâmes de ces bons In- - 

diens , très-contens les uns des autres. A “ K 

Le Décembre , à quatre heures du Décerat». 
matin , nous levâmes l’ancre avec une 
petite brife ; mais comme elle étoit va- 
riable & fuivie de calmes fréquens , nous 
fîmes peu de chemin. Nous effayâmes 
de fortir de la baie jufqu’après midi , 

& fur les dix heures nous eûmes tout- 
à-coup calme plat , de forte que le vaif- 
feau ne pouvant ni virer de bord , ni 
relier à l’endroit où il étoit, & la marée 
ou le courant l’entraînant avec force ÿ 
il dériva fi promptement vers la terre; 
qu avant de pouvoir prendre aucunes 
mefures pour fa sûreté , il étoit déjà à” 
une encablure des brifans. Nous avions 
treize braffes d’eau ; mais le fond étoit 
tellement rempli de rochers , que n<aus 
n’osâmes pas laiffer tomber l’ancre ; 
nous lançâmes fur le champ la pinalfe 
en mer pour touer le vailfeau , & tout 
l’équipage fentant le danger que nous 
Tome V. S \ 
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i — courions, fit les plus grands efforts pour 

E nous en tirer. Heureufement il s’éleva 

DJccmb. de terre une petite brife , & nous remar- 
quâmes avec une joie qui ne peut s’ex- 
primer , que le bâtiment avoit regagné 
le large , après avoir été fi près de la 
côte, que Tupia , qui ne s’appercevoit 
pas de notre fituation , converfoit 
dans le même inftant avec les Indiens 
qui étoient fur la grève, ôc dont on en- 
tendoit diftinélement la voix , malgré 
le bruit des brifans. Nous crûmes alors 
que le péril étoit paffé ; mais environ 
une heure après, le vaiffeau toucha au 
moment même que l’homme qui étoit 
dans les porte-haubans, venoit de crier 
« dix-fcpt braffes ». Le choc nous jetta 
tous dans la plus grande confternation. 
M. Banks , qui s’étoit déshabillé pour 
fe' mettre dans fon lit courut en hâte 
fur le pont , & l’on annonça alors « cinq 
braffes ». Le rocher fur lequel nous de- 
vions échouer , étant au vent , le vaif- 
*feau reprit le large fans avoir reçu le 
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moindre dommage , & la profondeur 
de l’eau fe trouva bientôt à vingt brafles. A M * É E 

Ce rocher gît à un demi-mille à l’O. D( * emb ' 
N. O. de l’Ifle la plus feptentrionale 
ou la plus extérieure fur le côté S. E. 
de la baie. Nous eûmes de petites fraî- 
cheurs de terre , avec des calmes juf- 
qu’à neuf heures du lendemain au ma- 
tin , 6 , quand nous fortîmes de la baie , 
ôt une brife s’élevant au N. N. O. , 
nous portâmes en mer. 

Cette baie , ainfi que je l’ai déjà 
obfervé , gît au côté Oueft du Cap 
Bret, & je la nommai la Baie des Ifles , 
à caufe du grand nombre d’Ifles qui 
bordent fes côtes ôt qui forment plu- 
fieurs havres également sûrs ôt commo- 
des , où il y a aflez de place ôc de fond 
pour contenir toute une flotte. Celui 
dans lequel nous mouillâmes , gît au 
côté S. O. de l’Ifle le plus S. O. appel- 
lée Matuaro , au côté S. E. de la baie. 

Je n’ai pas examiné avec exa&itude 

Sa 



Digitized by Google 




27<S Voyage 
cette baie , je craignis d’employer trop 
A 176 f . E tems * cette opération ; je crus d’ail- 

Décemb. leurs en avoir parcouru un alfez grand 
efpace pour aflurer qu’on y trouve un 
bon mouillage & des rafraîchilTemens 
de toute efpece. Ce n’étoit pas alors 
la faifon des racines ; mais nous eûmes 
en abondance du poiflon , que nous 
achetâmes cependant pour la plupart 
des naturels du pays , car nous ne pû- 
mes en attraper que très-peu au filet ou 
à la ligne. Quand nous montrâmes aux 
Indiens notre feine telle qu’en ont les 
vaifleaux de Roi, ils s’en moquèrent en / 
riant , & ils étalèrent en triomphe la 
leur , qui étoit véritablement d’une 
grandeur énorme ôc faite d’une efpece 
d’herbe très-forte : elle avoit cinq brafi 
fes de profondeur , & à en juger par 
l’efpace quelle occupoit , elle n’avoit 
pas moins de trois ou quatre cens braf- 
fes de long. La pêche fembloit être la 
principale occupation de la vie dans 
cette partie du pays. Nous vîmes, aux 
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environs de toutes leurs bourgades , 
un grand nombre de filets mis en tas , K 7 ^ E 
comme des meules déïbin & couverts Déccmb^ 
d’herbes pour les garantir du mauvais 
tems ; & dans prefque toutes les mai- 
fons où nous entrâmes , nous apperçu- 
mes quelques Infulaires occupés à en 
fabriquer. Nous nous y procurâmes des 
goulus , des paftenades, des brèmes de 
mer , des mulets , des maqueraux ôc 
quelques autres poiflons. 

Cette partie de la baie étoit. plus 
remplie d’habitans qu’aucun autre can- 
ton que nous euflions vifité jufqu alors; 
il ne nous parut pas qu’ils fuffent réu- 
nis fous un Chef, & quoique leurs bourgs 
fuffent fortifiés , ils fembloient vivre 
enfemble en très-bonne intelligence. 

La marée efl haute dans cette baie 
aux pleines & nouvelles lunes , fur les 
huit heures , & le flot s’élève alors de 
fix à huit pieds perpendiculairement. 

S 3 
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D’après les obfervations que j’ai pu faire 
fur la côte , relativement aux marées, 
il paroît que le flot vient du Sud , ôc 
j’ai lieu de penfer qu’il y a un courant 
qui vient de l’Oueft ôc porte le long de 
la côte au S. E. , ou S. S. E. , fuivant 
la direction de la terre. 
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CHAPITRE VI. 

Traverfée de la Baie des Ifles au canal 
de la Reine Charlotte, en tournant le 
Cap Nord. Description de cette partie 
de la Cote. 

IL e 7 Décembre , à midi , le Cap 
Bret nous reftoit au S. S. f E. , à dix 
milles , 6c notre latitude , par obfer- 
vation , étoit de 34.“* 55/ S. Nous fîmes 
bientôt après plufieurs obfervations 
du foleil Ôc de la lune , dont le ré- 
fultat donna 1 8 y d 36' pour notre 
longitude O. Le vent étant con- 
traire , nous ne finies que peu de che- 
min. L’après-midi , nous portâmes vers 
la côte 6c nous rangeâmes de près 
les Ifles Cavalles , depuis lefquclies 
la terre court O. ~ N. O. Plufieurs pi- 
rogues prirent le large ôc nous fuivi- 
rent ; mais une brife légère s’élevant 

S 4 
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1 alors , je ne voulus pas les attendre. 

A i76?. E J e portai à l’O. N. O. , & au N. O. 
D&emb. jufqu’à dix heures du lendemain au 
, matin , 8 , quand je virai de bord , & 
mis le Cap vers la côte dont nous 
étions éloignés d’environ cinq lieues. 
A midi , la terre la plus occidentale 
qui fût en vue, nous reftoit à l’O. ~ S. 
O. , à environ quatre lieues. L’après- 
midi , nous eûmes une petite brife 
de l’Oueft qui fauta le foir au Sud , 
& qui continua dans ce rumb pendant 
toute la nuit , de manière que le p , à 
la pointe du jour , nous étions affez 
près de la terre , à fept lieues à TOueft 
des Cavalles , où nous trouvâmes une 
baie profonde qui s’étendoit S. O. ± O. 
& O. S. O., dont nous pouvions à peine 
appercevoir le fond , & la terre fen> 
bloit y être baffe & unie. Je donnai 
à cette baie le nom de Baie Dou- 
btlejf ; l’entrée en eft formée par deux 
pointes qui gifent à l’O. N. O. , & à 
. l’E t S. E. , & qui font éloignées de 
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cinq milles , l’une de l’autre. Le vent 
ne nous permettant pas de l’examiner , 
nous gouvernâmes vers la terre la plus 
occidentale qui fut en vue , ôc qui 
nous reftoit à l’O. N. O. , à environ 
trois lieues ; mais nous eûmes calme 
avant d’avoir pu la ranger entièrement. 

Pendant le calme , plufieurs piro- 
gues s’avancèrent vers nous ; mais les 
les Indiens ayant entendu parler de 
nos canons $ nous eûmes beaucoup de 
peine à les engager à venir fous notre 
poupe. Après avoir acheté quelques- 
unes de leurs étoffes ainfi que leur 
poifTon, nous finies quelques deman- 
des fur leur pays , & à l’aide de Tu- 
pia , nous apprîmes qu’en naviguant 
trois jours fur leurs pirogues , ils ar- 
rivoient à un endroit appellé Moore- 
îf^hennua , & que de-là la terre tour- 
noit un peu au Sud , & ne s’étendoit 
plus enfuite à l’Oueft. Nous conclû- 
mes que ce lieu étoit la terre décou- 
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verte par Taftan , & appellée Cap 
Maria Van Diemen : voyant que ces 
Infulaires étoient fi intelligens , nous 
leur demandâmes en outre s’ils con- 
noiiïoient quelqu’autre pays que le 
leur ; ils repondirent qu’ils n’en avoient 
jamais vifité d’autre , mais que leurs an- 
cêtres leur avoient dit qu’au N. O. ~ N. , 
ou au N. N. O. , il y avoit une con- 
trée fort étendue , appellée Ulimaroa, 
où quelques-uns de leurs compatriotes 
étoient allés fur une grofie pirogue ; 
qu’il n’en revint qu’une partie , & qu’ils 
rapportèrent qu’après un paffage d’un 
mois , ils avoient vu un pays où les 
habitans mangeoient des cochons. Tu- 
pia s’informant alors fi ces navigateurs 
avoient ramené quelques cochons avec 
eux, ils répondirent que non. Tupia 
répliqua enfuite : votre hiftoire eft Ju- 
rement faillie ; car on ne croira pas 
que des hommes , qui reviennent fans 
cochons d’une expédition , aient vifité 
un pays où l’on pouvoit fe procurer 
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de ces animaux. Il faut cependant re- J 

marquer , malgré l’objeâion pleine de A " ' * * E 
fens de notre Otahitien , que quand Déccœb 
ils faifoient mention des cochons , ils 
n’en décrivoient pas la figure , mais 
ils les défignoient feulement par le 
mot Baoah , nom qu’on leur donne 
dans les Ifies de la mer du Sud. Mais 
fi cet animal leur avoit été inconnu , 
ôt qu’ils n’eulfent eu aucune commu- 
nication avec un peuple chez qui il y 
en avoit , ils n’auroient pas pu en fa- 
voir le nom. 

Sur les dix heures du foir , une brife 
s’éleva à l’O. N. O. , avec laquelle nous 
portâmes au large vers le Nord; lelem 
demain 10 , à midi , les Cavalles nous 
reftoient au S. E. a E. à huit lieues , & 
l’entrée de la baie Doubîlcjf , au S. ^ S. 

O. , à trois lieues ; nous avions au N. 

O. ^ O. l’extrémité N. O. de la terre 
qui étoit en vue , & que nous jugeâmes 
faire partie de la Nouvelle - Zélande. 
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Notre latitude , par obfervation , étok. 
de 34 d 44' S. Le foir , nous trouvâmes 
que la variation de l’aiguille , mefurée 
par l’azimuth , étoit de i2 d 41' E. , ôt 
par l’amplitude de 1 2 d 40'. 

L e 1 1 , dès le grand matin , nous 
arrivâmes vers la terre à fept lieues à 
l’Oueft de la baie Doubtlejf , dont le 
fond n’eft pas fort éloigné du fond d’une 
autre grande baie que la côte forme en- 
cet endroit : il n’en eft féparé que par 
une langue baffe de terre qui fait une 
une péninfule que j’ai appellée Pointe 
Knuckle {Pointe de la Jointure). Vers 
le milieu de cette baie , à laquelle nous 
avons donné le nom de Sandy Bay 
( Baie de Sable ) , il y a une haute mon- 
tagne qui eft fur une côte éloignée , ôc 
que j’ai nommée Mont Camel ( Mont 
du Chameau). La latitude eft de 34 e1 
51' S. , ôc de i86 d $0' de longitude.. 
Nous avions vingt-quatre & vingt-cinq 
braffes d’eau bon fond i mais il n’y avoit 
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dans cette baie rien qui put engager un 
vaifleau à y mouiller ; car la terre, dans 
les environs , eft extrêmement ftérile, 
& excepté le Mont Camel elle eft très- 
bafle. Le fol ne femble être compofé 
que d’un fable blanc , amalfé en petites 
collines irrégulières , & formant des 
cordons étroits & parallèles à la côte. 
Quelque ftérile que foit ce canton , il 
n eft pas fans habitans. Nous vîmes un 
village fur le côté Oueft du Mont Ca- 
mel , & un autre fur le côté oriental. 
Nous apperqûmes aufli cinq pirogues 
remplies d’indiens qui ramèrent après 
le vaifleau , mais qui ne purent pas 
l’atteindre. A neuf heures nous vi- 
râmes de bord ôc portâmes au Nord, 
& à' midi , les Cavalles nous reftoient au 
S. E. i E. à treize lieues. Nous avions 
au N. O. \ N. , à neuf lieues , l’extré- 
mité feptentrionale de la terre qui étoit 
en vue , qui avoit la forme d’une Ifle , 
& le Mont Camel au S. O. ^ S. , à la 
diftance de fix lieues.' 



Année 
17 69. 

Dccerab. 
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l e vent étant contraire , nous con- 
Aunés t i nu | me s de bouliner au Nord iufqu’à 

1769. 

Divsmb. c * nc l l ieures du ^°i r du 1 2 , quand , après 
avoir fait très - peu de chemin , nous 
virâmes de bord & mimes le Cap au 
N. E. , étant à deux lieues au Nord du 
Mont Camel , & à environ un mille & 
demi de la cote, & la fonde rapportant 
alors vingt-deux bralfes. 

A dix heures le vent fouffla avec 
force , & il tomba de la pluie , ce qui 
nous força de naviguer fous nos huniers 
à double ris. A midi, nous virâmes vent 
devant , & portâmes à l’Oueft jufqu’à 
fept heures du lendemain au matin 1 3 , 
quand nous revirâmes pour remettre 
de nouveau le cap au N. E. , étant à 
environ un mille fur le vent de l’en- 
droit où nous avions viré de bord le 
foir de la veille. Bientôt après le vent 
fouffla avec violence dans le N. N. O., 
avec des raffales pefantes & beaucoup 
de pluie ; ce qui nous obligea de ne 
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porter que nos baffes voiles, ôc déchira 
le grand hunier , de forte que nous fu- 
mes contraints de le détacher ôc d’en en- 
verguer un autre. A dix heures , le vent 
devint plus modéré , ôc nous hifsâmes 
les huniers à double ris. A midi comme 
nous avions des vents forts de l’O. ôc 
de l'O. S. O. , ôc un gros tems , nous 
virâmes de bord pour porter à l’Oueft, 
ôc nous n’avions point alors'de terre en 
vue , ce qui nous arrivoit pour la pre- 
mière fois depuis que nous étions fur 
la côte de la Nouvelle-Zélande. 

A trois heures ôc demie , nous virâ- 
mes vent devant, ôc nous mîmes le cap 
au Nord. Bientôt après , une petite 
Ifle , qui gît à la hauteur de la pointe 
Knuckle , nous reftoit au S. ~ O. , à 
une demi-lieue. Le foir, les perroquets 
de fougue ôc de beaupré fe déchirèrent, 
ôc nous mîmes le vaiffeau fur fes baf- 
fes voiles. A minuit, nous virâmes vent 
arrière , ôc nous portâmes au Sud juf- 
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— — i qu’à cinq heures du matin du 14 ; rtôtii 

Année v j r â mes alors vent devant ; nous mî- 
176p. A 

Décemb mes ca P au O* & nous vîmes une 
terre qui nous refloit au Sud, à huit ou 
neuf lieues de diftance , ce qui nous fit 
reconnoître que depuis le matin delà 
veille , nous étions tombés trop loin 
fous le vent. A midi , notre latitude , 
par obfervation , étoit de 34 d 6' S. , ôc 
la même terre que nous avions vue au- 
paravant au N. O. , nous reftoit alors 
au S. O. , ôt fembloit être l’extrémité 
feptentrionale de la Nouvelle-Zélande. 
Nous avions une groffe houle venant 
de l’Oueft , d’où nous conclûmes que 
nous n’étions couverts par aucune terre 
dans ce rumb. A huit heures du foir 
nous virâmes vent devant & mîmes le 
cap à l’Oueft avec autant de voiles que 
nous en pouvions porter; le lendemain 
1 j , à midi , nous étions au 34/ 1 1 o' de 
latitude, & au i8j d 4j' de longitude 
O. , & malgré que nous fîmes nos der- 
niers efforts pour ranger la terre de près, 

nous 
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nous en étions pourtant par eftime à ' 

A N N £ B 

environ dix-lept lieues. I7 6 ÿ . 

Décemb. 

Le i 6 , à fix heures du matin , nous 
découvrîmes de la grande hune , une 
terre qui nous reftoit au S. S. O. , & à 
midi , nous lavions au S. ^ S. O. , à 
quatorze lieues. Tandis que nous por- 
tions vers la côte , nous fondâmes plu- 
fieurs fois , fans trouver de fond , par 
quatre-vingt-dix bralfes. A huit heures, 
nous virâmes vent devant , la fonde 
rapportant cent-huit bralfes , à environ 
trois ou quatre milles de la côte qui 
étoit la même pointe de terre qui nous 
reftoit au N. O. avant d’être chalfés 
au large. Nous l’avions à midi au S. O., 
à la diftance d’à-peu-près trois milles ; 
le Mont Camcl au S. \ S. E. , environ 
onze lieues , & la terre la plus occiden- 
tale qui fut en vue , au S. 7 O. Notre 
latitude, par obfervation , étoit. de 34* 

24' S. Nous virâmes de bord à quatre 
heures & nous mîmes le cap vers la 
Tome V. T 
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— - côte. Nous trouvâmes alors un gros 

Aneee bouillonnement d’eau, ôc le vaifleau 

1769. _ » 

Dîcemb. dériva promptement fous le vent , ce‘T 
que nous attribuâmes à un courant qui 
portoit à l’Eft. Nous revirâmes à huit 
heures & nous gouvernâmes au large 
jufqu’à huit heures du lendemain au 
matin 17 , quand nous virâmes vent 
devanfune troifième fois, & mîmes le 
cap fur la terre , dont nous étions éloi- 
gnés d’environ dix lieues. A midi , la 
pointe de terre près de laquelle nous 
étions la veille, nous reftoit au S. S. O., 
à cinq lieues. Le vent fouffloit tou- 
jours dans l’Oueft ; & à fept heures 
nous virâmes de bord par trente-cinq 
brafles , quand nous avions au N. O. 

- N., à quatre ou cinq milles , la pointe 
de terre dont on a déjà parlé ; de forte 
que pendant les vingt-quatre dernières 
heures nous n’avions pas gagné un pou- . 
ce de chemin fous le vent, ce qui nous 
confirme dans l’opinion qu’il y avoit 
un courant portant à l’Eft. Je donnai 
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& la pointe de terre le nom de Cap 

Nord, parce que c’eft l’extrémité fep- A ] N 7 6 p. K 
tentrionale de la Nouvelle-Zélande. Il Dccemb. 
gît au 34 d 21' de latitude S. , ôc au 
i86 d 55' de longitude O. , & à 31 
lieues au N. 63 d O. du Cap Br et. Il 
forme la pointe feptentrionale de la 
Baie de Sable , & c’eft une péninfule 
qui s’avance au N. E., à environ deux 
milles , & qui fe termine en un mon- 
drain applati au fommet. L’ifthme, qui 
joint cette pointe à la grande terre, eft 
très-bas ; c’eft pour cela que la terre du 
Cap , apperçue de différents points de 
vue , a l’apparence d’une Ifle. Elle eft 
encore plus remarquable quand on la 
voit du Sud ; on croit découvrir une 
Ifle élevée & ronde à la pointe S. E. 
du Cap ; mais c’eft encore une iliufiôn, 
car ce qui paroît une Ifle eft feulement 
une colline arrondie, jointe au Cap par 
une langue de terre baffe & étroite. 

Nous découvrîmes fur le Cap un hip- 
pah ou village & un petit nombre d’iia- 

T 2 
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— bitans , & à fon côté S. E. , il fembloit 

17 E y avoir un mouillage & un bon abri 
Décemb. contre les vents S. O. & N. O. 



Nous continuâmes à louvoyer vers 
le N. O. jufqu’au 2 1 à midi , quand le 
Cap Nord nous reftoit au S. 3p d E., à 
trente-huit lieues. Notre fituation ne 

4 

varia que de peu de lieues jufqu’au 23 , 
alors vers les fept heures du foir , nous 
découvrîmes , de la grande hune , une 
terre qui nous reftoit au S. ^ E. A onze 
heures du lendemain au matin , nous la 
revîmes une fécondé fois nous reftant 
au S. S. E. , à huit lieues de diftance. 
Nous mîmes alors le cap au S. O., 6c 
à quatre heures nous avions au S. E. 
^ S. à quatre lieues , cette terre , que 
nous reconnûmes être une petite Ifle, 
avec d’autres Mes ou rochers encore 
plus petits , gifans en travers de l’extré- 
mité N. E. de la première , & décou- 
verts autrefois par Tafman , qui les ap- 
pella les Trois-Rois. La principale Me 
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eft fituée au 34 d 12' de latitude S. , ôc — 
au i87 d 48'de longitude O. , & elle 
eft éloignée du Cap Nord de quatorze Dccemb. 
ou quinze lieues à l’O. i4 d N. Nous 
virâmes de bord à minuit, ôc nous por- 
tâmes au N. E. jufqu’à fix heures du 
lendemain matin , jour de Noël , quand 
nous revirâmes pour mettre le cap au 
Sud. A midi , les Trois-Rois nous rèf- 
toient à l’E. 8 d N. , à cinq ou fix lieues: 

La variation de l’aiguille , mefurée le 
matin par azimuth, étoit de 1 i d 35' E. 

Le 25 , nous portâmes au Sud en 
ferrant le vent, ôc à midi nous étions par 
3 y d o' de latitude S., & i88 d 20' de lon~ 1 

gitude O. , les Trois-Rois nous reliant 
au N. 25 d O. , à vingt-deux lieues de 
diftance. Dans cette fituation nous nap- 
percevions point de terre , & cepen- 
dant nous étions , par obfervations , 
dans la latitude de la Baie des IJles , ôc 
fuivant mon eftime , à vingt lieues à 
l’Oueftdu Cap Nord > d’où il fuit que 

T 3 
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Année 

1765. 

Décemlx 
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la partie la plus feptentrionale de cette 
Ifle eft très-étroite, car autrement nous 
aurions dû en appercevoir quelque por- 
tion du côté de l’Oueft. Nous gouver- 
nâmes au Sud jufqu’à minuit ; nous vi- 
râmes alors vent devant , ôc nous mî- 
mes le cap au Nord. 

-Le vent fraîchit le 27 à quatre heu- 
res du matin , ôc à neuf heures nous eû- 
mes une tempête , de forte que nous 
fumes obligés de capeyerfous la grande 
voile. Depuis la veille jufqu’à midi de ce 
jour , nous courûmes onze milles S. S. 
O. 7 O. ; les Trois-Rois nous reftqient 
au N* 27 d E. , à foixante ôc dix - fept 
milles. Le vent continua à fouffler avec 
force tout le jour, ôc jufqu’à deux heu- 
res du lendemain au matin 28 , quand 
il tomba ôc fe mit à tourner au S. ôc S. 
O. , oit il fe* fixa fur les quatre heures. 
Nous fîmes voile alors, ôc nous gou- 
vernâmes à l’Eft vers la terre , fous la 
mifaine ôc la grande voile ; mais le vent 




du Capitaine Cook. 29 $ 
s éleva , & à huit heures nous eûmes un ~~ 
ouragan avec une mer prodigieufement , 7é /. E 
grofle , ce qui nous obligea d’abattre Décemb. 

. la grande voile ; nous virâmes enfuite 
vent arrière & nous mîmes à la cape, 
la proue tournée au N. O. A midi le 
vent étoit un peu calmé , mais nous 
avions toujours des raffales pefantes ; 
nous fîmes ce jour là vingt-neuf milles 
au Nord un peu àl’Eft. Notre latitude, 
par eftime , étoit de 34'* jo ' S., & no- 
tre longitude de 1 88 d 27' O. ; le? Trois - 
Rois nous reftoient au N. 4i a E. , à 
cinquante - deux milles. A fept heures 
du foir , le vent étant au S, O. & S. O. 

5 O. , & ayant de grolfes raffales , nous 
virâmes vent arrière pour changer de 
bord , & le lendemain , 29 , à fix heures 
du matin , nous portâmes plus de voiles. 

Depuis le jour précédent nous avions 
fait vingt-neuf milles à l’E. \ N. E. L’a- 
près-midi , nous eûmes des raffales vio- 
lentes du S. O. , & à huit heures du 
foir , nous virâmes vent arrière & nous 

T* 
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Décemb. 
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gouvernâmes au N. O. jufqu’à cinq 
heures du lendemain au matin 3 o. Nous 
virâmes alors vent arrière une fécondé 
fois j & nous mîmes le cap au S. E. A 
fix heures , nous vîmes une terre qui 
nous reftoit N. E. à Ja diftance d’envi- 
ron cinq lieues , que nous jugeâmes être 
le Cap Maria-Van-Diemen , & qui cor- 
refpondok avec la defcriptionque nous 
en avoient donné les Indiens. A minuit, 
nous virâmes encore vent arrière fie 
nous portâmes au S. E. Le lendemain 
2 1 , à midi , le Cap Maria-Van-Diemen 
nous reftoit au N. E. ~ N. , à la diftancè 
d’environ cinq lieues. A fept heures du 
foir , nous virâmes vent devant, & mî- 
mes le cap à l’Oueft avec une brife mo- 
dérée du S. O. ~ S. & du S. O. Le Mont 
Camel nous reftoit alors au N. 83 d E., 
& la terre la plus feptentrionale, ou le 
Cap Maria- Van-Diemen , au N. \ N. 
O. Nous étions éloignés d’environ trois 
lieues de la terre la plus voifine , & la 
fonde rapportoit un peu plus de 40 
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brafles. Il faut remarquer que le Mont - — - 
Camel , qui vu de l’autre côté , rre fem- A s * É B 
bloit pas être à plus d’un mille de la Dccemb. 
mer , n’en paroifloit guères plus éloi- 
gné lorfqu’on le regardoit de ce côté; 
ce qui démontre que la terre ne peut 
pas avoir là plus de deux ou trois milles 
de large. 

1770- 

Janvier. 

pour porter à l’Eft, les Trois- Rois nous 
reliant au N. O. ^ N. Nous revirâmes 
à midi , ôc mîmes le cap à l’Oueft , étant 
au 34 d 37' de latitude S. ; les Trois- 
Rois nous reftoient alors au N. O. 

; N. , à dix ou onze lieues , & le Cap Ma- 
ria- V m-Diemen , au N. 3 i d E., à envi- 
ron quatre lieues & demie. Dans cette 
fituation nous avions 54 brafles d’eau. 

Pendant cette partie de notre na- 
vigation , il y a deux chofes très-remar- 
quables à obferver : au 3j d de latitude 
S. , & au milieu de l’été, j’ai trouvé un 



Le premier Janvier 1770, à fix heu- 
res du matin, nous virâmes vent devant 
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B===Hî gros vent qui étoit d’une-force & d’une 
, 7 * * E durée dont j’avois à peine vu d’exemple 
Janvier, auparavant , & nous employâmes trois 
femaines à faire dix lieues à l’Oueft , & 
cinq à avancer de cinquante lieues ; car 
il s’étoit alors écoulé ce tems depuis 
que nous avions palfé le Cap Bret. Pen- 
dant que le vent fouffloit , nous étions 
heureufement à une diftance confidé- 
rable de terre , car autrement il eft très- 
probable que nous aurions péri. 

A cinq heures du foir , ayant une 
brife fraîche de l’Oueft , nous virâmes 
vent devant ôc portâmes au Sud ; le 
Cap Nord nous reftoit alors à l’E. - N., 
& nous découvrions une pointe qui gît 
à trois lieues à l’O. \ N. O. de ce Cap. 

C e Cap , ainfi que je l’ai déjà ob- 
fervé , eft l’extrémité la plus fepten- 
trionale de ce pays , ôc la pointe la plus 
orientale d’une péninfule qui fe pro- 
longe N. O. ôc N. O. ~ N. , à dix-fept 
où dix - huit lieues , ôc dont le Cap 
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Maria - Van - Dïemen , forme la pointe •* 

la plus occidentale. Le Cap Maria gît A I N ? ^ 0 E > * 
au 34 11 40' de latitude S. , & au 1 87 a 8' Janvier, 
de longitude O. , &,depuis cette pointe 
la terre court S. E. ^ S. , ôc S. E. au- 
delà du Mont Camel , & elle forme par- 
tout une côteftérile compofée de bancs 
de fable blanc. 

Le 2, à midi, nous étions au 17' 
de latitude S. , & le Cap Maria nous 
reftoit au N. à la diftance d’environ feize 
lieues, autant que nous pûmes le conjec- 
turer ; car nous n’avions poiftt de terre 
en vue, & nous n’ofions pas approcher 
plus près , parce qu’un vent frais fouf- 
floit dire&ement fur la côte, & que nous 
étions battus d’ailleurs par une grofle 
mer. Le vent continua dans l’O. S. O. 

& le S. O. , avec des raffales fréquen- 
tes. Le foir , nous diminuâmes de voi- 
les ; à minuit nous virâmes vent devant 
& nous fîmes une bordée au N. O. 
jufqu’à deux heures du matin , quand 
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nous virâmes vent arrière pour mettre 

Année 

1770. le cap au Sud. 

Janvier. T » 1 • 1 • r* 

Le 3 , a la pointe du jour , nous ri- 
mes voile ôc nous abattîmes afin de 
découvrir terre , & à dix heures nous 
en apperçûmes une qui nous reftoit^u 
N. O. Elle fembloit être élevée , & à 
midi, elle s’étendoit du N. à l’E. N. E., 
fuivant mon eftime , à la diftance de 
huit ou dix lieues. Le Cap Maria nous 
reftoit alors au N. 2 d 3 1' O., à trente- 
trois lieues ; notre latitude , par obfer- 
vation , c^ioit de 3 6 d 2' S. Sur les fept 
heures du foir, nous en étions éloignés 
de fix lieues ; mais comme un vent frais 
fouffloit fur la côte , & que nous avions 
toujours une grolfe mer, nous ferrâmes 
le vent au S. E. , & nous continuâmes 
cette route toute la nuit , fondant plu- 
fieurs fois fans trouver de fond par 1 00 
& 1 1 o braffes. 

Le lendemain , 4 , à huit heures du 
matin, nous étions à environ cinq lieues 
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de la terre ôc en travers d’un endroit ■ — 
qui gît,,au 3 6 J 2j' de latitude , 6c qui A , N 7 ^ 0 ÉE 
avoit l’apparence d’une baie ou d’un j anvier# 
canal ; il nous reftoit à l’Eft , 6c afin d’en • 

appercevoir une plus grande étendue, 
nous continuâmes de gouverner fur la 
même diredion , jufqu’à onze heures , 
tems où nous n’en étions plus éloignés 
que de trois lieues ; nous découvrîmes 
alors que ce n’étoit ni un canal ni une 
baie , mais une étendue de terre baffe, 
bordée de chaque côté par des terres 
plus hautes , ce qui produifoit l’illufion. 

Nous virâmes enfuite vent devant , ôc 
nous gouvernâmes au N. O. ; ôc à midi , 
la terre n’étoit pas éloignée de plus de 
trois ou quatre lieues ; nous étions à 
ce tems au 36* 31' de latitude S., ôc 
au iSj* 1 50' de longitude O. Le Cap £ 

Maria nous reftoit au N. 2$ d O. à qua- 
rante-quatre lieues ôc demie ; de forte 
que la côte doit être prefque droite à- 
peu-près dans la diredion du S. S.’E. 

- E. ^ N. N. O- \ O. Wers le 35" 1 45' 
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de latitude , il y a , tout près de la mef 
quelques monticules élevées, au Sud 
defquelles la côte effc encore haute , & 
préfente l’afpett le plus défert & le plus 
llérile qu’on puilfe imaginer. On n’y 
apperçoit rien que des collines de fa- 
ble , fur lefquelles il y a à peine une 
tache de verdure ; & une vafte mer , 
chalfée par les vents d’Oueft , y brifant 
en lames terribles , donne à cette côte 
un air fauvage & effrayant , qui jette 
dans l’efprit des idées de danger & de 
folitude, ôc affe&e l’ame des fentimens 
du malheur ôt de la mort. Depuis cet 
endroit, je gouvernai au Nord, déter- 
miné de ne plus approcher à la même 
diftance de la côte , à moins que le vent 
rie fut très - favorable. J’augmentai de 
voiles , efpérant le lendemain , à midi , 
me trouver fort avant au large, & nous 
parcourûmes cent & deux milles au N. 
3 8 d O. ; notre latitude , par obferva- 
tion , étoit de 3 j d io' S. , & le Cap 
Maria nous i^ftoit au N, 1 o d E#à qua- 



• Digitized by Googfe 




du Capitaine Cook. 305' 

rante ôc un milles. La nuit , le vent --a 

fauta du S. O. { S. au S. , fit fouffla avec A N N E B 

4 7 1770 *;- 

force. Jufqu’à midi du j , nous fîmes j anvier> 
huit milles au N. 75 d O. > 

Le 6 , à la pointe du jour , nous dé- 
couvrîmes au N. N. E. , à huit ou neuf 
lieues , une terre que nous jugeâmes 
être le Cap ‘Maria ; l’après-midi du f , 
elle nous reftoit à l’E. : quelques tems 
après, nous-apperçûmes une tortue fur 
l’eau, mais, comme elle étoit éveillée, 
elle plongea fur le champ , de forte que 
nous ne pûmes pas la prendre. A midi r 
la monticule, dont on vient de parler, 
s’étendoit du N. à l’E. à la diftance de 
cinq ou fix lieues ; & une portion de 
terre baffe en deux endroits lui donnoit 
l’apparence d’une baie ou d’un canal. 

Les vingt - quatre dernieres heures , 
nous fîmes cinquante-trois milles au S. 

3 3 d E, ; le Cap Maria nous reliant au 
N. 2j d O. à trente lieues. 

No-us fîmes voile pendant tout le 

h 
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~ jour , à la vue de terre , avec de petits 
^177 * 8 vents qui fouffloient entre le N. E. ôc 
Janvier, le N. O. ; & le lendemain 8 , à midi , 
nous avions parcouru fbixante - neuf 
milles au S. 37 d E. : notre latitude , par 
obfervation , étoit de 3 6 d 39' S. La 
terre que nous avions prife , le 4 , pour 
une baie, nous reftoit alors au N. E. 

N. à cinq lieues ôc demie , ôc le Cap 
Maria au N. 2p d O. à quarante-fept 

lieues. 

,) 

Le 9 , nous continuâmes notre route 
au S. E. jufqu’à huit heures du foir , 
ayant parcouru fept lieues depuis le 
midi de la veille , avec un vent du N. 
N. E. ôc du N., & étant à trois ou qua- 
tre lieues de la terre , qui fembloit être 
baffe ôc fablonneufe. Je gouvernai en- 
fuite S. E. i S. dans une dire&ion pa- 
ralelle à la côte , la fonde rapportant 
de 3.8 à 34 braffesfond de fable noir. 
Le lendemain 1 o , à la pointe du jour , 
. nous nous trouvâmçs entre deux ôc 

trois 
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trois lieues de la terre , qui commen- — ' — ' 

çant à prendre une meilleure apparen- A j N 7 " * B 
ce , s’élevoit en petites pentes & étoit janviw. 
couverte d’arbres & de verdure. Nous 
apperçumes de la fumée en un endroit 
ôt un certain nombre de maifons , mais 
le canton ‘parut être peu peuplé. A fept 
heures , nous gouvernâmes au S. \ S. 

E. , & enfuite S. \ S. O; fuivant la di- 
rection de la terre. A neuf heures, nous 
étions en travers d’une pointe qui s’é- 
lève doucement de la mer, jufqu’à une 
hauteur confidérable» Je donnai le nom 
de Pointe oody ( pointe boifee ) , à 
cette pointe , qui gît au 37 d 43' de la- 
titude. A environ onze milles au S. O. 
i O. de cette pointe , il y a une très- 
petite Ifle , fur laquelle nous vîmes un 
grand nombre de mouettes , & que 
j’appellai pour cela Gannet Ifland ( Ifle 
des Mouettes ). A midi , une pointe éle- 
vée ôc efcarpée nous reftoit à l’E. N. E. 
à environ une lieue & demie , & je la 
nommai Pointe Albatrofs ; elle gît au 
Tome V, ' Y 
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3 8 d 4' de latitude S. , ôc au 1 84 d 42' de 
longitude O. ; ôc elle eft éloignée de 
fept lieuçs au S. i7 d O. de la Pointe 
U^oody. Sur la partie feptentrionale de 
cette pointe , la côte forme une baie , 
dans laquelle il paroît y avoir un mouil- 
lage ôc un abri pour les vaifleâux. Dans 
les vingt-quatre dernières heures , nous 
fîmes foixante-neuf milles au S. 37 d 
E. , ôc à midi de ce jour le Cap Maria 
nous reftoit au N. 3o d O. à quatre- 
vingt-deux lieues. Entre midi ôc une 
heure , le vent fauta tout d’un coup du 
N. N. E. au S. S. O. ; nous en profitâ- 
mes pour porter à l’Oueft , jufqu’à qua- 
tre heures de l’après-midi; nous virâmes 
vent devant alors ôc nous remîmes le 
cap vers la côte jufqu’à fept heures , 
quand nous virâmes de bord une fécon- 
dé fois , pour porter à l’Oueft, n’ayant 
que peu de vent. La Pointe Albatrofs 
nous reftoit à ce tems au N. E. à près 
de deux lieues de diftance ; ôc nous 
avions au S. S. O. - O. la terre la plus 



' Digitized by G(X5gfl: 




du Capitaine Cook. 307 
méridionale qui fût en vue ; c’étoit une 
très-haute montagne fort reffemblante A r NN ÉE 
au pic de Teneriff. Nous jettâmes la j anyier 
fonde , qui rapporta 3 o braffes d’eau ; 
nous n’eûmes que peu de vent pendant 
toute la nuit : nous virâmes de bord fur 
les quatre heures du matin , & nous 
mîmes le cap vers la côte. Bientôt après 
nous eûmes calme ; nous avions 42 
braffes d’eau, & nos gens prirent quel- 
ques brèmes de mer. A onze heures, 
une brife légère s’éleva de l’Oueft , ôc 
nous fîmes voile au Sud. Nous conti- 
nuâmes à gouverner S. ^ S. O. ôt S. S» 

O. le long de la côte, à la diftance d’en- 
viron quatfe lieues avec de petites bri- 
fes qui fouffloient entre le N. O. ôc le 
N. N. E. A fept heures du foir , nous 
vîmes le fommet du pic au Sud , au- 
deflus des nuages dont toute fa bafe 
étoit enveloppée. La terre la plus mé- 
ridionale qui fût en vue , nous reftoit 
alors au S. A S. O. La variation de l’ai- 
guille , mefurée par plufieurs azimuths 
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qui furent pris le matin ôc le foir , pa- 
rut être de i^ d 15' EU. 

Le 12 , à midi , nous étions éloignés 
d’environ trois lieues de la côte fituée 
au-deflous du pic ; mais le pic lui-même 
étoit entièrement caché par les nues ; 
nous jugeâmes qu’il nous reftoit à-peu- 
près au S. S. E. , & nous avions à l’E. 
S. E. , à trois ou quatre lieues , quel- 
ques Ifles très-remarquables terminées 
en pic, ôc toutes dominées par la côte. 
Nous fondâmes à fept heures du foir , 
& à la diftance de deux ou trois lieues 
de la côte , nous avions 42 bralfes. 
Nous eftimâmes que le pic nous reftoit 
à l’Eft; la nuit vint ôc nous appercûmes 
des feux fur la côte. 

Le 13 , à cinq heures du matin, 
nous découvrîmes pendant quelques 
minutes le fommet du pic, qui s’élevoit 
au-deffus des nuées, ôc qui étoit cou- 
vert de neige : il nous reftoit alors au 
N. E. ; il gît au 3p d 6 ' de latitude S. 
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& au i8j d ij' de longitude O., & je 
l’appellai Mont Egmont , en honneur Asi, “ 
du Comte de ce nom. Il paroît avoir 
tine bafe fort large , & s’élever par 
degrés ; il avoifine la mer ; le pays qui 
l’environne eft plat ôt d’un afpe£t agréa- 
ble ; il eft aifé de le reconnoître à la 
verdure & au bois dont il eft couvert , 

& la côte au-deflous forme un grand 
Cap , que j’ai nommé Cap Egmont. 

Il gît au S. S. 0 . 7 O. à vingt-fept lieues 
de la Pointe Albatrofs , & fur fon côté 
feptentrional il y a deux petites Ifles 
fituées près d’une pointe remarquable 
qui eft fur la grande terre, & qui s’é- 
lève à une hauteur confidérable , e» 
forme de pain de fucre. Au Sud du 
Cap , la terre court S. E. ^ E. & S. 

S. E. , & paroît former par-tout une 
côte efcarpée. A midi , le Cap Egmont 
nous reftoit à-peu-près au N. E. , ôc 
dans cette direction , à environ quatre 
lieues de la côte , ôous avions 40 braf-’ 
fes d’eau. Le vent , pendant le refte du 

y y 
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1 jour , fouffla de l’O. au N. O. ~ O. 
& nous continuâmes à gouverner S. 
S. E. & S. E. 7 E. le long de la côte, 
en nous en tenant éloignés de deux 
ou trois lieues. A fept heures & demie, 
nous entrevîmes encore légèrement le 
Mont Edgcombe , qui nous reftoit au 
N. ij d O. à environ dix lieues. 

Le lendemain 14 , à cinq heures du 
matin, nous gouvernâmes S. E. ^ S., 
la côte inclinant davantage vers le Sud ; 
& environ une demi-heure apres , nous 
découvrîmes une terre qui nous reftoit 
au S. O. ~ S. fur laquelle nous couru- 
çies. A midi , l’extrémité N. O. de la 
terre en vue nous reftoit au S. 6 y d O. : 
ôt nous avions au S. S. E. à cinq lieues 
une terre élevée qui avoit l’apparence 
d’une Ifle, & fituée au-deflous de la 
Nouvelle Zélande. Nous étions alors 
dans une baie dont nous ne pouvions 
pas appercevoir le fond qui nous reftoit 
au Sud, quoique le tems lut clair dans 
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Ce rumb. Notre latitude, par obferva- 
tion , étoit de 40 d 27' S. , & notre lon- 
gitude de 184 e1 3p' O. A huit heures 
du foir , nous étions à deux lieues de 
la terre que nous avions découverte 
le matin , ayant fait dix lieues depuis 
midi; la terre, que nous avions vue au 
S. 63 * 0 . nous reftoit dans ce moment 
au N. 5'^ d O. à l^diftance de fept ou 
# huit lieues, & elle avoit l’apparence 
d une Ifle. Entrq cette terre & le Cap 
Egmont , gît la baie au côté occidental 
de laquelle nous étions ; la terre eft: 
en cet endroit d’une hauteur confidé- 
rable , ôc entrecoupée par des vallons 
& des collines. 
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•te 1 ^ » 

CHAPITRE VII. 

Séjour dans le Canal de la Reine Char- 
lotte. PaJJ'age à travers le Détroit qui 
fépare les deux IJles } & retour au Cap 
Turnagain. Horrible coutume des ha - 
bitans. Mélodie remarquable des Oi - 
féaux. Vijite faite à un Hippah } & • 
plufieurs autres particularités. 

IL a côte à cet endroit fembloit former 
plufieurs baies , dans l’une defquelles 
je me propofois de conduire le vailfeau 
qui marchoit très-mal, afin de le ca- 
réner, & pour réparer en même-tems 
quelques avaries & faire provifion de 
bois ôc d’eau. 

Dans cette vue , je louvoyai toute 
la nuit, la fonde rapportant de 80 à 
6 3 bralfes d’eau. Le lendemain au ma- 
tin , 1 à la pointe du jour , je portai 
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vers un canal qui a fa direction au S. 
O., à huit heures, je me trouvai en- 
dedans de l’entrée , qu’on peut recon- 
noître au moyen d’un récif de rochers 
qui fe prolongent depuis la pointeN. O., 
& de quelques Ifles de roche , fituées à 
la hauteur de la pointe S. E. A neuf 
heures, le peu de vent que nous avions, 
étant variable, nous fumes portés par 
la marée ou le courant à deux enca- 
blures de la côte N. O. où la fonde 
donnoit 54 brafTes ; mais à l’aide de 
nos bateaux nous regagnâmes le .large. 
Dans ce moment même, nous apper- 
çûmes deux fois près de la côte , un 
lion marin dont la tête , qui relfembloit 
exaflement à celle du mâle décrit dans 
le Voyage du Lord Anfon, s’élevoit 
au-deifus de l’eau. Nous vîmes aulfi 
quelques naturels du pays , qui traver- 
foient la baie dans une pirogue , & 
nousapperçûmes un village fur la pointe 
d’une Ifle fituée à fept ou huit milles 
en-dedans de l’entrée, A midi , nous 
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étions en travers de cette Ifle ; maïs j 
comme il y avoit peu de vent, j’ordon- 
nai aux bateaux de marcher en avant 
pour touer le vaifleau. A une heure j 
nous tournâmes l’extrémité S. E. de 
l’Ifle en la rangeant de près , & les 
habitans du village dont on vient de 
parler fe montrèrent fur le champ en 
armes. A environ deux heures , nous 
mouillâmes fur le côté N. O. de la baie 
& en face de l’extrémité S. O. del’Ifle, 
dans une anfe très-sûre ôt très-com- 
mode, par 1 1 braffes d’eau , fond m»u , 
& nous amarrâmes avec l’ancre de 
toue. 



Nous étions à quatre portées de 
canon du village ou hippah , lorfque 
nous vîmes quatre pirogues fe détacher 
vraifemblablement pour nous obferver 
& voir fi elles feroient en état de s’em- 
parer de nous. Les hommes étoient 
tous bien armés & habillés à-peu-près 
comme on les voit repréfentés dans la 
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figure publiée par Tafman ; deux coins 
de l’étoffe , dont ils s’enveloppoient le 
corps , fe relevoient par derrière , paf 
foient fur les épaules , ôc fe rejoignoient 
à l’extrémité fupérieure du vêtement 
en-devant , à laquelle ils étoient ratta- 
chés au-deffous de la poitrine ; mais il 
y avoit très-peu d’indiens' qui euffent 
des plumes dans leurs cheveux. Ils ra- 
mèrent plufieurs fois autour du vaifi 
feau, en nous faifant leurs gefles ac- 
coutumés de menaces 6c de défi , 8c 
enfin ils commencèrent l’attaque en 
nous jettant quelques pierres ; Tupia 
leur fit des remontrances qui ne paru- 
rent pas avoir beaucoup de fuccès ; nous 
craignions d’être enfin obligés de faire 
feu fur eux , quand un Indien très-âgé 
nous témoigna le defir qu’il avoit de 
venir à bord. Nous l’encourageâmes à 
exécuter fon projet ; nous jettâmes une 
corde dans fa pirogue , qui s'avança 
fur le champ aux côtés du vaiffeau ; 
lç vieillard fe leva 6c fe préparoit à 
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monter , mais tous fes compatriotes s’y 
opposèrent , en lui parlant avec beau- 
coup de véhémence ; ils le faifirent 
même & le retinrent quelque tems. Il 
perfifta cependant toujours dans fon 
deffein , ôc après s’être enfin débarraffé 
d’eux , il vint à bord. Nous le reçûmes 
avec toutes les marques pofiibles de 
bienveillance & d’amitié , & , lorfqu’il 
y eut refté quelque tems , nous le ren- 
voyantes . après lui avoir fait plufieurs 
préfens pour fes compagnons. Dès qu’il 
fut de retour dans fa pirogue , tous les 
Indiens qui montoient les autres fe mi- 
rent à danfer; mais nous ne pouvions 
pas juger s’ils exprimoient des difpo- 
fitions amicales ou ennemies , car nous 
les avions vu danfer également & quand 
ils préfentoient la paix & quand ils fe 
difpofoient à la guerre. Cependant ils 
fe retirèrent bientôt dans leur Fort, 
& j’allai à terre avec la plupart des 
Officiers au fond de l’anfe , vis-à-vis du 
vaifleau. 
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Nous y trouvâmes un beau courant — — • 
d’une excellente eau douce & du bois A N N É E 

1770. 

en très-grande abondance , car le ter- Janvict# 
rein n’étoit qu’une feule forêt d’une 
vafte étendue. Comme nous avions 
porté la feine avec nous , nous la jettâ- 
mes une ou deux fois , avec tant de 
fuccès que noqs prîmes près de trois 
cens livres de poiffons de différentes 
efpeces , qui furent tous partagés éga- 
lement entre les gens de l’équipage. 

Le 16, à la pointe du jour, pen- 
dant que nous étions occupés à caréner 
le vaiffeau , trois pirogues s’avancèrent 
vers nous; elles avoient à bord plus 
de cent hommes , outre plufieurs de 
leurs femmes que nous fûmes charmés 
de voir, car en général leur préfence 
eft un figne de paix ; mais ils devinrent 
bientôt très-incommodes , & ils nous 
firent craindre avec raifon qu’ils ne mé- 
ditaffent quelque entreprife fâcheufe 
contre ceux de nos gens qui étoient 
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dans les bateaux au côté du vaifleau* 
Cependant ayant envoyé la chaloupe 
à terre avec quelques futailles, & quel- 
ques-unes des pirogues entreprenant de 
la fuivre, nous crûmes qu’il étoit nécef- 
faire de les intimider, & pour cet effet 
nous tirâmes des coups de fufils char- 
gés à petit plomb. Nous étions à une 
fi grande diftance qu’il étoit impoffible 
de les atteindre ; cependant cet expé- 
dient eut du fuccès ; car ils abandpnnc- 
reatleurpourfuite. Ils avoient dans leurs 
pirogues des poilfons qu’ils offrirent de 
nous vendre, & quoiqu’ils fuffent gâ- 
tés , nous confentîmes à les acheter ; 
pour cela nous leur envoyâmes un de 
nos gens dans un bateau, & ils firent 
leurs échanges pendant quelques tems 
d’une manière très-honnête. A la fin , 
l’un d’eux guettant un moment favo- 
rable , tâcha d’arracher du papier que 
notre homme tenoit à la main , ôc 
comme il le manqua , il fe mit fur le 
diamp dans une pofture de défenfe, 
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agita Ton patou-patou , & parut fe dif- . — ■- * 
pofer à frapper : on lui tira du vaifleau A,n,É * 
un coup de fufil chargé à petit plomb , ^ n / 
dont quelques grains l’atteignirent au 
genou. Ce contre-tems mit fin à nos 
échanges , mais les Indiens reftèrent 
toujours près du vaifleau ; il ramèrent 
alentour plufieurs fois & ils causèrent 
avec Tupia , principalement fur les 
traditions qu’ils avoient touchant les 
antiquités de leur pays. Nous avions 
confeillé à Tupia de les amener fur 
ce fujet , en leur demandant fi jamais 
ils avoient vu un vaifleau comme le 
nôtre , où s’ils avoient oui-dire qu’un 
pareil bâtiment eut abordé autrefois 
fur leur côte. Ils répondirent toujours 
d’une manière négative ; de forte que 
la tradition n’avoit confervé parmi eux 
aucun fouvenir de Tafman, quoique, 
d’après une obfervation faite ce même 
jour , 1 5 , nous euflions trouvé que 
nous n’étions qu’à quinze milles au Sud 
de la Baie des Ajfajjins . Notre latitude 
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étoit de 4i d $' 32" , & celle de la Baie 
des AJJajfins , fuivant la relation de 
Tafman, de 4. o d 50'. 

Les femmes qui étoient à bôrd de 
ces pirogues , ôc quelques-uns des hom- 
mes , avoient une coëfïùre que nous 
ne connoiiïions pas encore. Elle étoit 
compofée d’une touffe de plumes noi- 
res , difpofées en rond ôt attachées fur 
le fommet de la tête , qu’elle couvroit 
en entier & qu’elle faifoit paroître deux 
fois aufiî élevée quelle l’étoit réelle- 
ment. 

ApRÈs-DÎNER,'je m’embarquai fur 
la pinaffe avec MM. Banks & Solan- 
der, Tupia& quelques autres perfon- 
nes , & nous allâmes dans une autre 
anfe éloignée d’environ deux milles de 
celle où mouilloit le vaiffeau. Dans 
notre route , nous vîmes flotter fur 
l'eau quelque chofe que nous prîmes 
pour un veau marin , mort 5 mais, après 
nous en être approchés, nous recon- 
nûmes 
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nûmes que c’étoit le corps d’une femme, 
qui , fuivant toute apparence , étoit 
morte depuis peu de jours. Quand nous 
fumes arrivés à l’anfe , nous y mîmes 
à terre & nous trouvâmes une petite 
famille d’indiens auxquels notre appro- 
che infpira vraifemblablement beau- 
coup d’effroi , car ils s’enfuirent tous , 
à l’exception d’un feul. Une converfa- 
tion entre celui-ci & Tupia ramena 
bientôt les autres , hormis un vieillard 
ôt un enfant qui s’étoient retirés dans 
le bois , d’où ils nous épioient fecrette- 
ment. La curiofité nous porta natu- 
rellement à faire à ces fauvages des 
queftions fur le corps de la femme que 
nous avions vu flotter fur l’eau. Ils 
nous répondirent,, par l’entremife de 
Tupia , que c’étoit une de leurs paren- 
tes , morte de fa mort naturelle , qu’a- 
près avoir attaché, fuivant leur coutu- 
me, une pierre au cadavre, ils l’avoient 
jetté dans la mer , & que probable- 
ment le corps s’étoit féparé de la pierre. 
Tome V. X 
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Lorsque nous allâmes à terre , ces 
Indiens étoient occupés à apprêter leurs 
alimens , ôc ils faifoient cuire alors un 
chien dans leur four ; il y avoit près de 
là plufieurs paniers de provifion ; en 
jettant par hafard les yeux fur un de ces 
paniers , à mefure que nous partions , 
nous apperçumes deux os entièrement 
rongés , qui ne nous parurent pas être 
des os de chien , & que nous reconnû- 
mes pour des os humains après les avoir 
examinés de plus près. Ce fpeêlacle 
nous frappa d’horreur , quoiqu’il ne fit 
que confirmer ce que nous avions oui- 
dire plufieurs fois depuis notre arrivée 
fur la côte. Comme il étoit fùr que c’é- 
toit véritablement des os humains , il 
ne nous fut pas polfible de douter que 
la chair qui les couvrait n’eut été man- 
gée. On les avoit trouvés dans un pa- 
nier de provifion ; la chair qui reftoit 
fembloit manifeftement avoir été ap- 
prêtée au feu , & l’on voyoit , fur les 
cartillages , les marques des dents qui y 
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avaient mordu. Cependant , pour con- === 
firmer des conjectures que tout rendoit A ” E 
fi vraifemblables , nous chargeâmes 
Tupia de demander ce que c’étoient 
que ces os , 6t les Indiens répondirent 
* fans héfiter en aucune manière , que 
c’étoient des os d’hommes. On leur 
demanda enfuite ce qu’étoit devenue 
la chair , ôt ils répliquèrent qu’ils l’a- 
voient mangée; mais, dit Tupia, pour- 
quoi n’avez - vous pas mangé le corps 
de la femme que. nous avons vu flot- 
ter fur l’eau ? Cettè femme , répondi- 
rent-ils, eft morte de maladie ; d’ailleurs 
elle étoit notre parente , & nous ne 
mangeons que les corps de nos enne- 
mis qui font tués dans une bataille. En 
nous informant qui étoit l’homme dont 
nous avions trouvé les os , ils nous di- 
rent qu’environ cinq jours auparavant, 
une pirogue , montée par fept de leurs 
ennemis , étoit venue dans la baie , 6c 
que cet homme étoit un des fept, qu’ils 
avoient tués. Quoiqu’il foit difficile 
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d’exiger de plus fortes preuves que citte 
horrible coutume eft établie parmi les 
habitans de cette cote , cependant nous 
allons en donner qui font- encore plus 
frappantes. L’un de nous leur demanda 
s’ils avoient quelques os humains où il ' 
y eût encore de la chair ; ils nous ré- 
pondirent qu’ils l’avoient toute man- 
gée , mais nous feignîmes de ne pas 
croire que ce fulfent des os d’hommes , 
& nous prétendîmes que c’étoient des 
os de chien ; fur quoi un des Indiens 
faifit fon avant-bras avec une forte de 
vivacité , ôc en l’avançant vers nous , 
il dit que l’os que tenoit M. Banks dans 
fa rnain, avoit appartenu à cette partie 
du corps ; ôc pour nous convaincre en 
même-tems qu’ils en avoient mangé la 
châir , il mordit fon propre bras 6c fit 
femblant de manger. Il mordit auffi ôc 
rongea l’os qu’avoit pris M. Banks , en 
le palfant à travers fa bouche ôc mon- 
trant par fignes que la chair lui avoit fait 
faire un très-bon repas j il rendit enfuite 
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l’os à M. Banks qui l’emporta avec lui. ^ 

Parmi les perfojines de cette famille , * 

nous vîmes une femme dont les bras , janvier, 
les jambes & les cuiffes avoient été dé- 
chirés en plufieurs endroits d’une ma- 
nière effrayante. On nous dit qu’elle 
s’étoit fait elle - même ces bleffures > 
comme un témoignage de la douleur 
qup lui caufoit la mort de fon mari, tué 
ôe mangé depuis peu par d’autres habi- 
tans qui étoient venus les attaquer d’un 
canton de l’Ifle, fitué à l’Eft , & que nos 
Indiens montroient avec le doigt. 

Le vailfeau mouilloit à un peu moins 
d’un quart de mille de la côte , & le 
matin , du 17, nous fûmes éveillés par 
le chant des oifeaux : leur nombre étoit 
incroyable , & ils fembloient fe difpu- 
ter à qui ferait entendre les fons les plus 
agréables. Cette mélodie fauvage étoit 
infiniment fupérieure à toute celle de 
même efpece que nous avions enten- 
due jufqu’alors ; elle reffembloit à celle 
* *3 
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que produiroient de petites cloches par- 
faitement d’accord , & peut - être que 
la diftance & l’eau qui fe trouvoit en- 
tre nous ôc le lieu du concert ajoutoic 
à l’agrément de leur ramage. En faifant 
quelques recherches , nous apprîmes 
que dans ce pays les oifeaux commen- 
cent toujours à chanter à environ deux 
heures après minuit , qu’ils continuent 
leur mufique jufqu’au lever du foleil , 
& qu’ils demeurent en fdence pendant 
le relie du jour , comme nos rollignols. 
L’après-midi, une petite pirogue arriva 
d’un village Indien au vaiffeau. Parmi 
les naturels qui la montoient , fe trouva 
le vieillard qui vint à bord de notre 
vaiffeau pour la première fois , lors de 
notre arrivée dans la baie. Dès qu’il fut 
près de nous , Tupia reprit de nouveau 
la converfation de la veille fur l’iifage 
de manger la chair humaine , ôt les In- 
diens répétèrent ce qu’ils nous avoient 
déjà dit : mais , ajouta Tupia , où font 
les têtes ? les mangez-vous auflî ? nous 
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ne mangeons que la cervelle , répondit 
le vieillard, ôc demain je vous appor- 
terai quelques têtes pour vous convain- 
cre que nous vous avons dit la vérité. 
Après avoir converfé quelque - tems 
avec notre Otahitien , ils lui dirent 
qu’ils s’attendoient à voir dans peu ar- 
river leurs ennemis , pour venger la 
mort des fept qui avoient été tués & 
mangés. • • * • * 

Le 1 8 , les Indiens furent plus tran- 
quilles qu’à l’ordinaire ; aucune piro- 
gue ne s’approcha du vaifTeau,ôt nous 
n’apperçùmes aucun des habitans fur la 
côte ; leurs pêches ôc leurs autres oc- 
cupations journalières étoient entière- 
ment fufpendues. Nous pensâmes qu’ils 
fe préparoient à fe défendre contre une 
attaque ; cela nous engagea à faire plus 
d’attention à ce quife paffoit à terre, 
mais nous ne vîmes rien qui pût fatis- 
faire notre curiofité. 

Après avoir déjeûné , nous nous 
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embarquâmes dans la pinafle pour exa- 
miner la baie , qui étoit d’une vafte éten- 
due ôc compofée d’une infinité de pe- 
tits havres ôc d’anfes dans toutes les di- 
rections : nous bornâmes notre excur- 
fion au côté occidental , ôc comme le 
canton où nous débarquâmes étoit cou- 
vert d’une forêt impénétrable, nous ne 
pûmes rien voir de remarquable. Nous 
tuâmes cependant un grand nombre de 
cormorans, que nous vîmes perchés fur 
leurs nids dans les arbres , ôc qui étant 
rôtis ou cuits à l’étuvée , nous donnè- 
rent un excellent mets. En nous en re- 
venant , nous apperçûmes un feul In- 
dien pêchant dans une pirogue : nous 
ramâmes vers lui , ôc , à notre grande 
furprife, il ne fit pas la moindre atten- 
tion à nous ; lors même que nous fûmes 
près de lui , il continua fon occupation, 
s’embarralfant auffi peu de nous que fi 
nous euflions été învifibles: il ne paroif- 
foit cependant ni ftupide ni de mauvaife 
humeur. Nous le priâmes de tirer foij 
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filet hors de l’eau afin que nouspuflions — » 

l’examiner , & il fit fur le champ ce que A " " * K 
nous demandions : ce filet étoit de for- janvier, 
me circulaire , étendu par deux cer- 
ceaux , & il avoit fept ou huit pieds de 
diamètre. Le haut en étoit ouvert, ôc 
au fond étoient attachées des oreilles 
de mer pour fervir d’appât ; il faifoit 
tomber ce fond dans la mer , comme 
s’il l’eut étendu à terre , & quand il 
croyoit avoir attiré affez de poilfon , il 
tiroit doucement fon filet jufqu’à ce 
qu’il fut près de laTurface de l’eau, de 
manière que les poiffons étoient foule- 
vés fans s’en appercevoir ; & alors il 
donnoit tout-à-coup une fecouffe qui 
les enveloppoit dans le filet : par cette 
méthode très-fimple , il avoit pris une 
grande quantité de poiffons ; il eft vrai 
qu’ils font fi abondans dans cette baie, 
que la pêche n’y exige ni beaucoup de 
travail , ni beaucoup d’adreffe. 

* * 

Ce jour-là même , quelques-uns de 

■ 
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• ■ - nos gens trouvèrent aux bords du bois, 

Année p r £ s [ J’ un creux ou f our trois os Je 

1770 . 1 # 7 

Janvier, hanches d’hommes qu’ils rapportèrent 
à bord ; nouvelle preuve que ces peu- 
ples mangent la chair humaine. M. 
Monkhoufe , notre Chirurgien , rap- 
porta aufii d’un endroit où il avoit vu 
plufieurs maifons défertes , les cheveux 
d’un homme , qu’il avoit trouvés parmi 
plufieurs autres chofes fufpendues à des 
branches d’arbres. 

_ «r 

Le ip , au matin, nous drefsâmes la 
forge de l’armurier , pour raccommo- 
der les crampons de la barre du gouver- 
nail & d’autres ferrures $ tous ceux de 
nos gens qui étoient à bord étoient tou- 
jours occupés à caréner ôt à faire d’au- 
tres opérations néceflaires dans le vaif- 
feau ; quelques Indiens vinrent près de 
nous , d’une autre partie de la baie, où 
ils dirent qu’il y avoit un bourg que 
nous n’avions pas vu. Ils apportoient 
une grande quantité de poiffon qu’ils 
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fioùs vendirent pour des clous , dont ■ : 

ils avoient alors appris à fe fervir, 6c A ™ o EE 
dans ces échanges , ils ne commirent j anvier> 
aucune fraude. 

Notre vieillard tint fa promefle le 2 
au matin , ôt nous apporta à bord qua- 
tre des fept têtes d’hommes , dont nous 
avons déjà parlé ; les cheveux 6c la chair 
y étoient encore en entier , mais nous 
remarquâmes qu’on en avoit tiré la cer- 
velle ; la chair étoit molle ôc on l’avoit 
préfer vé de la putréfa&ion en emploïant 
quelque expédient ; car elle n’avoit 
point d’odeur défagréable. M. Banks 
acheta une de ces têtes , mais le vieil- 
lard la lui vendit avec beaucoup de ré^ 
pugnance , 6c nous ne pûmes pas venir 
à bout de l’engager à nous en céder une 
fécondé ; ces peuples les confervent 
probablement comme des trophées , 
ainfi que les Américains montrent en 
triomphe les chevelures , ôc les Infu- 
lairesdesmersdu Sud, les mâchoires de 
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leurs ennemis. En examinant la tête 
qu’acheta M. Banks , nous remarquâ- 
mes qu’elle avoit reçu fur les tempes 
un coup qui avoit fra&uré le crâne. 

Nous fîmes une autre excurfion 
dans la pinafle pour parcourir la baie, 
mais nous n’apperçûmes point de ter- 
rein propre à faire un jardin à patates , 
& il nous fut impoflible de découvrir la 
moindre apparence de culture.^ Nous 
ne vîmes pas un feul Indien , mais nous 
trouvâmes un excellent havre , & , fur 
les huit heures du foir , nous retournâ- 
mes à bord du .vailfeau. 

Le 21 , MM. Banks & Solander 
allèrent pêcher à l’hameçon & à la li- 
gne , & ils prirent par-tout fur les ro- 
chers une quantité immenfe de poiffon, 
dans les endroits où l’eau avoit 4 à j 
brades; on jettoit la feine chaque foir, 
& prefque toujours on en prit autant 
qu’en pouvoit manger tout l’équipage. 
Ce jour-là , tous nos gens eurent per- 
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million d’aller à terre au lieu de l’ai- - t-sj-u 

guade , & de fe divertir comme ils le A K É * 
r . v 1770* 

jugeroient a propos. Jaavicr . 

Le matin, du 22 , je m’embarquai 
de nouveau fur la pinaflfe , accompagné 
de MM. Banks ôc Solander , dans le 
delïein d’examiner le fond du canal ; 
mais après avoir fait environ quatre Ou 
cinq lieues fans même l’appercevoir j 
le vent étant contraire & le jour à moi- 
tié palfé , nous allâmes à terre fur le 
côté oriental , pour monter fur les col- 
lines & voir ce qu’on pourroit décou- 
vrir de leur fommet. 

MM. Banks ôt Solander s’occupè- 
rent à faire des recherches de Botani- 
que près de la grève , & je gravis une des 
collines avec un des matelots : quand 
je ftis arrivé au fommet, je reconnus 
que la vue du canal étoit interceptée 
par des collines qui s’élevoient encore 
plus haut dans cette dire&ion , & que 
des bois impénétrables rendoient inac- 
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? ■ ■ ceflibles. Cependant je fus bien récom- 

a ” 7 ” o é e penfé de mes fatigues ; car je vis la mer 
Janvier, fur le côté oriental du pays , & un peu 
à l’Eft de l’entrée du canal où mouil- 
loit le vailfeau , un paflage qui condui- 
foit au côté de l’Oueft. La grande terre 
qui gît fur le côté oriental de ce golfe, 
fembloit être un chemin étroit de col- 
lines très-hautes , & faire partie du côté 
S. O. du détroit ; fur le côté oppofé , 
elle paroiflbit courir à l’Eft aufti loin 
que pouvoit s’étendre la vue , ôc au S. 
E. il y avoit l’apparence d’une ouver- 
ture à la mer qui lavoit la côte orien- 
tale : à l’Eft du canal , j’apperçus aufti 
quelques Ides que j’avois prifes aupara- 
vant pour une partie de la grande terre. 
f ! 

Après avoir fait cette découverte , 
je defcendis la colline , & ayant pris 
quelques rafraîchiflemens, nous retour- 
nâmes au vaifleau. Dans notre route , 
nous examinâmes les havres ôc les an- 
iès ûtués derrière les Ifles que j’avois 



gitized by Googt 




i 



du Capitaine Cook. 33 j 
découvertes de la colline , & nous i 
rencontrâmes un village , compofé de 
plufieurs maifons qui nous parurent 
abandonnées depuis long-tems. Nous 
vîmes aufli un autre village inhabité , 
mais le jour étant trop avancé pour pou- 
voir le vifiter, nous nous hâtâmes de 
regagner le vaifleau , où nous arri- 
vâmes entre huit & neuf heures du 
foir. 

J’employai la journée , du 23; 
à examiner les environs , & fur une 
des Ifles où je débarquai, je vis plu- 
fieurs maifons qui paroiffoient égale- 
ment défertes depuis long-tems , & je 
n’apperçus aucune trace d’habit ans. 

Le 24, nous allâmes vifiter, dans 
le hippah ou village bâti fur la pointe 
de l’Ifle près du lieu de notre mouil- 
lage , ceux qui nous étoient venu voir 
lors de notre arrivée dans la baie. Ils 
nous reçurent avec toute la confiance 
& la civilité polfibles, & nous mon* 
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trèrent toutes les parties de leurs ha- 
bitations , qui étoient propres & com- 
modes. Lille ou rocher fur lequel ce 
bourg eft fitué , eft féparee de la grande 
terre par une brèche ou filfure fi étroite, 
qu’un homme pourroit prefque fauter 
d’un bord à l’autre. Les côtés en font 
fi efcarpés , que toute fortification arti- 
ficielle y eft prefque inutile ; on y avoit 
cependant élevé une légère palilfade 
& une petite plateforme , vers la par- 
tie du rocher où l’accès étoit le moins 
difficile. 

> 

Les Indiens nous apportèrent plu- 
fieurs os humains dont ils avoient mangé 
la chair, & qu’ils offrirent de nous ven- 
dre ; car ces os étoient devenus un ar- 
ticle de commence par la curiofité de 
ceux d’entre nous qui en avoient ache- 
té - , comme des preuves de l’abominable 
ufàge que plufieurs perfonnes ont re- 
fufé de croire, malgré le rapport des 
voyageurs. Nous remarquâmes avec 

furprife , 
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furprife , dans une partie de ce village , — -r 

une croix exactement femblable à celle A '* * * B 
d’un Crucifix ; elle étoit ornée de nlu- T 

1 jnnvieï. 

mes , & quand nous demandâmes pour- 
quoi elle avoit été dreflée , on nous 
dit que c’étoit un monument élevé à 
un homme qui étoit mort ; ils nous 
avoient dit auparavant qu’ils n’enter- 
roient pas leurs morts ôc qu’ils les jet- 
toient dans la mer ; mais lorfque nous 
demandâmes ce qu’étoit devenu le ca- 
davre de cet Indien , en mémoire du- 
quel on avoit érigé cette croix, ils ne 
voulurent pas nous répondre. 

Quand nous quittâmes ces Infu- 
laires , nous allâmes à l’autre extrémité 
de l’Ifle, & après y avoir pris de l’eau , 
nous nous rendîmes delà fur la grande 
terre où nous vîmes plufieurs maifons, 
mais fans habitans , fi l’on en excepte 
un petit nombre qui étoient fur quel- 
ques pirogues difperfées , & qui fem- 
bloienp pêcher. Dès que nous eûmes 
Tome V. Y 
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i examiné ce canton , nous retournâmes 

Annee dî ner au vaiffeau. 

1770. 

Janvier. 

Pendant la vifite que nous ren- 
dîmes aux Indiens, Tupia, qui étoit tou- 
jours refté avec nous , les avoit enten- 
du parler continuellement de fufils ôc 
d’hommes tués ; nous ne concevions 
pas cofnment nos armes à feu avoient 
pu devenir le fujet de leur converfa- 
tion , cela occupa fi fort notre atten- 
tion que tout le long de la route , ôc 
même après que nous fumes arrivés à 
bord, nous ne cefsâmes d’en parler à 
notre Otahitien. Nous formions diver- 
fes conjectures qui faifoient bientôt 
place à d’autres, lorfque nous apprî- 
mes que , le 2 1 , un de nos Officiers , 
fous prétexte d’aller à la pêche, avoir 
ramé vers le hippah ; que deux ou trois 
pirogues s’approchant de fon bateau , 
il craignit que les Indiens ne vou luf- 
fent l’attaquer, ôc qu’en conféquence 
il leur avoit tiré trois coups de fulil , 



Di 



itized by 



Google 




du Capitaine Cook. 359 
l’un chargé à petit plomb & deux au- 
tres chargés à balle. Les naturels fe 
retirèrent avec la plus grande précipi- 
tation ; ils étoient probablement venus 
dans des intentions amicales , car toute 
leur conduite j foit avant, foit après , 
annonçoit ces difpofitions , & il n’a- 
voient aucune raifon de s’attendre à 
un pareil traitement de nous, qui les 
avions toujours accueillis non-feule- 
ment avec humanité , mais même avec 
amitié : d’ailleurs ils ne nous avoient 
donné aucun fujet de plainte. 

Le 2 j , je fis , avec MM. Banks 6 c 
Solander, une autre excurlion fur la 
pinaffe le long de la côte vers l’embou- 
chure du canal ; en débarquant fur la 
côte d’une petite anfe pour tuer des 
cormorans , nous rencontrâmes une 
grande famille de ces Indiens qui ont 
coutume de fe difperfer parmi les diffé- 
rentes criques ôt baies , où ils peu- 
vent fe procurer une plus grande quan- 

Y 2 
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tité de poiflons , & qui ne laiflent qu’un 
petit nombre de leurs camarades dans 
le hippah , ou ils fe réfugient tous en 
tems de danger. Quelques-uns de ces 
naturels firent un chemin allez confi- 
dérable pour venir à notre rencontre, 
& ils nous invitèrent à aller avec eux 
vers leurs compagnons , à quoi nous 
cônfentîmes de bon cœur. Nous trou- 
vâmes qu’ils étoient au nombre d’en - 
viron trente hommes , femmes ôc en- 
fans, qui nous reçurent tous avec tou- 
tes les démonftrations pofiibles d’ami- 
tié. Nous leur diltribuâmes quelques 
rubans éc des verroteries , & en retour 
ils nous embrafsèrenr, jeunes éc vieux , 
hommes éc femmes : ils nous donnè- 
rent aufii des poilfons, éc après avoir 
palfé quelque tems avec eux, nous re- 
tournâmes au vailfeau , charmés de 
notre nouvelle connoilfance. 

Le 2 6 au matin , je m’embarquai fur 
le bateau , ainfi que MM. Banks 6c 
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Solander, ôc nous entrâmes dans une ^ 

des baies fituée fur le côté oriental du 
canal , afin de revoir une fécondé fois janvier, 
le détroit qui pafloit entre la mer de 
l’Eft & celle de l’Oueft. Après avoir 
débarqué à un endroit convenable, 
nous gravîmes fur une colline très- 
haute, du fommet de laquelle nous 
apperçûmes diftinclement tout le dé- 
troit, ainfi que la terre fur la côte op- 
pofée que nous jugeâmes être à environ 
quatre lieues ; mais comme il y avoit 
du brouillard fur l’horifon , nous ne 
pûmes pas découvrir fort loin au S. 

E. ; cependant je réfolus de chercher 
un palfage avec le vaififeau, dès que 
nous remettrions en mer. Nous trou- 
vâmes au haut de cette colline un tas 
de pierres avec lefqu elles nous conf- 
truisîmes une piramide, où nous laif- 
sâmes quelques balles de fufil, du petit 
plomb , des verroteries & d’autres cho- 
fes propres à réfifter aux injures du 
tems , & qui , ne pouvant être l’ouvrage 
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; des Indiens , attelleront par la fuite à 
tous les Européens qui vifiteront ces 
lieux , que d’autres habitans d’Europe 
y ont déjà été avant eux. Nous def- 
cendîmes enfuite la colline, ôc nous 
fîmes un très-bon repas des cormorans 
ôc des poiflons que nous avions pris , 
ôc qui furent apprêtés par l’équipage 
du bateau , dans un endroit dont nous 
étions convenus : nous y trouvâmes 
une autre famille Indienne qui nous 
reçut en nous témoignant , comme à 
l’ordinaire , beaucoup de joie ôc d’ami- 
tié ; ces Infulaires nous indiquèrent où 
nous pourrions trouver de l’eau , ôc 
ils nous rendirent tous les autres 
bons offices qui dépendoient d’eux. 
Delà, nous allâmes au bourg dont nous 
avoient parlé les Indiens , qui vinrent 
nous voir le 19 : ce bourg, ainfi que 
les autres que nous avions vus aupara- 
vant , étoit bâti fur une petite Ifle ou 
rocher d’un accès fi difficile , que nous 
courûmes des dangers pour fatisfaire 



Digitizéd by Google 




du Capitaine Cook. 343 
notre curiofité. Ces Indiens nous re- - - — 
purent à bras ouverts j ils nous con- " ^o. E 
duifirent dans tous les endroits de ce Janvier, 
village , & il nous montrèrent tout ce 
qu’il contenoit. Il étoit compofé de 
quatre-vingt à cent maifons , & n’avoit 
qu’une plateforme de guerre. Nous don- 
nâmes à nos hôtes quelques clous, des 
rubans & du papier, ce qui leur fit 
tant deplaifir, que lors de notre départ, 
ils remplirent notre bateau de poifions 
fecs , dont nous nous apperçûmes qu’ils 
avoient raffemblé de grandes quantités. 

Nous pafsâmes le 27 & le 28 à ra- 
douber le vaifleau , pour nous préparer 
à remettre en mer, à attacher une 
barre d’arcaffe au gouvernail , à mettre 
des pierres dans la foute au bifcuit , 
ôc plus d’arrimage à la poupe , enfin 
à raccommoder les futailles & prendre 
du poiflbn. 

Le 29 , nous reçûmes une vifite de 
notre vieillard , qui s’appelait Topaa t 
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! ôc de trois autres naturels du pays avec 
quiTupia eut une longue converfation. 
Le vieillard nous apprit la mort d’un 
des Indiens fur lequel avoit tiré l’Of- 
licier qui étoit allé vifiter le hippah fous 
prétexte de pêcher ; mais je découvris 
enfuite , avec beaucoup de plaifir , que 
cette nouvelle n’étoit pas vraie; ôc 
que fi l’on prenoit à la lettre les dis- 
cours de Topaa, ils nous induiroient 
fouvent en erreur. MM. Banks ôc So- 
lander, allèrent plufieurs fois à terre 
les deux ou trois derniers jours , mais 
ils furent empêchés de pénétrer bien 
avant par des plantes parafites , fi touf- 
fues ôc tellement entrelacées les unes 
dans les autres , qu’elles remplifioient 
exa&emént tout l’efpace qui fe trou- 
voit entre les arbres auxquels elles 
étoient attachées, ôc rendoient les bois 
abfolument impraticables. Je débar- 
quai auffi ce jour-là même , fur la pointe 
occidentale du canal , ôc du' fommet 
d'une colline fort élevée , j’examinai 
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la côte au N. O. La terre la plus éloi- — 
gnée que je pus appercevoir dans ce * 7 ” 0> 
rumb étoit une Ifle dont on a déjà j anv ier. 
parlé , & qui fe trouvoit à environ dix 
lieues , non loin de la grande terre : 
entre cette Ifle & l’endroit où j étois, 
je découvris tout près de la côte quel- 
ques autres Ifles formant plufieurs 
baies , dans lefquelles il fembloit y avoir 
un bon mouillage pour le vaiffeau. 

Après avoir pris la pofition des diffé- 
rentes pointes , je dreffai une autre pile 
de pierres , où je laiffai une piece d ar- 
gent avec quelques balles ôt des verro- 
teries , & j’arborai au fommet un mor- 
ceau de vieille flamme : en retournant 
au vaiffeau , j’abordai plufieurs natu- 
rels du pays que je vis le long de la 
côte, & j’achetai d’eux une petite quan- 
tité de poiffons. 

Le 30, dès le grand matin, j’en- 
voyai un bateau à l’une des Ifles pour 
chercher du céleri , & pendant que nos 
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gens en cueillirent, une vingtaine d’in- 
diens, hommes , femmes & enfans, 
débarquèrent près de quelques huttes 
défertes. Dès qu’ils furent fur la côte , 
cinq ou fut femmes s’aflirent enfemble 
à terre, & fe mirent à fe faire des bleffu- 
res effrayantes fur les jambes , les bras 
& le vifage , avec des coquilles & des 
morceaux pointus de talc ou de jaf- 
pe. Nous imaginâmes que leurs maris 
avoient été tués depuis peu parleurs en- 
nemis ; pendant qu’elles faifoient cette 
horrible cérémonie , les hommes , fans 
y faire la moindre attention & fans être 
touchés en aucune manière de leur 
état , travaillent à réparer les huttes. 

Le charpentier ayant préparé deux 
poteaux, qu’on devoit placer comme 
des monumens de notre arrivée dans 
cet endroit , j’y fis mettre le nom du 
vaiffeau & la date de l’année ôc du mois 
de notre débarquement. L’un d’eux fut 
dreffé au lieu de l’aiguade ; on arbora 
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au fommet le pavillon d’union , & je 
fis porter l’autre fur l’Ifie la plus voi- A " 7 ’^ E ' 
fine, qui eft appellé Motuara par les j ailvier . 
naturels du pays. J’allai d’abord avec 
M. Monkhoufe au village ou hippah , 
où je rencontrai notre vieillard , & je 
lui dis , ainfi qu’à plufieurs autres , par 
l’entremife de notre Otahitien , que 
nous étions venus placer une marque 
fur l’Ifie, afin de montrer aux vaifleaux 
qui y arriveroient dans la fuite , que 
nous y étions venus avant eux. Ils y 
confentirent de bon cœur & ils pro- 
mirent qu’ils ne l’abattroient jamais. Je 
fis à chacun quelque préfent, ôc je don- 
nai au vieillard une piece d’argent de 
trois pences y frappée en 1736, avec 
des clous de fiche , fur lefquels étoit 
gravée la grande flèche du Roi , cho^ 
fes que je jugeai les plus propres à 
fe conferver plus long-tems parmi eux. 

Je plaçai le poteau fur la partie la plus 
élevée de l’Ifle , & j’y arborai enfuite le 
pavillon d’union. Je donnai à ce canal le 
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nom de Canal de la Reine Charlotte j 
& je pris , en même-tems , une poffef- 
fion formelle de ce pays , ainfi que des 
environs , au nom & pour le fervice du 
Roi George III. Nous bûmes alors une 
bouteille de vin au nom de Sa Majefté , 
& nous donnâmes la bouteille au vieil- 
lard qui nous avoit accompagné fur la 
colline , ôc qui fut enchanté de ce 
préfent. 

Pendant qu’on drefloit le poteau, 
nous fîmes au vieillard des queftions 
fur le paflage dans la mer orientale, 
& il nous en confirma l’exiftence ; nous 
lui en limes enfuite d’autres , fur la terre 
au S. O. du détroit où nous étions alors. 
Cette terre , répondit-il , eft compo- 
fée de W^hennuas ou Ifles dont on 
peut faire le tour en peu de jours , 
& on l’appelle Tovy peonammoo : ce 
mot , traduit littéralement , fignifie 
« eau de talc verd », & probablement 
fi nous avions mieux entendu ce qu’il 

s 
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difoit j nous aurions reconnu que Tovy 
poenammoo n’étoit pas le nom général 
de tout le diftriét du Sud , mais un mot 
qui délignoit quelqu’endroit particulier 
où ils raffemblent le talc verd , ou la 
pierre dont ils font leurs ornemens ôc 
leurs outils. Il ajouta qu’il y avoit auiïi 
un troifième IVhennua , qu’il appelloit 
Eaheinomaüive } fur le côté Eft du dé- 
troit , dont on ne peut faire le tour 
que dans plufieurs lunes , & il donnoit 
le nom de Tierra fritte à la terre qui 
bordoit le détroit. Lorfque nous eû- 
mes dreffé notre poteau , & appris 
cette particularité , nous retournâmes 
à bord du vailfeau & nous emmenâmes 
avec nous le vieillard , qui étoit fuivi 
de fa pirogue fur laquelle il s’en re- 
tourna après-dîner. 

Le 31 , après avoir completté no- 
tre provifion de bois & d’eau , j’en- 
voyai deux détachemens , l’un pour 
couper du petit bois , & l’autre pour 
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prendre du poiflon. Le foir nous eûmes 
un vent fort du N. O. , accompagné 
d’une pluie fi abondante que nos ôi- 
feaux fufpendirent leur ramage , que 
nous avions entendu jufqu’alors pen- 
dant la nuit avec un plaifir dont il étoit 
impolfible de ne pas regretter la pri- 
vation. 

Le premier Février , le vent aug- 
menta , & nous eûmes une tempête 
accompagnée de raffales pefantes qui 
fouffloient de la haute terre & dont 
l’une rompit la haufière que nous avions 
attachée à la côte , & nous obligea de 
laifler tomber une autre ancre. Vers mi- 
nuit le vent devint plus modéré, mais 
la pluie continua avec tant de violence , 
que le ruiffeau qui nous avoit fourni 
de l’eau , déborda & emporta dix peti- 
tes futailles qu’on y avoit lailfées rem- 
plies d’eau , ôc dont nous ne pûmes re- 
couvrer aucune, quoique nous eufTions 
fait des recherches dans toute l’anfe. 
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* Le 3 , comme j’avois deffein de met- 
tre à la voile à la première occafion , 
j’allai au hippah fitué fur le côté orien- 
tal du canal , & j’achetai une quantité 
confidérable de poiffons coupés & à 
moitié fecs pour nous fervir de provi- 
fions. Les Indiens de ce canton , con- 
firmèrent tout ce que le vieillard nous 
avoit dit fur le détroit & le pays , & 
vers le midi je les quittai. Notre dé- 
part fembloit en affliger quelques-uns, 
& d’autres en paroiffoient joyeux j ils 
me vendirent fans répugnance le poif- 
fon ; mais il y en eut plufieurs qui nous 
donnèrent à connoître par des fignes 
manifeftes que ce marché leur faifoit 
de la peine. En retournant au vaiffeau , 
quelques-uns de nos gens firent une 
incurfion le long de la côte au Nord, 
pour acheter des naturels du pays de 
nouveaux poiffons , mais ils n’y réuflî- 
rent pas trop bien. Le foir on porta 
au vaiffeau tout ce que nous avions 
à terre , parce que je voulois mettra 
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: à la voile le lendemain ; le vent h a 
nous le permit pas. 

Le 4, tandis que nous attendions 
un vent favorable , nous nous occu- 
. pâmes à pêcher & à ralfembler des 
coquillages & des femences de diffé- 
rente efpèce, & le j, dès le grand 
matin, nous virâmes à pic fur l’ancre 
d’alfourche , & l’on porta en avant 
le grapin afin de remorquer le vaifleau 
hors de l’anfe. Cette manœuvre étant 
finie à deux heures de l’après-midi, 
nous appareillâmes ; mais le vent tom- 
bant prefqu’aufli-tôt , nous fûmes obli- 
gés de mouiller de nouveau un peu 
au-deflus de Motuara. Quand nous 
fumes fous voile, le vieillard Topaa 
vint à bord pour nous dire adieu , ôc 
comme nous defirions toujours d’ap- 
prendre fi , parmi ce peuple , il s’étoit 
confervé quelque tradition de Tafman , 
Tupia fut chargé de demander au vieil- 
lard s’il avoit jamais entendu dire que 

quelque 
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Quelque vaiffeau pareil au nôtre eût — 
vifité fon pays. Il répondit que non , 
mais il ajouta que fes ancêtres lui p^ vx i er . 
avoient dit qu’autrefois il étoit arrivé 
en ce même'endroit un petit bâtiment j 
venant d’une contrée éloignée appel- . 
lée Ulimaraa , & dans lequel il y avoit 
quatre hommes qui furent tous tués 
lors de leur débarquement. Lorfqu’on 
lui fit des queftions fur la pofition de 
cette terre éloignée , il montra le Nord. 

Les Indiens des environs de la baie 
des Ifles nous avoient parlé d’ JJlima- 
raa , en nous difant que leurs ancêtres 
l’avoient vifité. Tupia nous avoit en- 
tretenu aufli quelquefois de ce pays 
fur lequel il avoit quelques notions 
confufes qui lui avoient été tranfmifes 
par tradition , & qui n’étoient pas fort 
différentes de celles de notre vieillard j 
mais il n’y avoit rien de certain à con- 
v dure de toutes ces relations. 

Bientôt après que le vaiffeau eut 
Tome V, Z 
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■ ■ mis s l’ancre la fécondé fois, MM. 

Année ganks & Solander allèrent à terre, 
Février, pour voir s’ils pouvoient- recueillir quel- 
ques connoiflances fur l’hiftoire natu- 
relle ; la rencontre, qu’ils y firent de 
la plus aimable famille d’indiens qu’ils 
euffent encore vue , leur fournit l’oc- 
cafion la plus favorable d’examiner 
la fubordination perfonnelle qui fub- 
fifte parmi ce peuple. Les principales 
perfonnes étoient une veuve ôc un 
joli petit garçon d’environ dix ans. 
La veuve pleuroit la mort de fon mari 
avec, des larmes de fang, fuivant la 
coutume de ces peuples , & l’enfant , 
par la mort de fon père, étoit devenu 
propriétaire de la terre où nous avions 
coupé notre bois. La mère & le fils 
étoient alfis fur des nattes , & le relie 
de la famille , au nombre de feize ou 
dix-fept , tant hommes que femmes , 
étoient rangés autour d’eux , affis en 
plein air ; car ils ne fembloient pas 
avoir aucune habitation ni le moindre 
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abri contre le mauvais tems , que l’ha- r.i j=b 
bitude'leur faifoit fupporter peut-être Annéb 

. / . 1 *770* 

ians aucun inconvénient grave ou du- FéY[ie[t 
rable. Leur conduite fut affable, obli- 
geante & fans défiance; ils préfentè- 
rent à chaque étranger, du poiffon ôc 
un tifon de feu pour l’apprêter, êc 
ils prefsèrent plufieurs fois nos Obfer- 
vateurs de relier jufqu’au lendemain , 
ce qu’ils auroient fait , fans doute , fi 
le vailfeau n’avoit pas été prêt à mettre 
à la voile. MM. Banks & Solander, 
regrettèrent beaucoup de ne les avoir 
pas connus, plutôt ; ils étoient perfua- 
dés qu’ils auroient acquis avec eux plus 
de connoilfance des moeurs & du ca- 

/ 1 

raêtère des habitans de ce pays en un 
*feul jour , que nous n’avions pu nous 
en procurer pendant tout notre féjour 
fur la côte. 

• 

Le 6 , fur’ les fix heures du matin j 
une brife légère s’éleva au Nord, & 
nous remîmes à la voile, mais le vent 

Z a 
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p ~ étant variable , nous ne gagnâmes qu’un 
A “ 77o ÉE peu au-delà du travers de Motuara. 

Février. L’après-midi , cependant, un vent plus 
fort du N. ~ N. O. , nous porta hors 
du canal que je vais décrire. 

« 

L 5 E N T R f E du canal de la Reine Char - 
lotte , gît au 4i d de latitude S., & au 
i84 d 4j' de longitude O., & à-peu- 
près au milieu du côté S. O. du détroit 
où il eft fitué. La terre de la pointe 
S.E. du canal, appellée par les naturels 
du pays Koamaroo , & à la hauteur de 
laquelle il y a deux petites Ifles & 
quelques rochers , forme la pointe la 
plus étroite du détroit. De la pointe 
N. O. , un récif de rochers , dont une 
partie eft au-deflus de l’eau & l’autro 
au-deflous , fe prolonge à environ deux 
milles dans la direction du N. E. j N. ; 
ces pointes fuffifent pour faire recon- 
noître le canal. A l’entrée il a trois lieues 
de large ; il court S. O. \ S. S. O. & O. 
S. O. , dans un efpace d’au-moins dix 
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lieues , ôc il contient quelques-uns des ■ - 
plus beaux havres qu’il foit poffible de A * 
trouver , ainfi qu’on le verra par le Février, 
plan tracé dans la carte qui en a été 
dreffée avec autant d’exa&itude que 
le permettoient le tems ôc les circonf. 
tances où nous étions. La terre qui fait 
le hat|je ou l’anfe dans laquelle nous 
mouillâmes , eft appellée Totarranue 
par les Indiens : le havre lui-même > 
que j’ai nommé Ship Cove ( anfe Hu 
valffeau ) n’eft inférieur, pour la com- 
modité ou la fureté , à aucun autre du 
canal ; il gît fur le côté Oueft du ca- 
nal , ôc c’eft la plus méridionale des 
trois aafes qui foient en dedans de l’Ifle 
de Motuara, qui eft à l’Eft relative- 
ment à l’anfe. On pourra entrer dans 
V Anfe du vaiffeau, ou entre Motuara ôc 
une Ifle longue, appellée Hamote par 
les naturels du pays , ou entre Motuara 
ôc la côte occidentale. Dans la der- 
nière de ces routes, il y a deux bancs 
de rochers à trois brafles fous l’eau, qu’on 

Z j 
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! peut reconnoître aifément par les her- 
bes marines qui croifTent deflus. En 
entrant ou en fortant du canal avec un 
petit vent , il faut faire attention aux 
marées qui montent fur les neuf ou dix 
heures , dans les pleines ôc les nouvel- 
les lunes, ôc qui s’élèvent ôc retombent 
perpendiculairement de fep^Qp huit 
pieds. Le flot vient à travers le détroit 
du S. E., & porte avec force fur la 
pfcinte N. O. ôc fur le récif qui gît en 
fon travers. Le jufant court avec une 
rapidité encore plus grande au S. E. 
Sur les rochers ôc les Ifles qui font à 
la hauteur de la pointeS. E., nous trou- 
vâmes que la variation de l’aiguille, 
calculée par des obfervations exa&es, 
étôitde 13 e1 5' E. 

Dans les environs de ce canal, la 
terre, qui eft fi élevée que nous l’ap- 
perçûmes à la di (tance de vingt lieues, 
eft compofée entièrement de hautes 
collines ôc de vallées profondes , cou- 
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vertes d’un grand nombre d’excellens === a 
bois , propres pour toutes fortes d’ou- A 0 E . K 
vrages excepté des mats, car Us font p évricrt 
trop durs & trop pefans pour cela. La 
mer abonde en poiffons de toute ef- 
pèce , de forte que fans fortir de l’anfe 
où nous mouillâmes, nous en prîmes 
chaque jour à la feine, à l’hameçon & 
à la ligne, alfez pour en fervir à tout 
l’équipage ; & le long de la côt;e nous 
trouvâmes une grande quantité de cor-* 
morans , & quelques autres oifeaux fau- 
vages , que la longue habitude où nous 
étions de vivre de provifionsfalées nous 
lit trouver excellens. 

Le nombre des habitans furpaiïoit* 
à peine quatre cens ; ils vivent difperfés 
le long des côtes , dans les endroits où 
ils peuvent fe procurer plus facilement 
du poilfon & de la racine de fougère 
dont ils font leur nourriture, car nous . 

11e vîmes point de terrein cultivé. Lorf- 
qu’iis font menacés de quelque danger , ^ 

Z 3. 
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ils fe retirent dans leurs hippahs oii 

A i n t “ e forts. Nous les trouvâmes d’abord dans 

1770. 

Février. cette fixation , ôc ils y relièrent encore 
quelque tems après notre arrivée. Ils 
font pauvres en comparaifon des au- 
tres Indiens de ce pays , ôc leurs piro- 
gues font fans ornement. Le peu de 
trafic que nous fîmes avec eux , con- 
filta entièrement en poilfons , & véri- 
tablement ils n’avoient guères autre 
chofe qu’ils pulfent nous vendre. Ils 
fembloient cependant avoir quelque 
connoilfance du fer , connoilfance que 
n’avoient .pas les habitans des autres 
pays, car ils changèrent volontiers leurs 
poilfons contre des clous, & même 
"ils femblèrent quelquefois les préférer 
à toutes les autres chofes que nous pou- 
vions leur donner , ce qui n’étoit pas 
toujours arrivé chez les autres. Ils ai- 
mèrent d’abord palfionément le papier , 
mais quand ils virent qu’il fe gâtoit 
s’il venoit à fe mouiller , 'ils ne voulu- 
rent plus le prendre. Ils ne paroilfoient 
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pas attacher beaucoup de valeur à l’é- 
toffe d 'Otahiti , mais ils eftimoient fort 
le gros drap d’Angleterre ôt le kerfey 
rouge ; ce qui prouve qu’ils avoient 
affez de bon fens , pour apprécier les 
marchandifes que nous leur offrions , 
éloge qu’on ne peut pas faire de quel- 
ques-uns de leurs voifins qui avoient 
d’ailleurs meilleure mine. Nous avons 
déjà parlé de leur habillement & fur- 
tout de leur coëfïùre de plumes qui 
leur fieoit affez bien. 

Dès que nous eûmes débouqué le 
canal , je mis la cap à l’Eft, afin d’être 
avancé dans le détroit avant l’arrivée 
du jufant. A fept heures du foir , les 
deux petites Ifles , qui gifent à la hau- 
teur du Cap Koamaroo , pointe S. E. 
du Canal de la Reine Charlotte , nous 
reftoient à l’Eft à environ quatre milles : 
nous avions prefque calme alors ; mais 
à l’aide du jufant qui commença bien- 
tôt, nous fûmes portés dans peu de 
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» tems , par la rapidité du courant , tout 
A 1770* * P r ^ s ^ >une des ^ es f dtoit un ro- 
Févtiet. cher , s’élevant prefque perpendiculai- 
rement de la mer. Nous remarquâmes 
que le danger où nous étions , augmen- 
toit à chaque inftant , & nous n’avions, 
pour nous préferver d’être mis en piè- 
ces , qu’un expédient dont le fuccès 
alloit être décidé en très-peu de mi- 
nutes. Nous étions à un peu plus d’une 
encablure de rocher , & nous avions 
plus de 7 y brades d’eau ; mais en laid- 
fant tomber une ancre & filant envi- 
ron i jo brades de cable, le vaideau 
fut heureufement tiré loin des brifans : 
cependant nous n’aurions pas échappé 
au péril , d la marée , qui portoit S. ^ S. 
E., n’avoit pas, en rencontrant l'Ifle, 
repris la direêtion du S. E. , ce qui nous 
porta au-delà de la première pointe* 
Dans cettè fituation, nous n’étions qu’à 
deux encablures des rochers ; nous y 
redâmes pendant tout le fort de la ma- 
rée qui couroit au S. E., & faifoit au 
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moins cinq milles par heure, c’eft-à- 
dire, depuis fept heures ôc quelques 
minutes , jufqu’à près de minuit, quand 
la marée ceffa , ôc alors nous nous pré- 
parâmes à appareiller. Sur les trois heu- 
res du matin, l’ancre étoit au bofïoir, 
ôc ayant une brife légère du N. O., 
nous fîmes voile vers la côte orien-> 
taie ; mais comme nous avions la ma- 
rée contre nous , nous ne fîmes que 
peu de chemin. Cependant le vent fraî- 
chit enfuite ôc fauta au N. ôc au N. E. ; 
nous en profitâmes ainfi que du jufant, 
ôc en peu de tems , nous fumes entraî- 
nés à travers la partie la plus étroite 
du détroit ; nous mîmes enfuite le cap 
vers la terre la plus méridionale qui 
étoit en vue . ôc qui nous refloit au 
S. ~ S. O. On voyoit paraître fur cette 
•terre , une montagne d’une hauteur pro- 
digieufe ôc couverte de neige. 
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à travers laquelle nous avions été pouf- . 
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: fés avec tant de rapidité , gît entre le 
Cap Tiérawitte , fur la côte d 'Eaheino- 
mauwe . , & le Cap Koamaroo ; je ju- 
geai que la diftance entre les deux 
Caps eft de quatre ou cinq lieues ; on 
peut la palier , fans beaucoup de dan- 
ger, malgré la marée , dont la force 
eft aujourd’hui connue. Il eft cepen- 
dant plus fur de ranger de près la côte 
N. E., car il ne paroît pas qu’il y ait 
rien à craindre de ce côté ; mais de l’au- 
tre , outre les Illes & les rochers fitués 
a la hauteur du Cap Koamaroo , il y a , 
à deux ou trois milles de la côte , un 
récif qui s’étend depuis ces Mes juf- 
qu’à fix ou fept milles au Sud , ôc que 
je découvris du fommet de la colline , 
quand j’examinai pour la fécondé fois 
le détroit de la mer de l’Eft à la mer 
d’Oueft. Je ne prétends pas détermi- 
ner la longueur du détroit que nous 
pafsâmes , friais on peut s’en former 
quelque idée d’après l’infpe&ion de la 
Carte. 
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Environ neuf lieues au Nord du — ■ ■ 
Cap Tiérawitte , ôc au-deffous de la A * N K E 

r 7 1770* 

même côte , il y a une Ifle élevée ôc Février 
remarquable , qu’on peut appercevoir 
diftinctement depuis le Canal de la Reine 
Charlotte , dont elle efl éloignée de fut 
ou fept lieues. J’ai appellé IJle de l'En- 
trée ( Entry IJland ), cette Ifle que nous 
reconnûmes , lorfque nous la dépafsâ- 
nies le 14 Janvier. 

S u R le côté oriental du Cap Tié- 
rawitte , la terre court S. E. - E. l’ef- 
pace d’environ huit lieues , elle fe ter- 
mine en pointe , ôc c’eft la portion la 
plus méridionale qui foit fur Eahei- 
nomauwe. Je donnai à cette pointe le 
nom de Cap Pallifer , en honneur de 
mon digne ami , le Capitaine Pallifer j 
il gît au 4i a 34' de latitude S. , 6c au 
1 8 3 d j 8' de longitude O. ; il nous ref- 
toit à midi de ce jour au & 7p d E. à en- 
viron treize lieues ; le vaiffeau étoit 
alors au 4 i d 27' de latitude S. , ôc nous 

« 
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- avions en même-tems le Cap Koamaroo 
au N. \ E. à fept ou huit lieues. La terre 
la plus méridionale en vue nous reff 
toit au S. 1 6 d O. & la montagne cou- 
verte de nei o e au S. O. Nous nous 
trouvions à environ trois lieues de la 
côte , & en travers d’une baie profonde 
que je nommai Bay cloudy ( Baie nebu- 
leufe ) , & au fond de laquelle paroif- 
foit une terre baffe & couverte degrands 
arbres. 

A trois heures de l’après-midi , nous 
étions vis-à-vis de la pointe la plus mé- 
ridionale de la terre que nous avions 
vue à midi , & que j’appellai Cap Camp- 
bell ; il gît au S. j S. O. à douze ou 
treize lieues du cap Koamaroo , au 4 1 d 
44/ de latitude S. , & au 1 8 3 d 45' de 
longitude O. , & il forme l’entrée mé- 
ridionale du détroit avec le cap Palli- 
fer , dont il eft éloigné de treize à qua- 
torze lieues O. * S. O. & E. \ N. E. 

De ce cap , nous longeâmes la côte 

* 
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S. O. i S. jufqu’à huit heures du foir , ^ ™ 

que le vent tomba. Cependant, une , 770 . 
demi-heure après , une brife fraîche s’é- Féviies. 
tant élevée du S. O. , je fis fur le champ 
obéir au vent. Je pris ce parti parce 
que quelques-uns des Officiers préten- 
doient quEaheinomauweriétoit pas une 
Ifle , & que la terre pouvoit s’étendre 
au S. E. entre, le Cap Turnagain & le 
Cap Pallifer } où il y avoit un efpace 
de douze à quinze lieues que nous n’a- 
vions pas vu. D’après ce que j’avois 
apperçu la première fois que je décou- 
vris le détroit , j’étois fermement per- 
fuadé qu’ils s’étoient trompés , j’avois 
d’ailleurs plufieurs autres preuves qui 
m’alfuroient que la terre en queftion 

étoit une Ifle ; mais , étant réfolu de 

7 & 
ne plus biffer aucun doute fur un ob- 
jet de fi grande importance, je profitai 
du changement de vent pour porter à 
l’Eft , & en conféquence je gouvernai 
N. E. ~ E. toute la nuit. Le 8', à neuf 
heures du matin , nous étions en tra- 
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■ vers du Cap Pallifer , & nous trouva- 

AnMEE i • -iy t -p I 

, 770# mes que la terre couroit JN. h. vers le 
Février. Cap T urna gain , que je jugeai être éloi- 
gné d’environ vingt-fix lieues : cepen- 
dant, comme le tems étoit brumeux 6 c 
que nous ne pouvions pas appercevoir 
au-delà de quatre ou cinq lieues, je 
continuai toujours à porter au N. E. 
avec une brife légère du.Sud, & à mi- 
di , le Cap Pallifer nous reftoit N. 7 2 d 
O. à la diftance de trois lieues. 

Sur les trois heures de l’après-mi- 
di , trois pirogues montées par trente 
ou quarante hommes , ôc qui, pendant 
quelque tems, avoient ramé après nous 
avec beaucoup d’efforts & de perfévé- 
rance , atteignirent le vaiffeau ; ces In- 
* diens fembloient être plus propres & 
d’un rang fupérieur à tous ceux que nous 
avions rencontrés depuis notre départ 
de la Baie des lfles , & leurs pirogues 
étoient diftinguées par les mêmes orne- 
mens que nous avions vus fur la partie 

feptentrionale 
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leptentrionale de la côte. Il ne fallut 
pas beaucoup les preffer pour les enga- 
ger à venir à bord , ôc ils s’y conduifi- 
rent d’une manière très-civile ôc très- 
amicale. En acceptant nos préfens , ils 
nous en firent d’autres en retour , ce 
qui n’étoit encore arrivé à aucun des 
Naturels de ce pays. Nous remarquâ- 
mes bientôt que nos hôtes avoient en- 
tendu parler de nous , car , dès qu’ils 
vinrent à bord , ils demandèrent du 
W'how , nom que donnoient aux clous 
les Indiens avec qui nous avions trafi- 
qué ; mais quoiqu’on leur eût parlé de 
clous , il étoit clair qu’ils n’en avoient 
point vu, car lorfqu’on leur en donna , 
ils demandèrent à Tupia ce que c’étoit. 
La mot Whow leur donnoit l’idée , 
non de la qualité des clous , mais feule- 
ment de leur ufage ; car c’eft le même 
mot par lequel ils défigneftt un inftru- 
ment ordinairement fait d’os , ôc qui 
leur fert de tarière ôc de cifeau. Cepen- 
dant , puifqu’ils favoient que nous avions 
Tome V, Aa 
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: des whow à vendre , leurs liaifons s’é- 
tendoient donc au Nord jufqu’au Cap 
Kidnappers , qui n’étoit pas éloigné de 
moins de quarante-cinq lieues ; car c’é- 
toit le cantonle plus méridional de cette 
partie de la côte , où nous avions fait 
quelques échanges avec les Naturels 
du pays. Il eft également probable que 
les habitans du Canal de la Reine Char- 
lotte , avoient appris de leurs voifins 
de Tiérawite le peu de connoifTance 
qu’ils avoient du fer; nous n’avons au- 
cune raifon de croire que les Indiens 
de cette côte le connuffent en aucune 
manière avant notre arrivée chez eux, 
d’autant que lorfque nous leur en offrî- 
mes pour la première fois, ils fembloient 
le dédaigner comme un objet fans va- 
leur. Nous pensâmes que vraifemblable- 
ment nous étions encore fur les terri- 
toires de Tératu, mais en fàifant des 
queflions aux Indiens fur cette matiè- 
re , ils nous dirent que Tératu n’étoit 
pas leur Roi, Après être reliés peu de 
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tems avec nous , ils s’en allèrent fort.B== 
contens des préfens que nous leur avions A” 

1 x 1770. 

donnés , & nous pourfuivîmes notre Févlieri 
route le long de la côte au N. E. jafqu’à 
onze heures du lendemain au matin , 

5>. Le tems s’éclairciflant alors , nous 
découvrîmes le Cap Turnagain quinous 
reftoit au N. ^ N. E. ^E. à environ fept 
lieues. J’appellai alors les Officiers fur 
le pont, ôc je leur demandai fi enfin 
ils n’étoient pas convaincus qu ’Eahie- 
nomauwe fut une Ifle , ils répondirent 
qu’ils en étoient très-perfuadés , & 
comme il ne reftoit aucun doute fur 
ce point , nous ferrâmes le vent à l’Eft. 

Fin du Tome V. 
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